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Onüeigneur, 


Si rÀflêmblée de Nimegue 
doit eftre célébré dans la pofterité 
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E P I S T R E. 
par l’importance des Traitez qui 
ont donné la Paix à toute l’Euro- 
pe^ Elle ne le doit pas eftre moins 
par le mérité des Grands -Hom- 
mes qui ont h utilement facrifié 
leurs loins & leurs veilles au ré- 
tablifTement du repos de tant de 
Peuples. Il h eftoit pas moinsne- 
cdïaire à la France d’avoir des 
Perfonnes d’un rare mérité pour 
deffendre dans cette Augufte AF 
Semblée la juftice de la Caufepar 
la force des railons * que d’avoir 
de Vaillans Capitaines pour la 
foutenir glorieufement par les 
Armes : Et ce fut dans cette veuë 
que le Roy vous choilït comme 
un des principaux inftruments 
d’une Négociation fi importante 
au bien de fon Royaume. Les 
grands Emplois , Monsei- 
gneur, dont Sa Majefté vous 
avoit déjà honoré, & dont vous 
y ou s eftiez acquité avec tant de 

hic- 


E P I S T R E. 
fuccez & de gloire , luy avoient 
fait connoiftre cette pénétration, 
d’efprit toute extraordinaire , & 
cette expérience confommée dans 
le maniement des plus difficiles 
& des plus grandes Affaires. 
Les differens qui avoient allu- 
mé la Guerre entre les Eftats 
Generaux & l’Evefque de Mun- 
fier, terminez à Cleves par vo- 
ftre Médiation ; la Paix qui ren- 
dit le calme aux Païs-bas , con- 
clue par Vous à Aix-la Cha- 
pelle; l’Ambafîàde extraordinai- 
re d’Angleterre, où malgré tant 
d’oppofitions & tant d’obfta- 
cles , Vous aviez eftably une fi 
forte union entre les deux Roys-, 
tout cela avoit donné à Sa Ma- 
jefté des afîeurances indubitables 
de ce qu’Elle de voit attendre 
de Vous dans une Negotiation 
où tant d’habiles Miniftres dé- 
voient faire tous leurs efforts 
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E P I S T R E. 
pour traverfer la conclufion de 
la Paix. Vous avez relpondu fi 
dignement ,Monsei gneur, 
à ce que le Roy avoit du le 
promettre de voftre prudence, 
que Vous avez eu l’avantage de 
mettre la derniere main aux gran- 
des Négociations de Nimegue* 
& la fatisfadtion de voir en mê- 
me temps vos travaux fui vis de 
tout le liiccez que Sa Majefté 
avoit pu fouhaiter pour le com- 
ble de fi Gloire. Audi luy eû- 
tes vous à peine rendu compte 
d’un Employ fi confiderable, 
qu’Elle vous choifit pour aller 
traiter à Muncken le Mariage de 
Monfeigneur le Dauphin , qui 
faifoit la principale attention de 
Sa Majefté , & le plus ardent 
fouhait de tous fes Peuples. Vô- 
tre conduite, Monseigneur, 
n’a pas moins heureufement ter- 
miné cette Négociation , que 
£ - r tou- 


E P I S T R. E. 
toutes les autres qui vous ont 
eftè commifes -, De forte qu’aprés 
tant dé fignalez fervices rendus 
à l’Eftat, le Roy a crû ne pou- 
voir mettre le foin des Affaires 
Eftrangeres en de meilleures 
mains que les voftres. Comme 
de toutes les grandes cho fes où 
vous avez eu r tant de part ^ la 
Paix de Nimegue fera un des 
plus illuftres Monumens de Gloi- 
re. que vous publiez laiffer à la 
pofferité * J’ofe me promettre que 
vous ne condamnerez pas le de- 
fir que jay eu de contribuer de 
mon' cofté à en éternifer la mé- 
moire : Et je me flatte de pou- 
voir réuflir dans ce deflein , en 
confacrant à voftreNoml’Hiftoi- 
re que j’ay écrite de ces célébrés 
Négociations. Je vous fupplie, 
M on seigneur, de la vou- 
loir prendre fous voftre prote- 
étion , & de la recevoir comme 
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E P 1 S T R E. 

le plus authentique témoignage 
•que je pouvois donner de la vé- 
nération hnguliere que j’ay pour 
voftre Perlonne , & du profond 
reipeét avec lequel je fuis , 


I * » • * - V . - 'Ci 

MONSEIGNEUR, 
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Voftpe tres-humblc & tres- 
obeïïTant fervitcur. 

se Saint Di s dieu. 
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LECTEUR. 

ÊSjpÊK I ton confidere le nombre & la 
puijfance des T rinces qui sé- 
Jl oient engagez, dans la derniè- 
re Guerre > les diverfes Provinces de 
l'Europe' •, & mefme du Monde , ou elle 
s e (l fait fentir > & les avantages que 
la France feule contre tant dt Enne- 
mis , a remportez dans tou* ces en- 
droits differens : On tombera d'accord 
que les Traitez de Nimegue , qui ont 
rendu le calme a toute la Chreftienté y 
ri auront pas moins de réputation dam 
les fiecles à venir , que de poids & 
d' dut h or ité pour maintenir la Paix 
Generale. Cette confideration me fait 
juger que je ne feray pas : le fèul qui 
auray entrepris décrire tHiJloire de 

* ces 




Au Lecteur. 
ces. fameux Traitez,: Aujfi je ne dou- 
te pas que quelqu autre que moy tra- 
vaille & n en donne une plus ample 
connoiffance , par un plus grand dé- 
tail de tout ce qui s'efi pajfé dans cette 
célébré A Jf emblée. 

■ Si feûjfe voulu m ar refiler a toutes 
les difficultés préliminaires 9 & au 
Xderemoniel particulier de chaque Am- 
b aj fadeur ; & fi feujfe inféré dans 
cette Ouvrage tous les Traitez (fi tou- 
tes les Ecritures qui ont paru au fujet 
de tant de différentes Négociations : 
J’aurois fans doute compofé plufieurs 
Volumes. Mais comme dan-s un fujet 
de fi grande e fl en due , fay trouvé 
plus a propos de me preferire des bor- 
nes fort étroites , fay taché de de- 
meurer renfermé dans les feules ma- 
tières que fay cru abfolument neceff 
j aires a cet Ouvrage. 

Il femblolt cependant que fans m'at- 
tacher aux chofes dont je viens de 
parler 3 il me fer oit' difficile de rem-- 


Au Lecteur. 
plir une Relation de cette nature. £n 
effet les deux années qui Je J ont paff 
Jées depuis le commencement de l’ A f 
fembleede Nimegue , jujques au temps 
que les Alliez, fe mirent en eflat d'a- 
gir fer i eu fe ment pour la c Paix , me 
parurent d'abord fe vuides de matiè- 
res importantes , que ne croyant pas 
quelles dûffent mériter qu'on y fifi 
beaucoup de re flexion , je doutay que 
toute la Negotiation entière puft four- 
für dequoy compojer cette Hifioire. 
ff’ay trouvé neanmoins que ces deux 
premières années ont produit des éve- 
nemens Ji confider ables , pendant que 
les drfflcultez préliminaires eloignoïent 
la Paix , que ce vuide nejl guère 
moins remply , que le reffe du temps 
L'a e/lé par la multitude des Affaires 
qui fe font. Traitées dans le fort de 
la Negotiation : . Von voit évident, 
ment dans ce temps- là , que la gran-, 
de oppojition que les Alliez, firent pa-. 
roître à donner les mains aux verita 

* < S bit ss . 


Au Lecteur. 
blés moyens de fortir de cette Guerre 
fur une prompte Puix , ne pouvoit ja- 
mais ejlre autrement fur montée , que 
par cette admirable continuation de 
fuccés avantageux , qui rendront im- 
mortelle la Gloire du Grand Monarque 
qui en a efté le principal Autheur. 

Tout ce qui s eft paffé de confidera - 
ble dans le Monde depuis le commen- 
cement de l' Ajf emblée de Nimegue , 
a eu tant de rapport aux Affaires 
qu'on y trait oit , que les AmbaJ fa- 
deur s des Puiffances unies ne faij oient 
de démarches & ne prenoient de me- 
fures que fur les diverfes évenemens 
que la Guerre produifoit. C'eft ce qui 
ma perfuadé que pour faire une vé- 
ritable Hiftoire de ces Negotiations , 
je devois neceffairement y faire en- 
trer les plus importuns de ces grands 
évenemens , qui da?is les rencontres , 
diverfifioient fi fort la conduite des 
Ambaffadeurs des Princes Alliez Je 
n'en ay donc prefque point laiffé paf 
, fer 


Au Lecteur. 
fer fans y faire quelque attention: 
Et prenant foin outre cela de faire 
un extrait tres-exaft (fe tres-fidele 
des flus importantes Ecritures qui fe 
font faites touchant les dijferens Trai- 
tez de Paix -, fay donné d toutes ces 
matières le plus de liaifon qu’il m’a 
ejlé pojjihle , avec ce qui regardoit 
effentiellement la Negotiation , pour % 
en compofer cette petite Hiftoire. 

J’ay volontiers laijfé faire df au- 
tres perfonnes les Recueils de tous les 
Traitez , (fe d* un nombre prefque in- 
fini de Procedures (fe de Mémoires 
qu’on a veu paroiftre d Nimegue » 
(fe j’ay tres-foigneufement évité d’em- 
barrajfer le Lecteur de tout ce qui 
nef oit pas entièrement necejfaire d 
mon dejfein. Je me fuis empéché fur 
tout de mettre dans cet Ouvrage au- 
cune Piece détachée 5 parce que la 
Lecture entière n’en efo pas feule- 
ment ennuyeufe , mais encore par- 
ce qu’elle rompt le fil de la narra- 
tion* 
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A u li E C T E U R. 
tion y & en fait infailliblement perdre 
la fuite. 

Je nay pas du négliger cependant 
te qui regarde le Ceremoniel * parce, 
qui encore que les difficultés qui naif- 
fent fur cette matière fôient purement- 
accident elle s , elles ne laijjent pas 
neanmoins de retarder fouvent la con~ 
clujion des Traites de la plus grande» 
importance , & d'en faire mcfme . 
perdre quelquefois toute P efperance. 
J’ay donc rapporté icy avec beaucoup» 
d'exactitude les principaux incident 
qu y il y a eu fur cette matière dans les 
Préliminaires de la Paix v De forte 
qu'il ne fera pas inutile de Votr que 
fi P Ajfemb lé e de Munfier a fervi de\ 
réglé Id-deffas a celle de Nimegué 
dans toutes les rencontres, ou elle a pu\ 
fournir des exemples } celle de Ni me-, 
gue , a plus forte raifon , pourra fer -> 
vir de règle a P avenir d toutes les 
autres , puis quen celle- cy on a eflè 
tres-exaà fur le $ Points ejfentiels du 
< ■> Ce~ 


Au Lecteur. 
Ceremoniel , & que toutes les chofes qui 
le concernent j ont cfié efiablies beau- 
coup plus diftincîement qu'elles ne fu- 
rent en Wefiphalie. 

J'ay cru outre cela qu'on fer oit 
bien- ai (e de voir dans cette Relation un 
leger crayon du genie particulier des 
Ambafi adeurs qui compofoient cette 
^Mugufie A JJ emblée -, & je l'ay fait 
avec aujji peu de paroles que de pafi 
fion : De-Jorteque je m'ajfeure quon 
ne peut efire en cela ny plus defmteref 
fé , ny plus éloigné de la haine ér de la 
faterie que je L'ay eftè dans cette ren- 
contre. 

line me refie autre chofe à dire pré- 
fentement , finon que f dur ois fouhaité 
de n efire pas François pendant le 
temps que fay écrit toutes ces chofes , 
afin dé efire entièrement dépouillé des 
moindres fentimens que la Patrie in - 
/pire , lors qu'on parle de fiés interefts : 
Mais je veux efpcrer non- ob fiant cela , 
que fi l'on y prend garde , F on ne 

mac- 






Au Lecteur. 
m dccufer a pas de partialité , far tout 
a l'égard des Avions du Roy , Usuelles 
font déliés mefmes fi glorieufes & fi 
extraordinaires , qu'a ne les rappor- 
ter que nuement , il femble d' abord 
quon tombe dans P hyperbole. 
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DES 

NE GOTI AXIONS 

DE 

N I M E G U E. 

’Assemble'e qu’on avoit 
formée à Cologne en 1673. 
fous la Médiation de la Suède, 
avoit fait efperer que la guerre 
quis’étoit allumée dans toute l’Europe, 
feroit bièn-toft terminée, far la conclu- 
sion d’une Paix gcnera'e; lorfque l’enîe- 
vement du Prince Guillaume de Furftem- 
berg, & quarante mille écuspris fur les 
chariots des Ambafladeurs de France , 
dans cette Ville neutre , rompirent le 
cours desNegotiations qu’on y avoit heu- 
reufement commencées. 

La violence exercée envers ce Prince, 
par les Minières de l’Empereur, & l’in- 
juftice commife envers le Roy, donnoient 
lieu de craindre que la Paix ne fuft de 

A long- 



2 L’ Htftoire des Negotioî, v 
long- temps rétablie dans l’Europe, & que 
fa Majefté ne confentift jamais qu’on en 
reprift les Negotiations , que ces deux cx- 
cez n’eulfent efté reparez : Neanmoins à 
l’inftance du Roy d’Angleterre, dont la 
Médiation avoit efté generalement accer 
ptée par tous les Princes interelfez dans 
cette guerre, depuis que les Suédois s’é- 
toient déclarez pour la France , & à la fol- 
licitation particulière de Moniteur l’E- 
vefque de Strasbourg , qui témoigna 
par une déclaration publique , qu’il pre- 
feroit Tes avantages de la Paix à la liber- 
té du Prince fon Frcre : Le Roy fît ceder 
lesraifons defa propre gloire, & de fes 
interefts , à l’inclination qu’il avoit de 
donner le repos à toute l’Europe : 'Et 
après avoir accepté la ville de Nimegue 
pour le lieu des Conférences, fa Majefté 
refolut d’y envoyer inceflamment fes 
Ambafladeurs Plénipotentiaires , & nom- 
ma Moniteur le Duc de Vitry , Moniteur 
Colbert, & Moniteur le Comte d’ A vaux, 
le 17 Février 1675. 

Comme l'onnc vit pas d’abord que 
tous les Princes alliez fulfent dans la 
mefmedifpolition pour la Paix, il ne fe 
fit aucune démarche pour former l’Af- 

fem- 
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femblée de Nimegue, jufques au mois de 
Novembre , que le Roy d’Angleterre 
difpofa toutes les Puiffances intereflees à 
envoyer au plutoft leurs Ambaiïadeursà 
-Nimegue. 

Le Roy fut le premier à donner ordre 
aux liens de partir avant la fin de De- 
cembrepourfe rendre au lieu des Con- 
férences ; fa Majefté ne leur ayant don- 
né que huit jours de temps pour faire leur 
équipage, & le 28 Décembre M. Col- 
bert & M. le Comte d’ Avaux partirent 
de Paris, fans attendre M. le Duc deVi- 
try, parce que fa maladie ne luy permettoit 
pas de fe mettre en chemin, pendant la 
rigueur delà faifon. 

Ils arrivèrent à Charlev^lle le 3 Jan- 
vier, efpcrant d’y trouver des Paficports 
de tous les Princes qui leur en dévoient 
donner , & fur tout ceux d’Efpngne & 
de Hollande , pour defeendre à Nimegue 
par la Meufejmais ccs PalTeports n’eftoient 
pas fi prefts qu’on leur avoit fait efpe- 
rer ; aufiî une Perfonne de Charle ville 
prédit à M. le Comte d’Avaûx , qu’il 
ne feroit pas moins de temps dans cette 
Ville -là que feju Monfieur le Comte 
d’Avaux fon Oncle, qui y avoit atten- 

A 2 du 


4 VHiJhiredesNegotiat. — * 

du quatre mois Tes PaiTeports, lorfqu’il fut 
à Munfter, Ambalfadeur Extraordinai- 
re du Roy , & Plénipotentiaire pour 
la Paix Generale qui s’y conclut depuis. 

Comme les Ambafladeurs virent a- 
prés deux mois de fejour, que les difti- 
eultez qu’on formoit, tantoft fur la li- 
berté réciproque de pouvoir dépefeher 
des Couriersde Nimegue fous leurs lim- 
pîes Pafleports , tantoft fur les Quali- 
tez du Prince Charles , qui faifoit de- 
mander >au Roy celles de Frere & de 
Duc de Lorraine , pourraient les faire 
refter encore long- temps à Charleville , 
ils prirent le party de faire débarquer 
tous leurs équipages , qu’on avoit déjà 
embarquez , & d’attendre leurs PaiTeports 
^lans cette Ville, qui arrivèrent enfin le 
4 Juin , datez du dernier Décembre de 
l’année precedente , avec ordre de la Cour 
de partir inceftamment, ils s’embarquè- 
rent le 7. 

La maladie de Monfieur le Duç de Vi- 
try continuoit toujours , & pafloit mê- 
me pouf incurable, ce qui obligea Le 
Roy à nommer en fa place Monfieur le 
Maréchal d’Eftrade, que Tes Collègues 
virent en paffant à Maftricht , où ils ne 

fé- 
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féjournerent qu’un jour entier , & fe ren- 
dirent à Moock à deux lieues de Nime- 
gue, le Dimanche 1 3 Juin aune heure apres 
midi , 011 ayant incontinent fait débarquer 
leurs Carroflcs & la plus grande partie de 
leur équipage fur environ foixantes char- 
rettes, ils arrivèrent à Nimegue fur les cinq 
heures du foir. 

Quoyque les Ambafijfdeurs de France 
fuflent incognito Si fans train, ayant laiflé 
prefque tous leurs gens aux bateaux , avec 
le refie de leur équipage , qui. n’arriva 
que le lendemain ; l’on peut dire nean- 
moins qu’ils firent une entrée publique 
parle grand concours de peuple, que la 
curiofité & l’impatience de voir des Am • 
bafladeurs fi fort defirez , avoit attiré de- 
hors la ville, fur les remparts, dans les 
rues & aux fenêtres. Le grand nombre 
de Charrettes chargées de ballots qui ren- 
voient , & qui tenoient depuis la porte de 
la Ville jufques aux maifons des Ambaf- 
fadeurs , fut un fujet de grande admiration 
pour tout ce peuple , qui n’avoit encore 
rien veu de femblable. 

Tout cela joint à la perfuafion com- 
mune de la grandeur delà France, faifoit 
croire à ces gens-là que ces Ambafla- 
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deurs apportoient avec eux des richefles 
immenfes. Leurs Hoftels furent.d’abord 
remplis de monde, qui s’empreflbit pour 
les voir j & l’on né les regardoit pas feu- 
lement comme des gages afleurez de la 
Paix, mais encore comme la caufe pro- 
chaine de l’opulence delà Ville, scellant 
tous facilement perfuadez, qu’il ne tenait 
qu’aux François que l’Alfemblée ne fe 
formait, & que puisqu'ils eftoient enfin 
arrivez , Nimegue alloit devenir dans 
peulethcatre ou devoit paroiftre ce qu’il 
y avoitde plus grand & de plus magnifi- 
que dans l’Europe. La chofc n’alla pas 
cependant aufii vifte qu’on fe l’eftoit ima- 
giné. Il n’yavoit encore à Nimegue que 
Monfieur (enkins le troifiéme des Am- 
balîadeurs Médiateurs d’Angleterre , & 
Meilleurs de Beverningh & de Haren 
Ambaflàdeurs Plénipotentiaires des Eftats 
Generaux des Provinces Unies. 

Les AmbalFadeurs de France donnè- 
rent incontinent part de leur arrivée à 
M. Jenkins , qui leur rendit le compli- 
ment, & les vifita le lendemain en Ca- 
roffe à fix chevaux. La mefme chofe.fut 
pratiquée à l’égard des Ambalîadeurs 
de Holiandc.Et ceux de France rendirent 
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ces vifites aufli-toft que leur train &leur 
équipage furent en eftat de paroiftre. 

Monfieur le Marefchal d’Eftrades eut 
ordre de partir plutoft de Maftricht : de 
quoyque fon train ne fuft pas encore fait 9 
il arriva à Nimeguele 28 Juin , ou Mon- 
fieur le Chevalier Temple, le fécond des 
Médiateurs d’Angleterre , arriva peu apres 
avec Madame Giffart fafeeur; Madame 
Temple ne s’y eftant rendue que deux mois 
apres luy. 

M. Temple a beaucoup de belles lettres, 
il eft fingulier en fes maniérés & en Tes fen- 
timens. Il a pâlie pour partial dans la fon- 
ction de la Médiation. Beaucoup de per- 
fonnes on crû reconnoître de la vanité & 
de l’inégalité dans fon humeur. D’ailleurs 
il eft trés-habile & tout à fait Républicain * 
comme l’on peut voir par les Remarques ,, 
qu’il a écrites fur l’Eftat des Provinces. 
Unies des Païs-Bas.' M.Jenkins fon Col- 
lègue eft honnefte , civil, équitable , droit 
dans fcslèntimens, attaché à fa Religion; 
il a beaucoup de belles connoiiTances & 
il a toujours paru bon Médiateur. Ces 
Ambalfadeurs touchoient cent livres 
Sterlin par femaine , qui font mille trois 
cens livres , outre cent cinquante li^ 
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vres Sterlin qu’ils avoient touchez pour 
faire leur équipage , avec l’ameublement 
de la Chambre d’ Audiance , & un fervice 
de vaiflclle d’argent de la Couronne, fui-- 
vant lufagc d’Angleterre. 

Le bruit qui fe répandit alors que le 
Prince d’Ornnge alloit affiéger Maftricht , 
paroiffoit aufli peu vray-femblable , que 
l’entreprife eftoit hazardeufe. Les Hûl- 
landois neanmoins fe flattoient d empor- 
ter cette Place dans quinze jours; & il 
ftmbloit qu’ils n’avoient attendu que la 
fortie de M. leMarefchald’Eflradespour 
venir plus facilement à bout de leurs def- 
fcins; mais la fin de ce fiege, fiir lequel 
toute l’Europe avoit les yeux ouverts , fut 
fi gloricufe pour les armes du Roy , qu’il 
fembloit que le Ciel fe fuft ouvertement 
déclaré cette année en faveur de la France 
par mer & par terre. 

Le Roy avoit pris Condé en quatre 
jours , & l’avoit obligé de fe rendre à 
diferetion , le 25. Avril. Bouchain fut 
emporté par Monfieur en cinq jours, le 
12. May, & en prefênce de lapîuspuif- 
fànte armée que les Alliez ayent eue dans- 
les Païs-Bas, fous le commandement du 
Prince d’Orange , que le Roy tenoit ar— 
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refté à læ portée du canon avec uné armée 
beaucoup inferieure, & dans une plaine' 
ouverte , fans que le Prince d’Orange vou- 
• luft hazardcr une bataille. Aire fuivit le fort 
de ces deux Places, le dernier Juillet: Le 
R oy en forma le projet , & Monfieur lea 
Marquis de Louvois le vint faire executer 
en fa prefence , dans le commandement de 
Monlieur le Marefchal d’Humieres. Le 
Fort de Linck fut pris le 9 Aouft. Mon- 
iteur le Marefchal Duc de Vivonne avoit ^ 
eu de grands avantages dans les combats 
qu’il avoit donnez fur les mers de Sicile , & 
avoit brûlé dans le port de Palerme une 
partie de la Floted’Efpagne& de Hollan- 
de. La mort de Ruyter arrivée peu de 
temps auparavant , d’un coup qu’il receut 
fur fon bord , dans un combat naval con- 
tre la Flotc de France , cftoit une perte ir- 
réparable pour les Hollandois , qui n’a- 
voient jamais eu un Lieutenant- Amiral- > 
General d’un fi grand mérité. 

Il eftoit cependant aifé de juger parce 
qu’on commençoit de voir , que fi le Prin- , 
ce d’Orange euft pris Maftricht , il ne fal- 
loit pas efpererde trouver les Hollandois > 
traitables en aucune manigrc ; mais un 
événement tout contraire à leur elperan- ; 
4 - A jj. ce> 
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ce j & la ruine de la plus-grande partie de 
leur armée , dont on vit palier à Nimegue 
prefque tout le débris , les mortifia extrê- 
mement. 

La première affaire , dont on parla , fut 
celle de la neutralité du pais autour de Ni- 
megue; les Médiateurs, à la follicitation 
des Hollandois , prioient les Ambaffadeurs 
de France d’en vouloir étendre les limites 
un peu plus loin; mais comme cette con- 
cefïion de neutralité portoit aufli une ex- 
emption de contributions , fous lefquclles 
la garnifon de Maftricht mettoit tout le 
pais jufques aux portes de Nimegue, & 
que l’execution qui s’eftoit faite dans le 
Maafwaal fous Monfieur de Calvo quel- 
ques mois auparavant, avoit jeté la frayeur 
jufques dans le cœur de la Hollande, les 
Ambaffadeurs des. Eftats Generaux fou- 
haitoient fort une étendue de Neutralité, 
qui allait depuis le Fort de Schençk juf- 
ques à celuy de Saint André , le long du. 
Waal , & qui s’étendift en largeur j ufques 
àlaMeufe. 

L’on eftoit bien éloigné à la Gourde 
confcntir à une fi grande étendue de Neu- 
tralité , qui aujoit exempté les cnnemis.de 
tenir de fortes garnifons dans les Places voi- 
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fines, pour couvrir tout ce pais;c'eft pour- 
quoi l’affaire demeura longtemps indecile. 

f La beauté de la faifon irwitoit cepen- 
dant les Ambaffadeurs. d’aller foüvent à la. 
promenade en Carroffe horslaVille -, mais 
ceux de Hollande firent entendre à ceux 
de France , que puis qu'il- n’y aVoit point 
encore de feureté pour le païs contre les 
entreprifcs de la garnifon de Maftricht , ils , 
ne rcpondoient pas non plus de ce que 
pourroit faire la garnifon de Grave , qui 
n’eft éloignée que de deux lieues de Ni- 
fncgue , du feul cofté où la promenade 
eft agréable. Cela fit que les Ambaffa- 
deurs de France deffendirent à leurs gens 
de s’écarter hors de la Ville ; mais cela 
n’empefcha pas neanmoins qu’ils n’y al- 
laffenx eux-mefmes tous enfemble : il 
eft vray qu’ils prenoicnt la précaution de 
fe faire accompagner par un grand nom- 
bre de leurs domeftiques à cheval. 

Enfin les dépefches eftant venues dans 
le mois de Septembre , par lcfquelles le 
R.oy accordoit une demie licuë de neu- 
tralité à l’entour de la Ville ;. les Ambaf- 
fadeurs de France allèrent plufieurs fois • 
avec les Médiateurs , pour reconnoître 
les endroits, qui pouvoient fervir de li- 
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mites r mais ayant trouvé que lTLchcvî- 
natde Nimegue contient trois Villages, 
dont le plus* éloigné n’en efl: qu’à une 
très-petite licuë , ils firent lever un plan 
de tout ce- qui fe trouvait dans le circuit 
de cette étendue,- lequel ayant efté en- 
voyé au Roy, fut agréé, comme les 
Ambafladeurs l’avôient propofé. 

Un Confeiller de la Ville & un Gen- 
til-homme François , nommé par les Anfi- 
bafladeurs de France, Furent choilispour 
marqùer les endroits , Fur lefquels l’on 
planta les bornes de la neutralité , dont 
toute l’étendue Formoit à peu prés un 
demy ovale le long du Waal, ou Fetrou- 
voient. renFcrmées neuF ParoilTes & ; leurs 
dépendances. Il refta cependant entre la 
MeuFe & le Waal plus d’une lieue de pais, 
q.ui laifloit aux partis de Maftrieht un 
palïàge libre pour aller exiger les contri- 
butions dans le païs de Maafwaal, qui eft 
entre le Waal & la Meule. 

Les Ambafladeurs de France avoient 
mangé chez Moniteur Jenkins dés le 
mois de Septembre , & avoient depuis 
mangé chez Moniteur Temple ; mais 
comme celuy- cy déclara à lahnd’Oéto- 
bre qu’il ne mangeroit chez perFonne, Foit 

que 
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que comme Médiateur il voulût affecter 
par là de paraître moins partial qu’il ne 
l’eftoiten effet, bien-que cetufage, qui 
fe pratiquoit à fAffemblée de Cologne, 
n’euftrien qui paruflr, contraire à la Mé- 
diation, ouplûtoft foit qu’il en vouluft 
éviter l’embarras & la dépenfe. Cette ma- 
niéré de vivre qu’on avoit commencé a- 
vec beaucoup de plaifir, fut par là inter- 
rompue > & les Ambalfadeurs ne fe virent 
plus que chez les Ambaffadrices , où il y 
avoit Alfemblée. 

Monfieur le Comte d’Oxenftierne & 
Monfieur Olivenkrantz , Ambalfadeurs 
Plénipotentiaires de Suede , arrivèrent 
pour lors à Nimegue, & ils donnèrent 
part de leur arrivée aux Ambalfadeurs de 
France , qui les furent voir dés le mefme 
jour en Carroffe à fix Chevaux ^chacun 
chez eux; mais ces Ambalfadeurs n’é- 
toient pas encore en eftat de pouvoir 
rendre leurs vilites avec la mefme cere>- 
monie; : - 

Lé Comte d’Oxenftierne eft un homme 
dont la mine répond à fa naiffance : Il eft 
magnifique ; mais le trop de dépenfe qu’il 
fàifoit , eftoit caufe que fa maifon n’eftoit 
pas toûjours bien réglée : Son air froid , 
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joint à une gravité naturelle, le faifoient- 
pafler pour glorieux. Son Collègue eft un 
homme de lettres, qui écrit bien en La- 
tin & en François jil a la reputation-d’eftre 
bon Negotiateur ; il parle net, & mène 
une vie retirée : Ton train «eftoit propre; 
il touchoit cinquante écus.par jour du 
Roy Ton Maiftre , & le ;Comte d’Oxen- 
flierne en avoit cent. 

L’on ne voyoit point encore que les 
Impériaux ny les Espagnols fiflfent aucu- 
ne démarche pour fe rendre à Nimeguc, 
quelque inftance qu’en fiftle Roy d’An- 
gleterre par Tes Miniftres. Philipsbourg 
qui s’eftoit rendu en Septembre , faute de 
munitions, après avoir foûtenu^le fiege 
depuis le commencement de Juin, leur 
faifoit efperer que les grandes forces de 
l’Allemagne remporteroient des avanta- 
ges considérables fur celles de France ; 
Mais les Ambafladeurs du Roy receurent 
ordre à la fin de Septembre de déclarer aux 
Médiateurs , qu’aprés toutes 'les avances 
que fa Majefté avoit faites pour procurer 
la Paix, elle les rappelleroit , fi dans un 
mois les AmbafTadeurs des principaux 
'Princes Alliez, ne fe rendoient à Nir 
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1 Cette déclaration ayant efté communi- 
quée auxAmbafladeurs de Hollande , ils 
en donnèrent avis aux Eftats Generaux. 

La réponfe fut , que fi dans le premier du 
mois de Novembre prochain les Miniftres 
des Alliez ne fe trouvoient à Nimegue , 
ils commenceroient à traiter en leur parti- 
culier. Mais ce terme eftant expiré, ils 
demandèrent encore dix jours, confor- 
mément au vieux ftile qu’on fuit dans la 
Gueldre & en plufieurs Provinces d’Alle* 
magne , fçachant bien que la fin de ce ter- 
me ne les mettoit dans aucun engagement; 
car fi leurs Alliez tardoient davantage» ils 
pouvoient en tout cas dans la communica- 
tion des pleinpouvoirs , faire naître allez 
de difficultez , & trouver les moyens de 
couler encore le temps, comme ils firent , 
fans entrer en matière , que Y Affemblée ne 
fuft formée. 

Moniteur Hoegh fécond des Ambafla- 
deurs de Dannemarck arriva pour lors à 
Nimegue , avec Madame fa femme. C’eft • 
un Gentil-homme de naiffance, bien fait, 

& quieft monté à ce rang par les divers 
emplois qu’il a eus. 11 logea dans une 
maifon qu’on luy avoit préparée au voi» 
finage de celles de France » parce que ce 
• • ‘ quar- 


00 - 


o 


1 6 VHifioire des Negotiat. 

quartier eftant le plus haut de - la Ville , 
eftoit au (ïî le plus agréable : Des qu’il eut 
donné part de Ton arrivée , il fut vifité par 
les Médiateurs & par les Ambafladeurs de- 
France , & enfuite par tous les autres en ce- 
remonie , à lix chevaux. Il recevoit du 
Roy Ion Maiftre 6coo livres par mois , 
& il les dépenfoit honorablement & en 
homme du monde. 

Milord Barclay qui venoit d eftre Afn- 
baftadeur Extraordinaire d’Angleterre 
en France , & qui eftoit le, premier des 
Médiateurs,' arriva à Nimegue avec Ma- 
dame fa femme , vers le milieu du mois 
de Novembre , & après avoir efté quel- 
ques jours incognito , il fit fçavoir fon ar- 
rivée, & fut vifité parles autres Média- 
teurs , & immédiatement après par les 
trois Ambalfadeurs de France l’un après 
l’autre , à deux Carrolfes à fix chevaux. 

Le Comte d’Oxenftierne, qui avoit de- 
mandé fon Audience avec empreflement à 
Milord Barclay ,à ce qu’on croyoit, pour 
n eftrê pas précédé par l’AmbafTadeur de 
Dannemarck , l’a voit obtenue pour trois- 
heures trois quarts : c’eftoit immédiate- 
ment après celle de M. le Comte d’ A vaux, 
qui,pour ne perdre aucun temps, avoit des 
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gens fur les avenues pour l’avertir au mo- 
ment que M. Colbert fortiroit de l’Au- 
diançe : ainfi il s’y rendit ponctuellement 
à trois heures & demie: Mais à peine y 
fut-il entré , qu’on avertit. Milord Bar- 
clay que le Comte d’Oxenftierne eftoit 
dans la Cour. Il fit répondre qu’il eftoit 
avec le Comte d’ A vaux & quel’Audiance 
du Comte d’Oxenftierne nedevoiteftre 
que demi-heure apres celle-là. 

L’Ambafîadeur de Suede, qui ne vit 
venir perfonne audevant de luy pour le 
recevoir au bas de l’efçalier , fit fortir fon 
Çarrofle, fans attendre la répohfe. Cette 
adiop fut diiferemment interprétée ; car 
l’on difoit qu’il ne pou voit ignorer que 
M. le Comte d’ Avaux ne fuft à l’Audian» 
ce. L’on palfoit devant fa porte de der- 
rière pour aller chez Milord Barclay; on 
avoit veu de fes gens fur la rue , & il n’e- 
ftoit alors que trois heures & demie preci- 
fes : que s’il l’euft ignoré , & n’euft pas 
eu d’autre delïcin, il pouvoit en ce cas > 
retourner , après avoir fait un tour pour 
attendreque M.le Comte d’ Avaux fuft: 
forti : ou s’il pretendoit que fa vifite fuftf 
tenue pour faite, comme il s’avifa de le 
prétendre enfuite , il de voit avoir envoyé 

fon 
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fon Collègue à l’Audiance immédiate- 
ment après M . le Comte d’ Avaux. 

Que ce fuft par ignorance, ou de deflein 
prémédité, comme plufieurs pcrfonnesfe 
lé perftfaderent , fans toutefois pouvoir 
bien comprendre le fin de cette entreprife , 
la chofe s’accommoda par l’entremife des 
Ambaffadeurs de France. , La vifite fut 
tenue pour faite , & neanmoins Milord 
Barclay ne la rendit point* & ne vit le 
Comte d’Oxenftierne que comme par 
rencontre chez Madame Colbert* 

; La Paix inopinée de la Pologne avec 
les Turcs, les avantages que lé Roy de 
Suede commençoit de remporter fur ce- 
luyde Dannemarcken Schanie parlapri- 
fe d’Elfem bourg , & le fecours de Mal- 
moe , la vigoureufe refiftance de la V il- 
le de Stetin d’où M. l'Eleâeur de Bran- 
debourg fut pour lors contraint de lever 
le fiege : T ont cela , dis-je , & encore plus 
les progrès que faifoient en ce temps là 
les Armes du Roy en Sicile, donnoient 
, lieu d’elperer que les ennemis de la France * 
ferendroient enfin plus traitables, quils 
n’avoient encore fait. 

Le Comte de Kinski cependant , qui 
eftoit le fécond des Ambaffadeurs de 

l’Em. 


i * *i 'V 

# • 7 -* - _ , 

’SeT (leNtntegue, • 19 

l’Empereur, fetenoit toujours à Cologne* 
ou l’on difoit que la goûte larreftoit , & 
Dom Pedro Ronquillo , .fécond Am* 
bafladeur d’Efpagne, venant d'Angleterre*, 
où il n’avoit efté qu’Envoyé extraordinai- 
re , ne partoit point de la Haye pour fe 
rendre à Nimegue, faute d avoir fon équi- 
page qui eftoit refté en Angleterre; mais y 
eftant enfin arrivé, il s’y tint long-temps in- 
cognito, parce que n’ayant que lecara&ere 
de Plénipotentiaire, les Ambaflad.de Fran- 
ce ne luy vouloient pas donner la main. 

Meilleurs deSomnitz & de Blafpiel Am- 
baffèdeursdeMonf. l’Ele&eur de Bran- 
debourg, qui eftoient à Nimegue depuis 
quelque temps, donnèrent part de leur ar- 
rivée , le 24 Décembre. Les Ambafladeurs . 
de France confulterent enfemble , & en- 
fuite avec les Médiateurs, à caufe que con- 
tre ce qui s’ eftoit pratiqué à Munfter, les 
Plénipotentiaires de Brandebourg deman- 
doient tous deux également la main & le 
titre d y Excellence : Mais les Ambafladeurs 
deFrance ne voulurent traiter de cette for- 
te, que celuy qui eftoit nommé le premier» 
dans lepleinpouvoir : & fur cette diffi- 
culté ils ne les virent point. 

Les Médiateurs Anglois firent leur vi- 
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ft te, apres avoir pris refol utioh neanmoins 
de ne donner de Ÿ Excellence qu’à M. de 
Somnitz, & de ne pas demander à voir M. 
de Blafpiel. Cependant comme ils eftoi^nt 
logez en mefme maifon, lé fécond ne man- 
qua pas de fe trouver à 1 ‘ Audiance: & le 
premier voyant que les Médiateurs n’a- 
drefloient leurs difeours qu’à luy feul ,• 
leur montra fon Collègue, en luy don- 
nant de ï Excellence. t Et eux Juy répondi- 
rent , qu’ils n’eftoient venus voir que luy. 
L’Amba (fadeur de Dannemarck ne s’ar- 
refta point à ces formalitez , ayant à traiter 
avec les Miniftres d’un des principaux Al- 
liez de fon Maître. Mais les Ambafladeurs 
deSuede fuivirent l’exemple de ceux de 
France : De forte que les Miniftres de M. 
l’Eledeur de Brandebourg fe virent bien 
éloignez de pouvoir établir leur préten- 
tion à Nimegue. 

Les Eftats Generaux qui payoient de 
grands fublides à tous les Princes qui é- 
toient entrez dans leur Alliance, délibérè- 
rent pour lors de retrancher cette grande 
dépenferEt ils croyoient en avoir d autant 
plusderaifon , qu’ils s’épuifoient inutile- 
ment par les frais d’une guerre qui eftoit. 
purement devenue celle de leurs Alliez, & 
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dans laquelle ils ne dévoient plus entrer 
que comme dans une affaire commune. 

Quelque gloire qui revint aux Eftats 
Généraux de pouvoir conter parmy leurs 
Penfionnaires , l’Empereur , le Roy d’E- 
fpagne, le Roy de Dannemarck , pref- 
que tous les Electeurs , les Princes de 
Brunfwiek , le Duc de Newbourg & l’E- 
vefque de Munfter, cela n’empécha pas 
qu’ils ne leur filfent connoître l’impuif- 
fance où ils eftoient de pouvoir leur con- 
tinuer ces grands fublides , exceptant 
neanmoins le Duc de Newbourg, en con- 
fideration de la nouvelle Alliance qu’il 
avoit faite avec eux, & l’Evefque de Mun- 
iter, dont les Eftats Generaux ont tou- 
jours appréhendé l’humeur & le voifina- 
ge. Ce retrenchement de fubfides ne fe 
fit point encore; mais les Ambaffadeurs 
de Hollande déclarèrent à ceux de leurs 
Alliez , qu’ils n’en donneroient aucuns 
pour la Campagne prochaine, s’ils ne met- 
xoient les François dans leur tort , c’eft-à- 
dire, s’ils ne faifoient voir par le refusde 
proportions raifonnables , qu’il ne tenoit 
qu’ à eux que la Paix ne fe fift. 

Les Hollandois par ce moyen fer- 
moient la bouche à leurs Alliez , ils les 

obli- 
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obligeoient de hâter l’ouverture des Con- 
férences, pour lefquêlles il ne s’eftoit enco- 
re fait aucune démarche , & ils fe met- 
toient en droit de fe plaindre de ceux qui 
pour leurs interefts particuliers ne défi- 
roient pas de voir fi-toft la fin delà guer- 
. re : C’eftpourquoy ils ne fe contentoient 
pas de parler du retranchement des fubfi- 
des , ils parloient encore de leur accom- 
modement particulier d’une maniéré que 
, les Alliez en prenoient d’autant plus faci- 
lement l’allarme , que les dépenfes exceffi- 
ves que les Eftars Generaux avoient fai- 
tes pendant cette guerre , avoient extraor- 
dinairement incommodé toutes lesPro- 
yinces. ~ è 

Le Comte de Kinski arriva enfin àNi- 
megue le t, J anvier 1 677. C’eft un Gentil- 
homme de Boheme, qui n’avoit jamais 
efté employé dans les Ambalfades ; c’eft- 
pourquoy toutes fes démarches eftoient 
au commencement pleines de difficuitez 
& de défiances ; mais on reconnut enfin 
qu’il eftoit mieux intentionné pour la 
Paix que Tes Collègues , avec qui il fè 
brouilla , à n’en point revenir : c’eft un 
homme de peu de fanté , mélancolique & 
particulierjmaisde beaucoup de mérité, & 
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d’une tres-grande penetration.il touçhoit 
deux mille florins d’Allemagne par mois, 
qui font quatre mille livres de France. 

Dom Pedro Ronquillo fe tenoit inco- 
gnito depuis plus d’un mois : & luy hy , les 
autres Miniftres des Alliez ne fe mettoient 
pointdu tout en état d’agir avec la mefme 
franchife & la mefme fincerité que les 
François, au j ugement mefme de M.Tem- 
ple,qui avoiioit qu’on ne pouvoit pasdou- 
ter que les François ne vouluffent faire la 
Paix, & qu’ils eftoient comme ces joiieurs 
qui apres avoir gagné grolfe fomme, fe re- 
tireroient volontiers du jeu, fi ceux qui 
perdent ne les obligeoient à le continuer, 
-j. . Cependant ceux qui examinoient fans 
paffion l’eftat prefent des chofes , & les in- 
tefefts de la plus grande partie des Prin- 
ces qui eftoient engagez dans la guerre , 
s’étonnoient de voir qu’ils voulurent 
continuer avec tant de defavantage , fur 
des efperances qui n’avoient pas beau- 
coup de fondement. La Hollande n'avoit 
rien à gagner , & perdoit beaucoup par 
les dépenfes exceflives qu’elle eftoit obli- 
gée de faire. L’Empereur fe voyoit bien 
elfeâivement au plus haut point dje fa 
grandeur , par l’établiffement de Ton 
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autHorité reconnue dans tout l’Empire ; 
mais il n’y avoitprefque plus moyen de 
faire trouver des quartiers d’hyver aux 
troupes Impériales; & la plufpart des Prin- 
ces d’Allemagne eftoient fi las &fi incom- 
modez de la guerre , ‘qu’il eftoit à crain- 
dre que l’Empereur ne s’en vift abandon» 
né au befoin. 

L’Efpagne avoit prefque toutes les 
Puiiïances de l’Europe dans fes interefts, 
& ne pouvoit jamais s’en promettre un 
pareil fecours dans nulle autre conjondu- 
re : Mais quel avantage en recevoit- elle £ 
puifque nonobftant cela, la France luy en- 
levoit fes meilleures Places dans les Pays- 
Bas. Cambray & Valenciennes eftoient 
pour lors ftétroitement bloquées , qu’on 
ne doutoit pas que l’une de ces deux Pla- 
ces ne fe perdift avant le commencement 
de la Campagne.ll n’y avoit que les Alliez 
du Nort qui fuftent portez à la continua- 
tion delà guerre, parle deftrde confer- 
ver-, & mefme d’augmenter les conqucftes 
qu’ils avoient faites fur la Suedè : Mais 
une bataille gagnée en Schanie par le 
Roy de Suede , faifoit efperer qtie les 
Suédois reprenant courage fous un ü 
grand Prince, pourroient rétablir leurs 
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affaires. Quoy que l'Efpagne perdiftje 
plus dans cette guerre , neanmoins les Am- 
baffadeurs de cette Couronne eftoient ceux 
qui agifioient avec le plus de lenteur pour 
l’avancement de la Paix : On ne pouvoir 
attribuer cette façon d’agir qu’à l’irrefolu- 
tion ordinaire des Efpagnols , à qui cepen- 
dant il 11’çftoit pas bien facile de fe détermi- 
ner dans la conjoncture prefente de leurs 
affaires : L’éloignement de Valenfuela 
premier Miniftre de cette C.our, & l’arri- 
vée de Domjuan à Madrid, foûtenude 
toute la Nobleffe du Royaume contre les 
interefts de la Reine Regentc , faifoient 
craindre quelque révolution dangereufe : 
De- forte que les Efpagnols abandonnoient 
le fort des Pays-Bas à la protection de leurs 
Alliez ; Mais on euft dit pour lors, qu’une 
véritable léthargie occupoit tous les cfprits, 
& empefehoit qu’on ne s’appliquait foi- 
gneufement aux moyens d’établir unefo- 
lide Paix. 

Cependant on ne s’endormoit point en 
France : Le Roy faifoit marcher un corps 
conliderablc de troupes en Flandre , dans 
la plus grande rigueur de l’hyver : Ce qui 
jetoit la terreur dans le cœur des Pays- 
Bas, & donnoit fujet de croire que Sa Ma- 
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jcfté poufferoit Tes conquête bien loin la 
Campagne prochaine, fi lesNegotiations de 
Nimegue n’y . oppofoient unobftacle plus 
puiffant que les forces des ennemis. Mais 
l’Affemblée n’eftoit pas encore formée > 
&l’onn’avôit pas mefmc achevé de régler 
les Préliminaires de la Paix. 

Les Ambaflàdeurs de France furent 
pour lors avertis que le Comte de Kinski 
recevoit les vif tes des Minières des Al- 
liez : Us furent fortétonnezdecettecon- 
duite , quoy qu’on ditt que ce nettoient 
que des vitttes particulières fur descom- 
plimens qu’il leur avoit fait faire , comme 
entre amis , incontinent apiçs eftre arrivé 
à Nimegue. Les Médiateurs neanmoins 
avoient pris ce compliment pour une véri- 
table notification de fon arrivée, parce 
que le Roy d’Angleterre ayant fouhaitté 
que les Ambaflàdeurs ne fiffent point 
d’entrée publique à Nimegue, pour évi- 
ter les divers incidcns que ces ceremonies 
ont accoutumé de produire : Us ne dé- 
voient non-plus y notifier leur venue 
deux fois : C’eft pourquoy ils luy firent 
demander Audiance en mefme temps , 
pour le lendemain à deux heures ; car il 
en eftoit pour lors dix du foir. Mais coin- 
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me on répondit que l’Ambafladeur de 
Danncmarck avoit pris cette heure-là , les 
Médiateurs furent fi lurpris de cette ré- 
ponle , qu’ils auroient abfolument refufé 
deJe voir , fi on ne les avoit affeurez que 
la vifite de cet Ambafladeur eftoit particu- 
lière & fans Ceremonie , proteftant que le 
Comte de Kinski ne pretendoit avoir don- 
né part de fon arrivée à perfonne. Les Mé- 
diateurs prétendirent l’avoir receuë, & pri- 
rent onze heures du matin , au-lieu de 
deux heures après midy , pour faire leur' 
vifite de ceremonie , qui fut receuë pour 
telle, & rendue de mefme. 

Les Ambafl'adcurs Je France voulurent 
eftre éclaircis da cette manière d’agir de 
F Ambafladcur de 1 Empereur ; mais apres 
une fougue negotiation faite par les Mé- 
diateurs fur les moyens d’ajufter la choie , 
les François ne trouvèrent pas dans la con- 
duite du Comte de Kinski toute la net- 
teté , ny toutes les lêuretez requifes à ce 
qu’aucun AmbalTadeur n’en puft tirer 
avantage au préjudice de la préfeanceqùi 
eft deüe à la rrance. Cet Apbafiadeur 
voulut bien donner une déclaration -par 
écrit pour defavoüer la première notifi- 
cation qui avoit efté faite de fon arrivée, 
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avec afieurance d’agir d’une maniéré que 
les Ambafiadeurs de France auraient fujet 
d’en eftre fatisfaits : Mais non-obftant ce- 
la , ceux-cy ne voyant que de l’ambiguité 
dans fes exprefîions, refolurent de ne le 
point voir , comme ils avoient fait à l’égard 
des Ambafiadeurs de Brandebourg. 

Le Comte de Kinski cependant , pour 
foûtenir la choie comme il l’avoit com- 
mencée , donna part de Ton arrivée dans 
les formes ordinaires , à tous les Ambafia- 
deurs, excepté à ceux de France, qui ne 
la voulurent point recevoir , & aux Mé- 
diateurs qui en eftoient déjà quittes, & il 
rendit fes vifitcsJc%derniers jours dejan- 
vier, bien qu’il n’eufi: encore que deux 
. Carrofies de campagne, & que fes gens 
n’eu fient point de livrées. 

Dans ce mefme temps Monfieur Hide 
fis du défunt Chancelier d’Angleterre , & 
beaufrere de Monfieur le Duc d’Yorc, 
arriva à Nimegue , pour y tenir le fécond 
rang parmy les quatre Médiateurs de fa 
Majefté Britannique. Il n’y avoit.que 
quinze jours qu’il a voit pafle par cette Vil- 
le revenant de l’ A mbafiade extraordinaire 
de Pologne : mais au -lieu du Jacht qu’il 
devoit trouver à Rotterdam pour le por- 
ter 
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ter à Londres , il y receut les depefches du 
Roy Ton Maiftre, pour retourner à Nime- 
gue , où ayant avis donné de Ton arrivée > 
les trois Ambafladeurs de France le vifite- 
rent les premiers avec un tres-magnifique 
cortege : Ils eftoient tous trois dans le Car- 
rofle de Moniteur le Marefchal d’Eftra- 
des , les autres Carrofles du corps lùivoient 
après , & ceux de fuite dans le mefme 
ordre. . 

Ces AmbafTadeurs prirent la refolution 
défaire ainfi toutes leurs vifites de ceremo- 
nie , pour fe precautionner contre tous les 
incidens qui pouvoient furvenir en pareil- 
les rencontres. M. le Marefchal d’Eftra- 
des donnoit la main à fes Collègues dans 
fon Carrofle & chez luy auffi , excepté lors 
qu’il y avoit d’autres Ambafladeurs pre- 
fens, & que la dignité de l’Ambaflade 
obligeoit chacun de tenir fon rang. Et 
pour ce qui regardoit les depefches de la 
Cour , ces Meilleurs avoient réglé d’y tra- 
vailler chacun par femaine , & les lignoient 
tous trois conjointement. 

Le Roy d’Angleterre n’avoit envoyé 
M. Hide à l’Aflemblée deNimegue , que 
pour l’honorer du caraâere d’Ambafla- 
deur Plénipotentiaire , & pour faire mettre 

B 3 fon 


$o L'Hi flaire, des Negotiat. . 

ion nom dans le Traité dejPaix qui devoir 
fuivre les Negotiations commencées ; car 
fa Majefté Britannique avoir affaire de luy 
dans l’AffembJée du Parlement qui s’alloit 
tenir. * 

• Les Ambaffadeurs des Alliez commen- 
cèrent de s’affembler à la fin decemefmc 
mois , & ils choifirent pour ce fujet un ap- 
partement du petit Hoftel de Ville, qui 
cft contigu , & qui communique dans le 
grand. C’eft-là oîi les Députez de la Pro- 
vince de Gueldre pour le quartier de Ni- 
niegue., tiennent leur Aflcmbiée ordi- 
naire.. ' ’ • . ■ '.rf 

Les Ambaffadeurs de France ne furent 
pas plutoft avertis de cette démarche des 
Alliez , qu’ils s’en plaignirent aux Am- 
baffadeurs des Eftats Generaux, fou tenant 
que dans une Ville neutre également com- 
mune à tous les Ambaffadeufs , les uns ne 
pouvoicnt s’approprier un lieu public au 
préjudice des autres , fans en violer la neu- 
tralité. Les Ambaffadeurs de Hollande 
avoient eu de fortes raifons pour choilïr 
un lieu piiblic pour les Conférences, fça- 
chant bien qu’elles fe feroient avec plus de 
•liberté que chez les Impériaux , qui vou*- 
ioient s’en rendre les maiftres. Cepen- 
ï:-â > dant 
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dant *pour fàtisfaire les François , on laifïa 
à leur choix tel appartement qu’il leur 
plairoit dans le grand Hoftel de Ville, où 
ils allèrent marquer deluy qu’ils trouvè- 
rent le plus commode pour s’y alTembler 
quand il leur plairoit ; quoy qu’eftant 
feuls & n’ayant à conférer qu’avec les Sué- 
dois, ils n’euffent pas befoin d’un fèm- 
blable appartement : Et il y a apparence - 
que lî les Miniftres des Confederez avoient 
préveu que les Ambaffadeurs de France 
euflent deu difpofer de l’Hoftel de Ville, ils 
ne fe feraient pas fixez à l’endroit qu : ils 
avoient choifi. 

Ce qu’il y eut de plus remarquable 
dans l’ Aflemblée des Alliez , fut qu’aprés 
que le Comte de Kinski, qui comme 
Ambaftadeur de l’Empereur, eftoit affis 
au bout de la table, ccluy de Dannemarck 
difputa à celùy d’Efpagne la première 
place à main droite î Deforte que Dom 
Pedro Ronquillo fut obligé à confentir de 
ne l’avoir qu’alternativement ; & pour ré- 
gler qui de ces deux Ambafladeurs occu- 
perait cette place dans la première Séan- 
ce, il fallut s’en remettre au fort, qui 
ki donna à celuy de Dannemarck. La 
mefme difficulté eftoit arrivée entre les 
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Ambafladeursde Brandebourg & ceiix dés 
Eftats Generaux , lefquels bien qu’ils fut 
fènt chez eux, ne voulurent pas ccder: de 
forte que ce different fut terminé de la mê- 
me maniéré que le precedent. 

Les troupes du Roy commençoient 
déjà d’inonder la Flandre, malgré la ri- 
gueur de la faifon , & l’on parloit de faire 
au-plutoft quelque Siégé conhderable. 
D’un autre cofté le Roy mettoit la fron- 
tière d’Allemagne hors d’eftat de pouvoir 
rien fournir aux grandes Armées , dont il 
eftoit menacé de ce cofté-là : Et M. l’Ele- 
dteur de Bavière venoit de faire une décla- 
ration à la Diète de Ratisbonne , par la- 
quelle il oftoit aux Alliez l’efperance qu’ils 
avoient conceuë depuis la mort de i’Ele- 
élrice, qu’il joindroit fês troupes à cel- 
les de l’Empire contre les forces de la 
France. 

Ce Prince declaroit qu’il n’avoit jamais 
confenti à la guerre que l’Empire avoiten- 
treprifeau fujet de celle de Hollande; il 
proteftoit que bien-loin d’y contribuer 
pour fa part, il avoit vingt mille hommes 
tout prefts pour agir contre ceux qui re- 
fuferoient la Paix, & qu’il vouloit pon- 
ctuellement obferver les T raitez deWeft- 

pha- 
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phalic , d’oi^dépendoit la feureté & la tran- 
quillité de l’Empire. Ce qui eftoit allez fe 
déclarer en faveur de la France , qui ne de- 
mandent rien autre chofe en Allemagne. 

Le 20 Février M. Stratman le troi- 
fiéme des AmbalTadcurs de l’Empereur ,■ 
arriva à Nimegue , où toutes les diffi'cultez 
qu’on avoit formées dans la communica- 
tion des Plein-pouvoirs, commençoient 
d’eftre terminées ; Et l’on n’avoit point 
trouvé de meilleur expédient pour en venir 
about, que de réduire tous les Pouvoirs à 
une même forme quant aux paroles eflen- 
cielles , fuivant l’ufage de la Chancellerie 
de France. Les cinq principaux Alliez,- 
l’Empereur, l’Efpagne, leDannemarck , 
la Hollande Brandebourg , fouhaitc- 
rent que les AmbalTadcurs de France euf- 
fent à leur égard cinq Pouvoirs particuliers; 
mais les François n’en vouloient produire 
que deux, l’un pour traiter avec les Prin- 
ces Catholiques , ou il eftoit fait mention 
delà Médiation du Pape; & l’autre pour 
les Princes Proteftans , qui ne rcconnoif- 
foient pas cette Médiation : & ils refufoientr 
fur tout d’en reprefenter un pour l’Eleâreur 
de Brandebourg, afin que tous les autres 
Princesde l’Empire ne formaient pas une 
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mefme prétention : Mais Tu» Ja parole 
qu’on ne demanderait aucun autre Pou- 
voir j Jes Ambafladeurs de France jugeant 
qu’il eftoit de Fintereft du* Roy de.pou- 
voir traiter feparément avec les Alliez , fe 
rendirent moins difficiles fur cette matiè- 
re , afin fur tout de s’oppofer à la préten- 
tion du Comte de Kinski, qui vouloit ma- 
nier les interefts de tous les Alliez , & leur 
ofter la liberté d’agir d’eux-mefmes. 

L’Ambaffadcur de Dannemarck fut 
eeluy qui fe rendit le plus difficile furies 
. Plein-pouvoirs ; il s’opiniâtra à vouloir * 
donner le fien en langue Danoife, s’il fàl- 
loit qu’il receuft eeluy de France en Fran- 
çois j ou s’il donnoit le fien en Latin , il 
prétendoit que les Ambaffiadeursde France 
îuy donnaient le leur en cette mefme lan- 
gue. Il difoit que le Roy fon Maiftre n’é- 
ftoit plus fur le mefme pied qu’il avoit efté 
■ autrefois, & qu’il pou voit bien prétendre 
le droit d’établir un nouvel ufage. Mais 
les Danois ne gagnèrent rien en cela ^ l’on 
^ fui vit l’ufage ancien , qui efi: que la Fran- 

ce leur parle François , & qu’eux luy par- 
lent Latin. 

Le troifiéme Mars tous les AmbafTa- 
deurs mirent entre les mains des Media- 
c - teurs 
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teurs leurs propofitions de Paix , par lef- 
quelles l’on voyoit les prétentions de tou- 
tes les Puiffatfces intereffées dans la guerre ; 
& le cinquième l’échange en fut fait par les 
Médiateurs. 

Celles de l’Empereur eftoient que le 
Roy & le Royaume de France reftituaf- 
fent à l’Empereur, à l’Empire, & à tous 
les Alliez , tout ce qui leur avoit efté pris ; 
qu’on les indemnifaftdetous les domma- 
ges foufferts , & que la Paix fuft rétablie 
par les meilleurs moyens qu’il fcroitpof- 
hble. 

La France propoloit à l’Empereur & à 
l’Empire, que le Roy n’ayantjamais rien 
tant dèfiré que la religieufe obfervationdes 
Traitez de Weftphalie, S à Majefté ver- 
roit avec plailir, que l’Allemagne fuft 
redevable une fécondé fois , à l’oblêrva- 
tionde ces mefmes Traitez, du rétabli flè- 
ment de fon repos , & pour cét effet Sa Ma- 
jefté demandoit qu’ils fuffent rétablis en 
leur entier. 

L’Efpagne demandoit que la France 
reftituaft entièrement tout ce qui avoit 
efté pris dans les Royaumes d’Efpagne 
depuis 1665. quelle rendift toutes les mu- 
nitions & l’Artillerie enlevée tant par 
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mer que par terre ; que toutes les ruines , 
démolitions , & incendies fulTent reparez ; 
que le Roy donnait une entière fatisfa- - 
dion à tous les Alliez : & par trois articles 
diflferens , TEfpagne demandoit Jamefme 
chofèàlaSuede. 

La France difoit que comme le Roy 
s’eftoit veu attaqué par le Roy Catholi- 
que contre la jultice & la foy du Traité 
d’Aix-la-Chapelle , Sa Majeltéprétendoit 
avec raifon , qu’à l’égard de cette Cou- 
ronne, toutes chofes demeuraient en l’eltat 
que le fort des armes les avoit mifcs , fans 
préjudice dcldits droits de SaMajelté, 
qui elt oient toujours refervcz en leur en- 
tier. 

Les Danois prétendoient que la France 
leur donnait une pleine fatisfàétion , & 
leur rembourfalt tous les frais de la guerre : 
& par quatre articles ils demandoient à la 
Suede que toutes chofes fullcnt rétablies 
entre les deux Roys & les deux Royaumes 
au melme eltat qu’elles eltoient avant la 
guerre, qui fut terminée par les Traitez 
de Weftphalie , & que ceux de Rochilde 
& de Copenhague fulTent abolis , & que 
toutes les Provinces qui avoientclté fc-pa~ 
récsduDannemarck & de laNorwegue* 

fuient 
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fulTent rendues aux Danois ; que toutes 
celles que laSuede poffedoit dans l’Empi- 
re^ luy fufTent oftées ; que Wifmar & 
llfle de Rugue demeuraient à la Couron- 
ne de Dannemarck ; & que pour la feure- 
té de Sa Majefté Danoife & de Ton Royau- 
me , ils pufTent mettre des garnifons dans 
toutes les Places fortes de Suede , qui font 
fur les Frontières des deux Royaumes. 

Les propofitions de la France à l’egard 
des Danois, eftoient que comme le Roy 
iv a voit déclaré la guerre au Roy de Dan- 
nemarck , que parce qu’au préjudice du 
Traité de Copenhague de l’année 1660. 
de l’execution duquel fa Majefté avoit 
donné la garantie , le Roy de Danne- 
marck n’avoit pas laiffe d attaquer la Sue* 
de , Sa Majefté Tres-Chreftienne eftoit 
prefte de faire cefler la guerre de fa part , 
pourveu que lefdits Traitez •& ceux de 
Wcftphalie fufTent rétablis. 

Les Eftats Generaux difoient h l’égard 
de la France & de la Suede, que Maftricht , 
Dalen , Fauguemont , & toutes les dépen- 
dances de Maftricht leur fuffent refti- 
tuez ; qu’ils vouloient bien facrifier au 
repos public les dommages incAimables, 
dont ils pourroient prétendre réparation ; 
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& que pour éviter à l’avenir tous fujcts de 
démelez , le Traité continft une renoncia- 
tiation generale & particulière de toutes 
fortes de prétentions. 

Il y avoit enfuitc feize Articles concef- 
nans la fatisfacftion entière du Prince d’O- 
range, en ce qui dependoit de la France ; 
particulièrement le rétabliffement des For- 
tifications d’Orange ruinées en 1660. de 
du Château démoli en 1663. les droits de 
' Peage fur les voitures de Sel & autres * tant 
fur le Rhône qu’à travers Ja Principauté 
d’Orange ; les droits de Monoye ,* de Pa- 
tronage Laïque pour la nomination à 
l’E vefché ; les Exemptions, Privilèges , & 
autres Prérogatives accordées auxhabitans 
de cette Principauté par les Roys Prede- 
ceffeurs de Sa Majefté, & particulièrement 
par Louis XIII. 

' . Les Eftats Generaux ne demandoientà 
la Sucde autre chofe , linon qu’on ajoutait 
au Traité qui inter viendroit , des Regle- 
mens pour obvier aux frequents inconve- 
niens qui arrivoient touchant le Com- 
merce. 

La France propofoit aux Eftats Gene- 
raux , que comme l’union qui a toujours 
efté entre la Couronne de France & les 
efl^ " * Eftats* 
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Eftats, n’avoit efté interrompue depuis 
quelques années , que pour des fujets de 
mécontentement , qu’il eftoit facile de 
faire ceflèr prefentement , & mcfmc d’em- 
pefcher qu’ils ne puflent renaître à l’avenir, 
Sa Majefté vouloit bien rendre aux Eftats 
Generaux fa première amitié , & écouter 
favorablement toutes les proportions qui 
luy fcroient faites de leur part, mcfme 
touchant un Traité de Commerce. Et à 
l’égard des propofitions faites pour le réta- 
blifTementde Moniteur le Prince d’ Oran- 
ge, les Ambalfadeurs de France n’y firent 
point de réponfe ; mais ils oppofoient, dans 
les occafions , les prétentions de Monfieur 
le Comte d’Auvergne , demandans que 
Ion Marquifat & fa Ville de Bergen-op- 
Zoom fuifent reftablis dans tous les Pri- 
vilèges de Souveraineté, dont joüiflent 
les autres Villes de Hollande , conformé- 
ment aux Traitez de la Pacification de 
Gand. \ . i 

. L’Eleéteur de Brandebourg demandoit 
que la France l’indemnifaft des domma- 
ges que les troupes Françoifes avoient 
faits dans fes Eftats , pendant le cours de 
cette guerre; qu’elle luy donnaft pour l’a- 
venir toute foçce defeureté dans fes me- 


40 ÏÏHiftoire clés Negotiat. -2- 
mesEftats & que tous les Alliez fufïènt 
compris dans un T raite général. 

La France ne faifeit point de pro- 
pofitions à l’Electeur de Brandebourg», 
que celles qu’elle avoit faites à l'Empe- 
reur, & à l’Empire, qui comprenoient 
l’entiere execution des Traitez de Weft- 

toutes le^propofitionsquela Suede 
faifoit à l’Empereur , à l’Efpagne, au Dan- 
nemarck , aux Eftats Generaux & à l’Ele- 
deur de Brandebourg , elle ne demandoit 
aux uns que le reftablilfement de leur pre- 
mière amitié & bonne correfpondencc; 
& aux autres que l’execution des Traitez 
de Weftphalie &de Copenhague, qui ren— 
fermoient la reftitution de ce qui avoit efté 
pris fur cette Couronne. 

Le Prince Charles de Lorraine, à qui 
le Roy avoit accordé la qualité de Duc , 
ious l’ade de la proteftation generale faite 
aux Médiateurs , que les qualitez prifes y 
ou accordées feroient fans préjudice , fit 
donner des propofitions , par lefquellesil 
difoit que comme heritier de fes Prede- 
cefleurs, il efperoit de la juftice du Roy- 
la reftitution des Duchez de Lorraine & 
de Bar , & de leurs dépendances, de fes Ti- 
V e y . très. 
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très, Archives, meubles & effets enlevez, 
& le dédommagement des ruines des Vil- 
les, Bourgs, Châteaux & Villages de tous 
(es Eftats. 

Mais comme les Minières des Alliez 
n’avoient pas. voulu reconnoître le Sieur 
Duker Envoyé de Monfieur l’Evefque de 
Strasbourg, que le Roy mettoit au nom- 
bre des Princes fes Alliez , les Ambafïà- 
deurs de France ne donnèrent point de 
proportions touchant la Lorraine*, ny de 
Plcinpouvoir particulier pour traiter les 
interefts de ce Prince, quelque inflance 
qu’en fiffent les Alliez , afin d’obliger par 
ce moyen les Impériaux à reconnoître le 
Miniftrc de M. l’Evefque de Strasbourg. 

D’autre cofté lespropofitionsde M.le 
Duc d’Holflein Gottorp, que les Sieur 
Ulkens, & Wetterkop Envoyez de ce 
Prince, avoient mifes entre les mains des 
Médiateurs , demeurèrent fans échange & 
fans réponfe , parce que l’AmbafTadetir de 
Dannemarck avoit toujours empefehé 
qu’on ne reconnu!! le Miniftre de ce Prin- 
ce allié de la Suède & protégé dç la Fran- 
ce , & pour cette raifbn dépofiedé de fes 
Eftats par le Roy de Dannemarck. 

Les propofitions des Ducs de Bruns- 
wick, 
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wick , & Luncbourg ne furent point 
publiques, à caufe que les Miniftrcs de 
ces Princes fe tenoient incognito , par- 
ce qu’ils prétendoient le cara&ere & le 
rangd’Ambaffadcurs : Ces Princes avoient 
melme écrit au Roy d’Angleterre , pour 
leur faire obtenir l’effet de leurs pretetl- *' 
rions; mais quelques inftances qu’ils fif- 
fent , pendant tout le cours de la Nego- 
tiation , aucune Telle Couronnée ne leur 
accorda’ leur demande, r 

Je n’ay mis icy que la fubllance des 
premières propolitions de Paix ; maison 
ne laiffera pas de voir combien celles de 
l’Efpagne & de Dannemarck elloicnt peu 
raifonnables , puifque non feulement les 
Médiateurs, mais mefme les Ambalïa- 
deurs des Ellats Generaux les trouvoient 
exorbitantes. * 

Le fixiéme du mois Monlieur Strat- 
man'fit fçavoir fon arrivée aux Am- 
baffadeurs de France , qui envoyèrent 
en mefme temps chacun un Secrétai- 
re, pour luy faire compliment de leur 
part & luy demander audiance , ou 
pour ce mefme matin , ou pour im- 
médiatement après fon difné. Mais il 
s’en exeufa, difant qu’il avoit une af- 
faire 
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aire d’importance à terminer cette jour- 
lée-là avec un Envoyé de l’Ele&eur de 
Pologne pour de preffans interelès de Sa 
vlajefté Impériale ; & il donna fix heu- 
cs du foir. On commença de douter 
lors de la fincerité de fa conduite à l’é- 
arddes AmbaiTadeurs de France, &Fon 
e pouvoit s’imaginer quel pouvoiteftre 
>n pretexte. Il eft vray que le Gen- 
il-homme qui avoit fait le Compliment 
ux Ambalfadcurs de France de la part 
e M. Stratman, avoit eflé quelque temps 
attendre chez M.le Comte d’ Avaux * 
11 ils eftoient pour lors tous trois en 
□nferenec ï Mais ce temps avoit efté 
3rt court , & ce s Ambaiïadeurs voyoient 
ien que M. Stratman manquoit à ce 
ui eftoit deu à leur caraétcre , quoy 
u’il afleuraft qu’il leur avoit Envoyé 
>n Secrétaire , & qu’il avoit pris tou- 
?s les mefures qu’il «avoit crû necef- 
ires pour leur donner toute forte de 
tisfadion. Quoy qu’il en foit , l’af- 
tire que M. Stratman avoit prétex- 
té pour des interefts qui eftoient im- 
ortans à l’EmpA-eur , n’eftoit en effet 
ue pour ayoir le temps de recevoir à 
?ux heures la vifite de l’Ambaffadeur 

de 
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deDannemarck , & a quatre heures celles 
du premier Ambaffadeur de Suede. 

Les AmbafTadeurs de France firent ob- 
ferver toutes les circonftances de la con- 
duite de M. Stratman : Ils ne laiflèrent 
pas neanmoins de faire leur vifiteà fix heu- 
res du foir tous trois enfemble, avec, fèpt 
Carrofles à fix chevaux , un grand nombre 
de gens de livrée & quantité de flam- 
beaux: De-forte qu’on n’Svoit point en- 
core veu à Nimegue un plus beau Cortege. 
Ces Ambafladeurs voulurent mettreMon- 
fieur Stratman dans fon tort ; ils fça- 
voient bien que la véritable diftinélion de 
preference ne fe fait pas fuivant Tordre 
qu’on va faire les vintes ; mais fuivant 
l’ordre que les rend celuy qui les a receuës. 
C’eftoitlà qu’ils attendoient de voir dans 
quelle difpôfition Monfleur Stratman 
eftoit à leur égard, pour prendre là-dek 
fus les mefures qu’ils dévoient garder avec 
luy. 

Il fe pafla plus de quinze jours lânS que 
M. Stratman le mifl: en eftat de rendre 
aucune vilite , & pendant ce temps-là il 
feignit d’eftre indilpotë. On ne pouvoit 
attribuer ce retardement qu’à l’attante 
d’un Courrier, par lequel on difoit qu’il 

feroit 
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feroit inftruitde ce qu’il avoit à faire dans 
la veuë des inconveniens qu’il prcflèntoit 
de la part des Ambafladeurs de France , s’il 
ne donnoit pas à cette Couronne la prcfe- 
rence quelle a toujours eüe fur toutes les 
autres. Il s’excufa cependant de ce retar- 
dement, par une Lettre qu’il écrivit à M.le 
Marefchal d’Eftrades, fur l’incommodi- 
té qui luy eftoit furvenuë. Les Ambafla- 
deurs de France envoyèrent un Gentil- 
homme pourluy faire un compliment fur 
Ton indifpofition. 11 répondit qu’il elpe- 
roit deftre au pkitoft en eftat de les aller 
remercier de leur civilité. 

On ne doutoit pas que Monfieur Strat- 
man ne fe trouvait bien embarrafle, & 
ne connuft aflez combien il luy feroit dif- 
ficile de continuer ce qu’il avoit commen- 
cé, fans s’expofer à des fuites fachculès: 
Il voyoit comment les Ambafladeurs de 
France en 'a voient uie avec M.deKinski, 
qui avoit voulu tenir à leur égard une con- 
duite particulière. Il avoit feeu que les 
Ambafladeurs de France refuferoient fa 
vifite, s’il manquoit à leur donner la pre- 
ference : Et il n’ignoroit pas que 11 Ion 
procédé le privoit de voir ces Ambafla- 
deurs pendant tout le temps de l’Aflèm- 

blcc. 
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blée , il feroit difficile que les affaires de la 
Paix n’en receufient un grand préjudice. 

Enfin le 12 M.Stratman Envoya chez 
M. le Marefchal d’Eftrades demander au- 
diance; mais ce ne fut qu’aprés avoir vi- 
fité le premier Ambaffiadeur de Suède, & 
apres avoir Envoyé poür la forme chez 
• celuy de Pannemarck , qui n’eftoit pas 
à la Ville. Les Ambaffadeurs de France 
avoient concerté enfcmble la maniéré dont 
il falloit répondre au Gentil-homme qui 
demanderoit l’audiance. Comme il eut 
fait fon compliment , TVl. le Marefchal 
d’Eûrades luy dit que M.Stratman ne 
fçavoit pas ce qui eftoit deu au Roy fon 
Maiftre &à fes Ambaffiadeurs, & que pour 
cette raifon il ne vouloit pas recevoir fa vi- 
lite. M. Stratman ne voulut pas s’expolèr 
à recevoir la mefmc réponfe des autres 
Ambaffadeurs de France , -c’cft pourquoy 
il n’envoya pas chez eux. Il avoit bien 
crû que les François témoigneroient quel- 
que mécontement; mais comme Ambafc* 
fadeur de l’Empereur, il ne s’eftoit pas 
attendu à une réponfe de* cette nature. 
CeMiniftre eft un homme de lettres, il 
écrit bien en Latin & en François. Il a tou- 
jours efté uni àM, l’Evefque deGurck , 

&op- 


I 


£31 / JeNimegut. 4 7 

& oppofé à M. de Kinski. Il pafTa du 1èr» * 
vice de M. le Duc de Neubourg à celuy de 
l’Empereur , lors que fa Majefté Impériale 
époufa la fille de ce Prince. 

On ne parloir pour lors à Nimegue 
que des grands efforts que les Alliez pre- 
tendoicnt faire dans cette Campagne. 
M. l’Electeur de Brandebourg eftoit venu 
pour donner les ordres dans le Pais de Cle- 
ves, que lagarnifon deMafiricht mena- 
çoit tous les jours pour l’obliger au paye- 
ment des contributions qui y avoient efté ' 

^ eftablics. La goûte retenoit l’Ele&curde* 
Brandebourg à Ham , quatre lieuê's au de- 
là de Wefel , où l’ Ambaffadcur de Danne- 
marck l’efioit allé vifiter, & où dévoient 
fè trouver pluficurs autres Miniftrcs des 
Alliez. Le Prince d’Orangc s’eftoit me- 
me avance pour fe rendre à cette Affcm- 
blée , à laquelle on donnoit le nom de 
grand Confeil de Guerre; Mais la nou- 
velle du fiege de Valenciennes , & les pref- 
■fàntes inftances du Duc de Villa-Hermo- 
fa , pour ayoir du fecours des Eftats Gene- 
raux , firent changer de route au Prince 
d’Orange, divifèrent l’AfTemblée de Ham, 
& rompirent pour quelque tempsi.les me- 
fures des Alliez. 


Ce- 
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Cependant les difficultez qui avoient 
empeîché les Ambaffadeurs de France de 
vifiter ceux de l’Empereur & de Brande- 
bourg , faifoient un mauvais effet , & elles 
auroient pû arrefter le cours de la Negotia- 
tion qu’on avoit cbmmencee , fi leurs pré- 
tentions n’euflent pas efté auffi-bien fon- 
dées quelles l’eftoient : Ceux de Brande- 
bourg avoient publié un écrit imprimé, 
pour faire voir le droit & lapofTeffion que 
leur Maillre avoit d’envoyer & de faire 
reconnoître plufieurs Ambaffadeurs dans 
une mefme Affemblée : Ils s’efforçoient 
d’en donner des preuves tirées des Rela- 
tions que l’Abbé Ciry a imprimées de tout 
ce qui fe paffa aux Traitez de Munfter & 
d’Ofnabrug. Tout cela cependant ne con- 
cluoitrien à leur avantage. Ils nioient les 
faits contraires à leurs prétentions, qui 
font rapportées dans les Mémoires de 
M. Chanut, autTi-bien que les derniers 
exemples de l’ Affemblée de Francfort au 
Couronnement de l’Empereur : Et ils fe 
fondoient particulièrement fur la conduite 
que Monfieur Colbert avoit tenue àCle- 
ves à l’égard de trois Ambaffadeurs de l’E- 
leéleur^ qu’il avoit traitez également & 
fans aucune diftin&ion. . 


Ce 


Mars. 


de Niwegue. 49 

Ce dernier exemple ne faifoit rien pour 
l’établiflement de cette prétention. M. 
Colbert n’avoit dans cette rencontre que 
la qualité d’Eçvoyé Extraordinaire pour 
la Médiation des differens qu’il y avoit 
pour lors entre les Eftats Generaux & l’E- 
vefque de Munfter ; &.comme M. Col- 
bert eftoit dans le païs de l’Ele&eur , il ne 
devoit former aucune conteftation fur ce 
point. 

Les Ambafladeurs de l’Empereur fe 
plaignoient aulfi du refus public que les 
François avoient fait de la vifite de M. 

Stratman. L’on attribuoit la caufe de 

• *■ 

ces brouilleries aux Efpagnols , lefquels 
voyant qu’il leur eft impolliblc d’avoir ja- 
mais avec la France l’égalité qu’ils recher- 
chent fi fort , ne la difputçnt point aux 
autres Couronnes , afin de les unir toutes, 
& de pouvoir ainfi s’oppofer avec plus de 
force à la preffeance qui eft deuë à la Fran- 
ce , ou du moins pour la troubler autant 
quilleur eft pofiible, dans la pofleffion 
d’un avantage qu’ils ne peuvent obtenir 
pour eux-mefmes. 

On ne voulut rien innover àNimegue 
en ce qui avoit efté pratiqué à Cologne à 
l’égard des Médiateurs , aufquels en cet- 
. C te 
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te qualité toutes les Puifïances avoi'ent 
accordé la preference dans les chofes qui 
concernoierft la Médiation. Et les Média- 
teurs de leur cofté, délirant prévenir tous 
les fujets de demclez , qui arrivent le plus / 
fouvent à l’occalion des gens de livrée, 
fur tout lors qu’il s’en rencontre un grand 
nombre de plulieurs Nations differentes 
dans un mefme lieu, firent trouver bon a- 
vant toutes chofes à tous les Ambafladeurs, 
que les Pages & les Laquais ne portaient 
point d’épée ‘ x ce qui fut ponctuellement 
obfervé. Et cDmme la plufpart des rués de 
Nimegue font fi étroites que deux Çar- 
rolfes ont peine d’y palier de front , les 
Médiateurs dreflèrent un écrit pour le 
faire ligner à tous les Ambafladeurs, 
moyennant quoy ils obvioient fuffifam- 
ment à tous les inconveniens qui eftoient 
à craindre pendant l’Alfemblée. 

Cet écrit portoit,' que eu égard à la 
petitelfe des rues, lors que deux Car- 
rolfes fe rencontreroiènt oppofêz , celuy 
qui feroit le moins avancé dans la rue, 
reculeroit , fans que cela tiraft à aucune 
confequence, & lâns préjudice des pré- 
.tenfions d’un chacun : qu’on tiendroit 
.même pour mieux intentionné pojir la 

Paix, 
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Paix, celuy qui executeroit plus port- 
éluellement ce Reglement. La chofe 
n’ayant efté ainfi refpe&ivement accor- 
dée que pour éviter les occalions de toute 
forte de demélez , & pour tenir en bonne 
intelligence ceux qui travailloient au ré- 
tabliflement du repos public. 

Les Ambafladeurs de France furent les 
premiers à ligner cet écrit , ceux de Suè- 
de en firent de mefme, & celuy de Danne- 
mark fuivit leur exemple; mais la choie 
ne palfa pas plus avant; de- forte qu’il y 
avoit fujet de craindre qu’il n’arrivaft dans 
la fuite quelque fàcheufe rencontre parmi 
tant d’Ambaffadéurs;mais l’on tint exaéle- 
mentla main à l’execution des Reglemens, 
qui eftoient faits pour empefeher les 
defordres parmy les Domeftiques. 

Il y eut pour lors de longues contefta- 
tions touchant la maniéré de traitter dans ~ 
laNegotiation delà Paix,& l’on eut beau- 
coup de peine à convenir fur ce fujet.Tous 
les Alliez vouloient abfolument que ce fût 
par écrit. Les Ambalfadeurs de France 
foûtinrent , apres avoir donné par écrit 
les premières propofitions que la voye de 
traiter de bouche par les Médiateurs 
eftoit la plus courte. Les Alliez n’.y don- 

C 2 nerent 
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nerent pas les mains, & ils firent aux pro- 
pofitions de la Fsance de très-longues, 
réponfes .par écrit , lefquelles paroifioient 
plutofi: des invedives que des réponfes 
à des propofitions de Paix. Mais les 
François lailfant-là toutes ces difputes, 
\qui ne produifént jamais que de l’aigreur, 
répondirent de bouche , & en peu de 
mots par les Médiateurs. Les Hollandois 
approuvèrent les premiers cette metho-, ' 
de. Et tous les Alliez fe rendirent enfin 
à cette maniéré de traiter , comme la 
plus propre pour finir les affaires en moins 
de temps. 

Dom Pedro Ronquillo fe tenoit tou- 
jours incognito à Nimcgue, où M. Chri- 
Ein arriva lei8 Mars. Ce troisième Am- 
baladeur d’Efpagne eft Flamand, Co- 
deur en Droit , Confeiller du Conftil de* 
Flandre en Efpagne ; il efperoit la Char- 
ge d.e Chancelier de Brabant pour recom- 
penfe'de fes fervices. Cependant la nou- 
velle du Siégé de Valenciennes ,où le 
ï^oy s’eftoit rendu le cinquième du mois, 
laiflbit tout le monde dans une grande im- 
patience de fçavoir le fuccezde cette cn- 
treprife ; vû quon n’ignoroit pas les gran- 
des précautions qu’on avoit eues pour 

con- 
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conferver cétte Place : mais la nouvelle 
qu’on eut que l’ouverture de la tranchée 
s’eftoit faitela nuit du neuf au dix, fut 
bien-toft fuivie de la prife de la Place, 
le dix-fept à neuf. heures du matin. 

La maniéré dont Valenciennes fut em- 
porté, furprittout le monde , & confrer- 
nales Hfpagnols. Le Rôy avoit comman- 
dé d’infulterla Contre-efcarpe, & deux 
Demy-lünes qui flanquoient un Ouvra- 
ge couronné , & de fe loger fur le front 
de cet Ouvrage , qui en couvre un ^u- 
tre, qui eft devant la porte de la Ville: 
mais les Troupes du Roy paffant à fra- 
. vers, ces Demy-lunes, attaquèrent par le 
front, par les efpaules &par h gorge le 
grand Ouvrage couronné: ils y entrèrent 
de toutes parts, tuerent, ou firent pri- 
. fonnier tout ce qui leur fit refiftence, & 
pouffant ceux qui fe fauvoient dans la 
Ville, ils occupèrent le Pont & Je fécond 
Ouvrage, & par un guichet, où l’on ne 
pouvoir paffer qu’un à un , ils fe rendi- 
rent mailîres delà porte de la Ville ; de 
forte que le Roy vit forcer en moins 
d’une demi-heure une Place de cette 
confequence. . 

. Les Alliez s’eftoient datez que le fie- 
/. . C 3 ge 
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ge de Valenciennes entrepris dans une . 
laifonfi contraire, ruineroit' une gran- 
départie des troupes du Roy* Mais cet- 
te conquefte avec les autres qu’on pré- 
voyoit dans la fuite, abatoit beaucoup 
le courage des ennemis de la France. Ce- 
pendant les Negotiations delà Paix n’en 
avançoient pas pour cela davantage. Les 
Alliez fondoient leur efperance- fur les 
grands efforts que les armées d’Allema- 
magne dévoient faire en Alface , & fur la 
dÆaration d’Angleterre, qu’ils atten- 
doient en leur faveur, ne doutant pas 
que le Parlement , où fe faifoient joüer 
tous les refforts imaginables , n’obligeaft 
le Roy de s’unir à leur parti pour s’pp- 
pofer aux progrcz de la France. Mais com- 
me le trop d’artifice eft ordinairement 
plus nuifiblequ’avantageux, il arriva dans 
cette rencontre, que les ennemis de la 
France eurent un fuccez tout contraire 
à leurs efperances. 

Les deux Chambres avoient fait repre- 
fenter au Roy d’Angleterre la necefti- 
té qu’il y avoit d’arrefter les conqueftes- 
que la France faifoit dans les Païs-feas. 

Le Roy avoit répondu aux Députez 
du Parlement , que c ’eftoit à quoy ilpen- 

foit. 
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foit % & qu’il feroit enlorte que la France 
ne donnerait point d’ombrage à fes Su- 
jets, & que fes fujets n’euffent pas lieu 
d’en prendre.- Sa Majefté Britannique 
feeut apres cette Députation , que Dom 
Bernardo de Salinas , Envoyé d’£fp3gne, 
publioit que Sa Majefté a voit trâité de co- 
quins les auteurs de cette remontrance. 
Le procédé de ce Miniftrc oftenfa d’au- 
tant plus le Roy d’ Angleterre, que dans 
une conjoncture fi delicaté , il eltoit ca- 
pable de produire dans fon Royaume des 
effets très-dangereux. C’eft pourquoy il 
envoya dire jà Dom Bernardo de Salinas, - 
& au Conful d’Efpagne , qu’ils euflent à 
fe tenir dans leurs maifons, & à fe met- 
tre en eftat de fortir du Royaume dans 
vingt jours. 

Les Ambaflfadeurs demeuroient ce- 
pendant comme immobilçs àNimegue, 
& l’on ne s’occupoit qu’à confiderer ce 
qui fe paffoit aux Païs-Bas, ou depuis 
la prife de Valenciennes le Roy s’eltoit 
rendu m#iftrede Cambraÿle 3 Avril, en 
cinq jours de tranchée ouverte, toute 
la Garnifon s’eftant retirée avec le Gou- 
verneur dans la Citadelle , & Monfieur, 
qui jufqu’àlors n’avoit tenu Saint-Omer 

C 4 que 
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que bloqué , y fit ouvrir la tranchée en 
mefmetemps. Mais fur l’avis que le Prin- 
ce d’Orange s’avançoit avec de grandes 
forces pour fecourir Saint-Omer , le Roy 
détacha de fon armée le Marefchal de Lu- 
xembourg avec huit bataillons, les deux 
Compagnies de fes Moufquetaires , & 
quelques Dragons, ne retenant que ce 
qu’il luy falloir de troupes pour forcer 
la Citadelle de Cambray. 

Ce détachement arriva tout à propos, 
pour fortifier l’armée de Moniteur; car 
le combat s’eftant donné le 11 proche le 
Mont-CaOTel, le choc y fut rude: mais 
apres une vigoureufe Tendance de l’Infan- 
terie Hollandoife, la viétoire fe déclara 
pour la France , les ennemis plièrent & 
.. perdirent dans cette déroute huit mil- 
le hommes tant morts que prifonniers, 
beaucoup de leurs* Drapeaux , huit piè- 
ces de Canon , deux mortiers , tout leur 
gros bagage, & plufieurs charrettes char- 
gées d’armes & de munitions deftinées 
pour le fecours de Saint-Omer , qui fut 
le fruit de la bataille. 

La nouvelle de cette victoire, laprife 
de Cambray le 18, & celle de Saint-Omer 
le 20, étourdifloient les ennemis de la 

France : 
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France : Et tant de conqueftes en un 
mois &demy, & avant le temps quo.n 
a accoutumé dè fc mettre en campagne, ! 
oftoient aux Efpagnols l’efperance de 
pouvoir rien conferver en Flandre , fi là 
paix n’en arreftoit le cours. Mais ce qu’il 
y avoit de plus fafcheux en cela pour eux, 
eftoit de voir cefter par ces conqueftes 
toutes les contributions qu’ils tiroient de 
la frontière , &r qui eftoient le plus afleu- 
ré moyen qu’ils euflent de payer le peu 
de troupes qu’il? entretenoient dans le 
Païs-Bas. 

Gependant M. l’Ele&eur de Brande- 
bourg s’eftant rendu à Wefel , on y tint 
une grande Conférence touchant les en- 
treprifes que les armées d’Allemagne dé- 
voient faire en trois difFerens endroits* 
L’ Ambafladeur de Dannemark y alla de 
Nimegue , le Penfionnaire’Fagel & l’ A mi- 
rai Tromp y furent pour les Eftats Gene- 
raux: les Enyoyez des Ele&eurs de Co- 
logne, deTreves, du Palatin, des Prin-» 
ces de Brunfwic & de l’Evefque de Mun- 
fler, fe trouvèrent aufli à ce. Confetti 
de Guerre, &Monfieurle DucdeNeu-* 
bourg y fut en perfonne. Mais les grands^ 
avantages .que le Roy venoit de rem-.* 

C 5 ** porter»* 
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porter, firent avorter les defTeiris que 
les Alliez a voient encore formez fur Ma- 
ftricht & fur la Lorraine. 

Plufieurs perfonnes fe perfuadoient que 
la perte que les HolJandois venoient de 
faire, les porteroit à traiter leur Paix par- 
ticulière, fi les Eftats Generaux en avoient 
autant d’envie que le peuple, & tous les 
bien- intenÿonnez temoignoient de l’impa- 
tience de le voir délivrez d une ti*facheü- 
fe guerre. Ils ne pouvoient en avoir un 
plus fort prétexté que la perte de la ba- 
taille de Caflel > & le prompt retour de 
M. de Berverning , que cette nouvelle fit 
partir de chez luy pour fe rendre en dili- 
gence à Nimegue, confirmoit la conjectu- 
re qu’on avoir d’un accommodement par* 
ticulier de la Hollande avec la France. Cet 
Ambaftadeur paroilfoitfi afteétionné aux 
véritables intérêts de fa patrie , que s’il y 
. avoit quelque Negotiati on particulière à 
attendre, ce ne pouvoit eftrc que paF 
ion moyen : & fi des interets difterens n’â- 
voient toujours partagé les Eftats Gene- 
raux > on n’auroit pas efté long-temps fans 
les voir détachez des Alliez-, dont les 
efperances s’évanouiftoient tous les jours*, 
fânsqu’ik puflfcnt fe refoudre àferetirçp 
* “ 7 ‘ des. 
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des mal-heurs de la guerre par une bon- 
. ne Paix , qui paroiffdit aux Hollandois 
le plus promt & le plus falutaire remede 
qu'on puft apporter aux maux prcfents, . 

& à ceux dont iPs eftoient menacez. 

Apres une fi courte & fi glorieu- 
fe Campagne , le Roy mit Tes trou-- 
pes en quartier de rafratchiflement ; 

• & eftant allé à Dunkerque , il envoya 

le 25 Avril Mon fieur le Duc de Cre- 
qui au Roy d’Angleterre , pour luy 
faire compliment ,* & luy porter une 
Lettre , par laquelle Sa Majefté faifoit 
voir que quoy que toutes* les facilitez 
qu’elle apportoit à la Paix , n’en a- 
vançaflent pas la condufion , elle vou- 
loit bien neanmoins , au milieu des 
profperitez , . dont le Ciel ne cefloit 
de la favorifer , çonfentir à une Trê- 
ve generale de quelques années, com- 
me au moyen le plus - alTeuré dejréta-- 
blir la tranquillité de l’Europe , pour- 
veu que le Roy de Suede Ce trouvait 
dans les mefmes fentimens. Et com- . 
me Sa Majefté ne pouvoit avoir un li- 
bre commerce avec ce Prince, elle 
prioit le Roy d’Angleterre d’en fçavoir 
les intentions : ,ne doutant pas qu’il. 

ét 6 ne. 

w 1 . . 
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ne fuit bien perfuadé du véritable defir 

qu’elle avoit de féconder les bons offices 

de fa Médiation, & de contribuer me- 
— • 

'me à la Paix generale de tout fon pou- 
voir , quelques avantages qu’elle euft: 
lieu d’attendre de fes armes. 

On ne çelfoit cependant de publier 
que le Roy ne faifoit que de fimples dé- 
monftrations de vouloir la Paix, pendant 
qu’il fc voyoit allez heureux & allez puif- 
fant pour fe rendre maiftre de tous les 
Païs-bas: que s’il confentoit effe&iver 
ment à une Trêve, il falloit ou qu’il fê 
fëhtift trop foible pour foutenir les efforts 
qu’on fe preparoit de faire contre luy eiV 
Allemagne & en Catalogne , ou qu’il 
méditai! quelque entreprife qu’ils ne pou^ 
voient penetrer.. Quelques-uns difoient 
que la Lettre du Roy eftoit un trait de 
politique, par lequel il donnoit moyen, 
au Roy d’Angleterre de fe defferïdre de la 
déclaration que fon Parlement follicitoit 
fi. puilfamment, & que la condition dit 
confentement de la Suède, feroit tou- 
jours un prétexte alfeuré pour faire é-. 
choüer la proportion de la Trêve,. lois* 
qu’il plairoit à la France. 

Le mefme Tour que cette Lettre fut 
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portée à Nimegue , les Ambafladeurs 
de Hollande ayant demandé audiance 
à ceux de France , le rendirent «tous 
chez Monlieur le Marefchal d’Eftra- 
des , où ils portèrent le projet d’un 
Traité de commerce, dont les Arti- 
cles eftoient extraits des derniers Trai- 
tez qu’ils avoient faits avec la France. 
Àlais le peuple difoit aflez haut quec’é- 
toit les amufer vainement, qu’il valoit 
bien mieux faire un Traitté de Paix, 
qii’unTraitté de Commerce. Les'Eftats 
Generaux avoient cependant envoyé 
trois cens mille écus au Prince d’Oran- 
ge , pour faire les recrues necelTaires pour 
lé rétabliflement de leurs troupes , pu» 
blians que la perte qu’ils avoient fai», 
te à Caflel , n’empefcheroit pas Té— 
quipement des Flotes qu’ils deftinoient 
au fecours- de la Sicile & du Danne- 
niark. 

Les Alliez cependant prenoient de 
grands ombrages de la Negotiation des 
Hollandois. La dilpofition dans, laquel- 
le ils voyoient Monfieur de Beverningh 
de traiter féparéntent , leur donnoit 
d’autant plus ae fujet de craindre, que 
ce Miniftrc 'ne cefloit de les preflèr > 
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& de fè plaindre de leur lenteur. Et Mon- 
iteur le Duc de Zell fe voyant follicité 
de donner cinq mille hommes pour 
joindre aux troupes des Alliez, comme 
il avoit fait l’année precedente , il en. 
faifoit difficulté , & demandoit cent mil- 
le écus aux Eftats Generaux, & autant 
aux Efpagnols, & vouloit que FEmpe- 
reur fîft donner le titre & le rang d’Am- 
baflàdeurs aux Miniftres que la Maifon 
de Brunfwik envoyeroit à Nimegue. Ces. 
conditions faifoient. craindre que ce 
Prince , & quelques autres d’Allemagne, 
n’euffent plus la mefme difpofîtion de 
favorifer la caufe commune. En effet, . 
ils s’appercevoient allez qu’ils s’eftoient 
engagez plus avant qu’ils n’euffent vou- 
lu ; ce qui faifoit craindre aux Efpagnols 
que s’ils acceptoient une Trêve, ils ne 
fe viffent en peu de temps abandonnez 
dé la plus grande partie de leurs Al- 
liez. 

L’on apprit le '5 par lès Lettres 
d’Angleterre , que le Parlement s’eftoit 
feparé le 26 du mois precedent, & que 
le Roy en avoit eu toute . forte de fatis- 
fa&ion , fans qu’il s’y fuft fait aucun 
A&e contraire aux interets de la France," 

mais 
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mais que Sa Majefté Britannique l’a- 
voit adjourné au 27 May, pour avifer 
aux moyens de faire prendre ( une fa- 
ce nouvelle aux affaires prefèntes. L’on 
apprit auffi avec quelque forte de joye* 
que les premiers Ambaffadeurs. de l’Em- 
pereur & du Roy d’Efpagne fe de- 
vient rendre peu de temps apres a- 
vec Monfieur le Nonce à Nimegue , 
où foutes les affaires eftoient furfifès , 
parce que le Comte de Kinski n’a- 
voit pouvoir de convenir que des Pré- 
liminaires, jufques à l'arrivée de M.l’E- 
vefquede Gurck Chef de l’Ambaffade 
Impériale. 

Le 25 May M. le Prefident Canon 
Envoyé & Plénipotentiaire de M. le Duc 
de Lorraine eftant arrivé à Nimegue,, 
rendit vifite aux trois Ambaffadeurs de 
France dans un Carroffe de Dom Pedro 
Ronquillo qui demeuroit toûjours /«-* 
cogmto. Monfieur Spanheirft qui eftoit 
à Nimegue pour les affaires de Mon- 
fieuc l'Eleéfceur Palatin , vit auffi ces 
mefmes Ambaffadeurs , qui rendirent 
ces vifites fans aucune ceremonie ; 
Comme ce dernier avoit eu la qua- 
lité d* Envoyé, dans d’autres Negotia- 

. tions* 
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rions, on ne doutoit pas qu’il n’euffc 
le mefme caraétere dans celle-cy; mais 
l’on fcëut enfuite qu’il n’avoit qu’une 
Lettre de creance de l’Eleéteur fou 
Maiftre* C’eftpourquoy les Alliez ne 
voulurent pas l’admettre dans leurs Confé- 
rences. 

Dans ce temps-là MonlîeùrrEle&eur 
de Brandebourg écrivit au Roy d’An- 
gleterre , fur l’injuftice qu’il prétendoit 
que la France avoit faite à fes Ambaffa- 
deurs ; & la chofe luy eftoit d’autant 
plus fenlible , difoit-il , q*u on lailfoit à 
lès ennemis la decifion de cette difficul- 
té, fans luy, rendre la juftice qui luy é- 
toit deuë , & qu’il attendoit de fa Ma— 
jefté Britannique , fans quoy il feroit 
bbligé de rappeller fes Ambaffadeurs de 
l’Aflemblée de Nimegue. Mais cette. 
Lettre , & toutes les inftances qui fu- 
rent faites fur ce fujet , n’eurent aucun 
effet à l’égard de la France , qui n’avoit 
pas les mefmes raifons que l’Angleterre», 
pour, acquiefcer . à ces nouvelles prétend- 
rions. 

Le i Juin M. Bevilàqua , qui venoir 
d’eftre Nonce Extraordinaire du Pape- 
auprès de l’Empereur, pour le porter 

à. 
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à contribuer à J a Paix de la Chreftien- 
té, arriva de Cologne pàrbatteau,& fe 
rendit à la maifon qui luy avoit efté 
préparée proche les Ambafladeurs de 
France ; le manque de maifons commo- 
des n’ayant pas permis à celuy qui a- 
-voit efté envoyé devant , de fuivre l’or- 
dre exprès qu’il avoit eu de choifir une 
maifon dans un endroit delà Ville, qui 
fuft également éloigné des François & 
des Efpagnols, pour ne donner aucun 
iujet de jaloufie à ces' deux Nations. 

L’arrivée d’un Médiateur , auffi des- 
interelTé que doit l’eftre le Nonce de fa 
Sainteté » fit efperer que fa Média- 
tion contribueroit beaucoup à l’avance- 
ment de la Paix , à caufe de la confiant 
ce que les principales . Parties interef- 
fées avoient en luy. Monfieur Bevila- 
qua eft d’une trés-honne maifon de 
Ferrare, & fort riche de patrimoine; 
il eft Patriarche d’Alexandrie , & il a 
efté Gouverneur dfe Rome fous le Pa- 
pe Clement IX. L’on ne trouva pas 
mefmc à propos de luy ofter cet em- 
ploy, fous le Pontificat de Clement 
X fon fuccefleur; qu’en luy donnant 
la Nonciature extrâordinaire de Vien- 
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ne , d’où il iiit envoyé Médiateur à 
Nimegue par Innocent XI. qui occu- 
pe à prèfent le S. Siégé , bien-que les 
Appointemens des grands Nonces ne 
foient que de 370 écus Romains pfir mois, 
& qu’il n’en fuft pas bien payé ; fon 
train eftoit toutefois magnifique, & fà 
maifon bien réglée. Son procédé hon- 
nefte & familier luy attiroit l'affeétion 
de tout le monde , & les bonnes inten- 
tions qu’il avoit pour la Paix, le fai- 
foient également confiderer de tous les 
Ambafladeurs. 

Dés le lendemain matin qu’il fut ar- 
rivé , les Ambafladeurs de France luy en- 
voyèrent trois Gentils-hommes enfem*- 
ble, .pour luy témoigner la joye qu’ils 
avoient de fon heureufe arrivée , & luy 
offrir tout ce qui dépendoit d J eux , at- 
tendant avec impatience le temps propre 
pour aller eux-mefmes le faluer. Les trois 
Gentilshommes furent receus par Mon- 
fieurle Nonce , fuivant l’ufage d’Ita- 
lie , dans la chambre d’ Audience fur trois 
fauteuils. Ils parlèrent couverts , & ils 
furent reconduits par le Nonce juf- 
ques à la porte de la derniere Anti- 
chambre qui eftoit* fur la cour. On 

‘ fit 
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fît le mefme honneur au Gentil-hom- 
me qui rendit de fa part ce compli- 
ment ; Et le lendemain apFes midi les 
.trois Ambaffadeurs de France furent l’un 
apres l’autre viiiter M. le Nonce incogni- 
to & à pied , n’y ayant que peu de pas de 
leurs maifonsàla lienne; mais ilsétoient. 
fuivis de tous leurs gens. Les AmbafTa- 
deurs de l’Empereur y avoient efté le 
m atin aufli incognito . 

M. le Nonce donna part de fon ar- 
rivée le 5 Juin aux deux AmbafTadeurs 
de l’Empereur, qui eurent leuraudian- 
ce de ceremonie à ‘cinq heures apres, 
midi ; & aux AmbafTadeurs de France , 
qui le vifiterent à fept heures avec un 
Cortege de fept Carroffes à fix chevaux. 
La curiofîté des* Bourgeois eftoit gran- 
de pour ces ceremonies ; mais elle le fut 
encore davantage pour celle-cy , dans 
l’impatience où ils eftoient de voir com- 
ment eftoit fait un Nonce du Pape* Les 
Bourguemaiftres de la Ville & un grand 
nombre d’autres perfonnes , s’eftoient 
placées aux feneftres des maifons voi- 
lînes pour le voir à fa porte , lors 
qu’il receut & reconduifit les Ambaf- 
fâdeurs à leurs CarofTes. Il eftoit fîm- 

ple r 
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plement veftu d’un habit long violet dou- 
blé de rouge, & portoit une Croix de dia- 
mants; mais pour l’ordinaire ileftoit en 
habit court. On ne s’étonnoit pas de la 
curiofké de ce peuplé , puifque c eftoit 
une chofe bien extraordinaire de voir 
un Nonce du Pape dans une Ville Pro- 
teftante. Les habitans de la campagne , 

. Promettants & Catholiques , venoient 
en grand nombre à Nimegue pour ce 
fujet; ceux-cyy trouvoient leur confb- 
lation fpirituelle , & ceux-là conten- 
taient la grande curiofité qu’ils avoient 
de voir un Ambafladcur envoyé, par le 
.Pape, dont leurs Miniftres leur font une 
effroyable peinture. 

Les Bourguemaiftres de Nimegue , en 
confequence de la neutralité de la Ville & 
de la negotiation d’un auffi grand ouvra- 
ge que celuy de la Paix generale , vifite- 
rent le Nonce & luy offrirent’ tout ce 
qui dépendoit d’eux pour le libre exerci- 
ce de la Religion Catholique : Mais il 
fe contenta de faire faire chez luy une 
grande Chapelle , où les Catholiques* 
pouvoient aller avec liberté , comme 
ils alloient à celle des trois Ambaf- 
fâdeurs de France , où le Service fe 

fai- 
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fiaifoit les jours de Feftes , avec tou- 
tes les folemnite^ qu’on voit d’ordi- 
naire dans les Paroifies , ayant mê- 
me élevé une Cloche au haut d’une 
tour , qui s’entendoit d’une grande par- 
tie de la Ville. 

Quelques jours avant que le Nonce 
arrivaft, un Perejefuite que Dom Pe- 
dro Ronquillo avoit dans fa maifon , 
marcha par les rues avec l’habit de fon 
Ordre: cela parut fi nouveau, qu’il ex- 
cita la curiofité de tout le peuple. C’eft 
pourquoy les Magiftrats qui craignoient 
que de pareilles npuveautez ne donnaf- 
fent lieu à quelques defordres , firent 
publier le lendemain une défenfe fous 
peine corporelle , à toutes perfonnes 
de rien dire , ny de rien faire à qui 
que ce faft , quelque forte d’habit 
Écclefiaftique qu’on vift porter Mais 
Dom Pedro Ronquillo ne trouva pas 
à propos que ce Pere continuait de pa- 
roiftre de la forte. Le Nonce lailfa mcf- 
me à Clevcs deux Capucins de fa ipai- 
Jfon , & ne les fit venir qu’aprés qu’il fut 
alfeuré qu’ils auroient une entière liber- 
té. 

Dom Paolo Spinola Doria Marquis de 

- * los 
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los Balbafes premier Ambafladeur d’E- 
ipagne, arriva à Nimpgue le 4 Juin: & 
comme il venoit d’Allemagne , il de- 
fcendit par le Rhin , comme avoit fait 
le Nonce. Cet Ambafladeur eft Génois» 
Grand d’Efpagne & petit-fils du grand 
Spinola : lia efté General de la Cava- 
lerie du Milanois , & en fuite Couver- 
neur, par intérim , de cét Eftat. Il ve- 
noit. de l’Ambaflade Extraordinaire de 
Vienne , où il avoit efté pendant fept 
ans. C’eft un grand homme maigre , 
tres-honnefte & tres-civil ; il poflede 
de grandes richefles , & il a époufé la 
fœur du Coneftable Colomne. Leur fil- 
le aînée eft mariée à un Spinola Duc de 
Saint Pierre , qui eft un des plus riches 
Gentils-hommes d’Italie , & qui a efté 
à Nimegue jufques à la fin de TAm- 
bafl'adé. Cét Ambafladeur avoit enco- 
re avec luy une fille mariée par Pro- 
cureur au Marquis Quintana, fils du 
Prefident de Caftille , qu’elle devoit 
allej trouver en Efpagne. IL avoit aufli 
un fils unique âgé de dix ans , qu’on 
appelloit le Duc del Sefto. Cette gran- 
de famille faifoit un train fort nom- 
breux ; mais parmi tant de domefti- 

ques, 
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ques, il n’y avoit que cinq ou fix E- 
Ipagnols naturels. 

Lors que les Ambafladeurs de Fran- 
ce arrivèrent à Nimegue , ayant fceu 
que les Catholiques , quoy que fou- 
rnis à l’Evefque de Ruremonde, En- 
voient le vieux ftile conformément à 
l’ufage de la Gueldre Hollandoife , 
ils voulurent auffi s’y conformer : Les 
Catholiques du pa^s ont permiffion d’en 
ufêr ainfi , afin de foleinnifer Paf- 
ques & les principales Feftes de l’an- 
riée en mefme temps que les Refor- 
mez , &'de ne fe pas faire diftinguer 
dans un pais où ils ne font foufferts 
qu’avec beaucoup de 4 peine & de diffi- 
culté. Les Ambaffadeurs de France 
prirent le mefme ftile , pour ne pas- 
faire un elpece de fchifme entre eux 
& les Catholiques de la Ville , & pour 
faire que leur Chapelle , où il le difoit 
cinq ou fix Melfes par jour, peuftfer- 
vir à la dévotion du peuple Catholique. . 

Les Ambafladeurs de l’Empereui^ & 
d’Efpagne , ne s’eftoient pas d’abord 
conformez à ce ftile ; mais M. le Nonce 
avoit pris des Cologne la refolution de 
le fuivre $ il fit mefme les Rogations 

à Ni- 
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à Nimegue fuivant cét ufage , cepen- 
dant le lendemain à dix heures du 
foir , il envoya dire aux Ambaftadeurs 
de France qu’il prenoit le ftile nouveau , 
félon lequel le jour fuivant eftoitla veil- 
le de la PcnteCofte. Les Ambaiïadeurs 
firent dire au Nonce , qu’ayant pris le 
vieux ftile pour des conftderations-tres- 
preflantes , & particulièrement pour fe 
conformer aux Reglemens de l’Evefque 
auquel les Catholiques du lieu eftoient 
foûmis , ils ne pouvoient le quitter- Le 
Nonce répondit qu’il ne pretendoit obli- 
ger perfonne , & que ce qu’il faifoit , ne. 
regardoit que fa maifon :• Neanmoins 
huit jours apres il changea d’avis. Les 
Ambalfadeuis de l'Empereur > ceux d’E- 
Ipagne , & tous les Miniftres des Princes 
Catholiques fuivirent l’exemple des Am- 
bafladeurs de France, & toutes les Cha- 
pelles n’eurent qu’un mcfme ftile. 

M. le Nonce rendit pour lors fes vifî- 
tes en ceremonie aux Ambaftadeurs de 
l’Empereur, & à ceux de France en un 
mefme jour. Ceux-cy s’affemblerent. 
chez M. le Marefchal d’Eftrades pour le 
recevoir , s’eftant contentez de cet- 
te feule vifite , au -lieu d’en avoir 

cha- 
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chacun une', comme le Nonce la leur of- 
froit. Mais cela n’empefcha pas qu’il ne vift 
enfuite ces Ambaffadeurs fêparémcnt. Son 
train paroiffoit beaucoup : Il avoit trois 
Carrofles à fix chevaux, & quantité de 
gens de livrée vertus à la Romaine , les 
manches pendantes , les unes chamarrées, 
& les autres de velours , avec de mands 
manteaux. Mais tous les autres Ambaiïa- 
deurs avoient leurs équipages à la fran- 
çoife. •. 

Milord Barclay ayant pour lors obtenu 
lapermilTion de s’en retourner en Angle- 
terre , à caufc de Ton grand âge & de Tes in- 
firmitez , partit de Nimegue le 5 de Juin. 
Il eft vray que la Ncgotiation eftoit telle- 
ment tombée, qu’on n’.y parloit en ce 
temps-là d’aucune forte d’affaires , & que 
lès AmbalTadeurs & les Médiateurs y 
cftoient également oifîfs. On apprit dans 
ce mefme temps-là par les nouvelles d’An- 
gleterre , que le Parlement s’eftant affem- 
blé le 4 J uin , avoit fait à S. M. B. une Re- 
montrance, accompagnée de tres-prefïàn- • 
tes inftances , pour la porter à faire une li- 
gue offenfive & deffenfive avec les Eftats 
Generaux des Provinces-Unies,.pour s’op- ' 
pofèr aux Conqueftçs de la France , té- 

D v moi- 
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moignant qu’ils ne pouvoient autrement 
accorder à S. M. B. l’argent quelle leur 
avoit demandé , afin de ne pas introduire 
une coûtume, dont les fuites ne pom> 
roient ,eftre quedangereulês , puis qu’ils 
dévoient fçavoir à quoys’employ oient les 
deniers du Royaume. 

Le Roy fut fi offenfé de cette Remon- 
trance , qu’il répondit quelle faifoit brè- 
che à un droit fi effentiel à la Couronne , 
qu’on n’y avoit jamais donné aucune at- 
teinte, que pendant* les guerres civiles. 
Que ce n’eftoit pas au Parlement à luy 
prefcrire quelles alliances , & encore moins 
avec qui , il en devoit faire. Qu’il lèm- 
bloit que ce fuit avec leur permiflion plu- 
toft qu’à leur follicitation , qu’il deuft s’y 
engager. Que les Princes Etrangers au- 
roient fujet de douter , fi la Souveraineté 
refidoit en là perfonne , & de refulêr à 
l’avenir de traiter avec un Roy , qui n’en 
auroit que le feul nom. En un mot , qu’il 
ne pouvoit fouffrir qu’on attentait à un 
droit, auquel aucune forte de confidcra- 
tion ne le feroit jamais renoncer, puis qu'il 
eftoit le fondement de la Couronne. Et il 
licentia le Parlement làns en avoir obtenu 
les Sommes qu’il demandoit , pour procu- 
i rer 
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rer la fatisfaétion & la feureté de Tes Su- 
jets. 

Le Juin le Marquis de los Balbafes , 
qui vouloit commencer de paroître en pu- 
blic, fit faire de fa part & de celle defes 
Collègues un compliment à tous les Am- 
bafladeurs des Princes ; mais ceux de Fran- 
ce le reccurent & le rendirent les pre- 
miers. Lcr fubftance du compliment qui 
fut fait à chaque Ambafladeur en particu- 
lier par un Gentilhomme duMarquisde 
los Balbafes, accompagné de deux autfes , 
cftoit que les Ambafladeurs d’Efpagne à 
leur arrivée à Nimegue envoyaient falucr 
Leurs Excellences, pour leur témoigner la ’ 
joye qu’ils avoient de fe trouver dans une 
li célébré Affembléc , & d’avoir à traiter 
avec des perfonnes d’un mérité aufli con- 
nu qu’eftoit celuy de Leurs Excellences, 
& que fon Maiftré attendoit avec impa- 
tience, que fes Collègues fuffent en eftat 
de pouvoir eftrc Traitez , comme il con- 
venoit à leur caractère , pour aller luy-mê- 
me témoigner fa joy e à Leurs Excellences* 

Le Marquis de los Balbafes faifoit en- 
tendre parla queDom Pedro Ronquillo, 

& M. Chriftin n’a voient pas encore la qua- 
lité 'd’Ambaffadeurs : Mais l’on fçavoit 
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que la Cour d’Efpagne avoit Envoyé au 
Duc de Villa-Hermofa des Plein-pouvoirs 
en differentes formes , & qu’ elle avoit.laiffé 
à la difpofition du Marquis de leur donner 
cara&ere , s’il le trouvoit à propos ; mais 
il n’avoit garde d’y manquer , parce que 
n’efhnt pas Efpagnol naturel , & ayant à 
faire un Traité d’une fi grande importan- 
ce pour l’Efpagne , qu’il prévoyoit mefme 
ne pouvoir eftreà l’avantage de cette Cou- 
ronne, il eftoitde fon interelV, autant que 
de ta dignité de l’Ambaffade, d’autorifer 
fes Collègues , afin de fc moins charger de 
l’évenement. 

Les Ambaffadeurs de France luy firent, 
rendre le compliment en mcfmes termes 
d’eflime & de civilité par trois Gentils- 
hommes, aufquels cet Ambafladeur fit 
réponfe en François ; ce qui parut tout-à- 
fait extraordinaire. Ces mefmes Gentils- 
hommes eurent ordre d’aller aufii chez les 
deux autres Ambaffadeurs d’Efpagne-, & 
de les complimenter en particulier : Mais 
comme on vendit de déclarer qu’ils n’en 
a voient pas encore le càra&ere, ces Gentils- 
hommes cftoient avertis de ne leur pas 
donner de l 'Excellence : Et, ce fut pour cet- 
te raifon que Dom Pedro Ronquillo- ne fe 

trouva 


I/Î77. 


de Nirnegue. 77 

trouva point chez, lu.y , bien-qu’en y allait 
deux fois & à l’heure de fon dîner : M^is 
M. Chriitin ne fit pas la moindre difficulté 
de recevoir ce compliment. • 

M. le Nonce ne doutoit pas que fi dans 
les premières démarches qui fe feroient en- 
tre les François & les Efpagnols , il fe pafi 
foit quelque chofe dont les premiers eufi- 
fent fujet de n’eftre pas contens , la Nego- 
tiation n’en receuit un grand préjudice r 
C’eit pourquoy dans le deifein de prévenir 
les mefrnes incidens auxquels la conduite 
des Ambafladeurs de l’Empereur à l’égard 
de ceux de France 5 avoit donné occafion , 
il fit enforte que le procédé des Efpagnols 
ne donnait aux François aucun fujet de 
plainte. Ainli ce Médiateur extrémement- 
zelé pour le repos de la Chreftienté , efpe- 
roit que faifènt enforte que les Ambaifa- 
deurs de France & ceux d’Efpagne ièpufi 
fènt voir familièrement cnfemble , les af- 
faires de la Paix en avanceroient davan- 
tage . ' 

Bien-que le Marquis de losBalbafès de- 
meurait encore incogmlo.y cela n’empécha* 
pas que les Ambaifadeurs de France n’en- 
voyailent complimenter Madame là Mar- 
quife de los Balbafes, & luy demander 
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audiance? Ils la vifiterent feparément, 
fans beaucoup de ceremonie. Tous les au- 
tres Amhafladeurs & AmbafTadrkes en fi- 
rent autant , en attendant qu’on luy pull 
rendre les vifites publiques. 

De toutes les AmbafTadrices qui eftoient 
à Nimegue, la Marquife de los Balbafes 
elloit la feule qui ne parlaft pas François ; 
mais comme elle en entendoit quelque 
chofe, & que les autres Daines n’avoient 
pas beaucoup de peine à comprendre l’I- 
talien de la convention & du jeu, elle 
n’eurent pas befoin d’Intcrprete. 

L’on s’apperceut à Nimegue du pro- 
grès que la Langue Françoife avoit fait 
dans les Pais étrangers ; car il n’y avoit 
point de maifon d’ Ambafladciirs où elle ne 
fuft prefque aufli commune que leur lan- 
gue naturelle. Bien davantage, elle devint 
fi neceflaire, que les A mba (fadeurs An- 
glois , Allemans , Danois , & ceux des au- 
tres Nations , tenoient toutes leurs Con- 
férences en François. Lesdeux AmbafTa- 
deurs de Dannemarck convinrent mefme 
de faire leurs dépefehes communes en cet- 
te Langue, parce que le Comte Antoine 
d’Oldembourg parloit bon Allemand &: 
nentendoit point le Danois, comme fon 

Col- 
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Collègue. Deforte que pendant tout le 
cours des Negotiations de la Paix , il ne pa- 
rut prefque que des Ecritures Françoiles, 
les Etrangers aimant mieux s’expliquer en 
François dans leurs Mémoires publics, que 
d’écrire dans une langue moins ulitée que 
la Françoilè. 

Comme l’Alfemblée commcnçoit d’e- 
ftre formée , '& qu’avec les Ambalfadeurs 
il y avoit^beaucoup d’Etrangers à Nime- 
gue , les Médiateurs trouvèrent à propos 
le 2 Juillet, de refaire l’Ecrit dont j’ay 
parlé cy-devant , concernant les moyens 
d’éviter les inconveniens qui auroient pu 
arriver par Ta rencontre des Carrofles i 
Ils prioient auiïi les Ambalfadeurs de dé- 
fendre à leurs Gentils-hommes, fous de 
rigoureufes peines, de fe battre en duel , 
& à tous leurs gens de n’exciter aucun des- 
ordre dans la Ville ny le jour , ny la nuit. 
Ce qui fut approuvé par tous les Ambaflà- 
deurs, à caufe de quelques combats qui 
s’eftoient déjà faits. M. le Nonce , qui 
n’eftoit pas moins zélé pour confèrver la 
Paix particulière entre les familles de 
ceux qui dévoient procurer le repos à tou- 
te l’Europe, lit un pareil Ecrit en Ita- 
lien, qui fut ligné des Ambafladeurs y 
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de-mefme que celuy des Médiateurs An- 
glois. 

Les Alliez cependant dreffoient toutes 
leurs batteries en Angleterre , & ils ne fe re- 
butaient point. Leurs Miniflres firent de 
nouvelles inflances^u Roy de laGrand’- 
Bretagne , afin qu’il luy pluft de retirer les 
Troupes qu’il avoit au fer vice de la France; 
luy représentant mefme qu'elles eftoient 
la caufe du gain de la Bataille de Mont- 
CafTel. Sa Majeflé leur fit voir que dans 
cette occafion , il n’y avoit dans l’Armée 
de France, que la feule Compagnie des 
Gens-d’armes Anglois, dans laquelle, il 
n’y. avoit que dix-fept Anglois , tout le 
relie eflant François , & qu’au-contraire , 
les Hollandois a voient dans leurs Troupes 
deux Regimens Efeoflois , qui avoient 
mieux fait leur devoir dans cette rencon- 
tre, qu’aucun autre de leurs Corps. Qu’au 
refie , il ne pouvoit retirer fes T roupes du 
fervice de la France , fans fe déclarer contre 
elle ; puis qu’il les avoit données , avant 
qu’il fufl receu Médiateur , & que voulant 
fe conferver cette qualité , & ne travailler 
qu’à la Paix , il ne pourrait r’appeller celles- 
là , fans r’appeller en mefme temps celles 
quieftoient à leur fervice. 
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Les Alliez n’avoient rien à dire à une ré- 
ponfe aufli jufte, que celle-là, & ils lê 
trouvoient bien éloignez de leursxlperan- 
ces , voyant que cette puiflante Armée 
d’Allemagne , qui de voit entrer en Fran-* 
ce , eftoit arreftée fur la frôntiere , par celle 
'que commandoit M. le Marefehal de Çre-* 
qui , & tellement incommodée parle man- 
que de vivres & par les partis des Places 
voifincs , qu’elle eftoit obligée de retour-;* 
ncr en arriéré. Ils concernent mefme de 
li grands ombrages de ce que le Roy d’ An- 
gleterre aftembloit des Vaiffeaux, qu’ils 
doutoient s’ils n’avoient pas autant à crain- 
dre , qu’à efperer de ce coftédà. 

Il arriva à Nimegue le 13 Juillet un 
Courrier extraordinaire d’ Angleterre,por- 
tant ordre à M. Temple de le rendre in- 
çeffamment à Londres : Ht le j 5 à cinq 
heures du matin il s’embarqua pour ce 
voyage. Chacun raifonna diverfement fur' 
le départ précipité de çe Médiateur, fans 
pouvoir convenir fi l’on en devoit tirer 
un bon , ou un mauvais augure pour la 
Paix. 

Le 16 le Marquis de los Balbafes revint 
de Hollande , fort peu fatisfait du peuple 
d’Amftcrdam, dont il ne receut pas l’ac- 
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cucuil favorable qu’il en avoir deu atten-- 
dre, par l’opinion que ces peuples avoient 
que les' Efpagnols , pour leurs interefts 
particuliers, eltoient leuls' la caufe de la 
continuation de la guerre. 

M. Ulkens Envoyé de M. le Duc 
d’Holftein-Gottorp, Prince allié du Roy 
de Suede , & qui a efté dépouillé de Te» 
Eftatspar le Roy de Dannemarck , rendit- 
fes premières vifites aux AmbalTadeurs de 
France, le 3 Aouft, & ce jour là M.le- 
Gomtede Kinski & M. Stratman Ambaf- 
fàdeurs de l’Empereur, viliterent en ce- 
remonie les AmbalTadeurs d'E (pagne , qui 
leur rendirent le mefme jour leur vilitc. 

Mi Le Nonce devoit fe trouver hleflfé 
de ces vifites de ceremonie faites avant’ 
qu’on lüy euft rendu ce qui luy cftoit deu, 
comme Médiateur & comme Nonce du 
Pape ; d’ailleurs les AmbalTadeurs de Fran~ 
ce declaroient que du moment qu’on ne 
rendrait pasà f Angleterre la civilité qu’on- 
eftoit copvenu de luy rendre, comme Mé- 
diatrice, & que les AmbalTadeurs de cette 
' Couronne foulfriroient que ceux de l'Em- 
pereur eulïent là prefleance* ils repren- 
draient aufiilerang qu’ils dévoient avoir, 
&ps aucune confideration pour-la Mcdia-v 
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tion. C’eft pourquoy les Ambafiadeurs 
d’Efpagne donnèrent un Ecrit à M.le 
Nonce , & ils écrivirent une lettre à 
M.Jenkins ,- déclarant dans l’un & dans 
l’autre , qu’ils Envoient un ulâge étably 
entre les deux branches de la maifon d’ Au- 
ftriche , qui fe rendoient ces vifitesà caufè 
de la parenté ; que ces viEtes Elites avant la 
notification de l’arrivée, eftoient fans . 
confequence. Le Nonce & M. Jen- 
Jiins donnèrent Copie dé' ce* Déclara-- 
dons aux Ambafiadeurs de France / & 
en chargèrent les Mémoires, de la Média- 
tion. 

Le 4. les Ambafiadeurs dTfpngne ayant' 
donné part de leur arrivée, furent vilîtez ' 
en ceremonie par M. le Nonce ; Mon- 
iteur Jenkinsqui fe trou voir alors le feul 
Médiateur d’Angleterre leur rendit vifite 
immédiatement après , & les Ambafia- 
deurs de France y furent enfuite tous trois 
enfemble avec leur Gorteçe ordinaire. 
L’ Ambafladeur de Danncmarck , qui af- 
feéloit toujours- de ne pas eftre des der- 
niers , eut fon audiance le foir du mefme 
jour, & tous les autres Ambafiadeurs les 
viliterent le lendemain. 

Comme. M-le Comte Antoine d’OÎ- ' 
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dcmbourg n’arrivoit point à Nimegue,. 
quoyque fa maifon y fuft préparée depuis 
long-temps , Moniteur Petkum avoit pris 
les devants. 11 prenoit la qualité d’Lnvoyé 
de Danncmarck , &il vifiçitous lesAm- 
baifadeurs en cette mefme qualité, qu’il 
conferva dans tout le cours delà Ncgotia- 
tion , ayant ligné les Mémoires qui lurent 

* donnez par 1 Ambalfadeur de Sa Majefté 

• Danoilè. 

Les Ambalfadeurs d’Efpagne vifiterent 
les Médiateurs le 6. & firent demander au- 
diance ce mefme jour aux Ambalfadcurs. 
de France,, qui fe trouvèrent tous trois 
chez M. le Marefchal d’Eftrades , & les y 
receurent à trois heures après midy : Leur 
Cortege eftoit nombreux ; ils avoient neuf" 
Carroflcs à fix chevaux : Les cinq pre- 
miers eftoient des CarrofTes de fuite , dont 
trois appartenoient au Marquis de los Bal- 
bafes ; les trois Carrofles du corps des 
trois Ambalfadcurs fuivoient apres, ils 
eftoient enfemble dans le troifiéme qui 
eftoit au Marquis de los Balbafes, lequel 
yoccupoit la première place ; le neuviè- 
me eftoit du Duc de Saint Pierre, dans le- 
quel il eftoit avec le petit Duc del Sefto : 
Comme L’attelage du Marquis delosBal- 
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bafcs eftoit de chevaux neufs , le Cocher 
n’olà pas s’embarrafler dans la cour de 
M. le Marefchal d’Eftrades, à caufe qu’elic 
. eftoit petite : Cela fit que les Ambafta- 
deurs de France allèrent recevoir ceux 
d’Efpagne à la porte de la rue : Le Cortege 
des Gentils- hommes fit une double haye 
dans la Chambre d’ Audience, parce que 
la mefme chofe s’eftoit pratiquée chez les 
Efpagno! s ; mais les Pages prefenterent les 
chaifès à l’ordinaire , n’y ayant que M. le 
Nonce, à qui les Gentils- hommes les don- 
noient , à caufe que chez luy on en uloit 
de cette maniéré. Apres cette vifite com- 
mune , les Ambafladeurs de France virent 
chacun en particulier les Ambaffadeurs 
d’Efpagne , & ils en furent vifitez de la 
mefme maniéré. 

Dans ce temps-là les Alliez ne perdoient 
point encore l’efperance qu’ils avoient fion-i 
dée fur l’Armée d’Allemagne commandée 
par le Duc de Lorraine , qui pour faire agir 
ces grandes forces avec quelque forte d’é- 
clat , s’eftoit avancé jufqu’à Moufon,dont 
on avoit rafé les Fortifications long-temps 
auparavant : Il y prit fon pofte , comme 
s’il euft voulu paiTer la Meufe , & entrer en 
Champagne ; mais il nofa fehazarderde 
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paflcr outre , à caufb que Monficur le Ma- 
refchal de Crequy l’obfervoit de prés.Tou- 
tes les démarches du Duc de Lorraine 
n’eftoient que pour favorifer les defïeins 
du Prince d’Orange, & fe joindre àluy, 
s’il euftreiifli dans l’entreprife qu’il alloit 
faire fur Charles-Roy. 

Ce fut dans ce temps- là qu’on vit éclater 
les deliberations qu’on avoit prifes à la 
grande Conférence de Wefel- Le Prin- 
ce d’Orange qui a paru pendant tout le 
cours de cette Guerre, avoir toujours eu 
de grandes veûës , marcha avec les trou- 
pes de Hollande > d Efpagne , de Zcl , & 
deMunfter , qu’il commandoit, & alla 
invertir Charles-Roy : on y fit les lignes*. 
&l’ondifpofa les quartiers. Plufieurs Sei- 
gneurs Anglois furent offrir leur fervice à 
ce Prince, lequel ne voyant point d’ Ar- 
mées preftes pour fccourir la Place , fepro- 
mettoit d’avoir un meilleur fuccés à ce Sié- 
gé , qu’il n’avoit eu la première fois qu’il 
l’avoit entrepris : Mais fes mefuresne f© 
trouvèrent pas juftes , parce que Monfieur 
Je Màrquis de Louvois , qui prévoit tout, 
mit, en peu de jours , un puiffant corps de 
troupes en campagne , & s’y trouva luy~ 
mefme en perfonne en eftat de les faire agirr- 
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quantité de Seigneurs de la Cour s’y ren- 
dirent en pofte ; plufieurs Anglois de qua- 
lité s’y trouvèrent aulTi pour fe fignaler au 
fervice de fa Majefté : Defortc que M. le 
Prince d’Orange voyant évanouir les 
efperances , trouva à propos de fe retirer, 
le quatorzième : & le Duc de Lorraine en 
ayant receu avis , quitta Moufon le mef- 
me jour, & palfa en diligence au-delà de 
Treves. Pendant tout le temps que ce Prin- 
ce ^voit campé fur la Meufe , M. le Mare- 
fchal de Crequy l’avoit toujours ferré de fi 
prés, & l’avoit fi fort incommodé, que 
fans avoir donné de combat , il ruina fort 
Armée : Effectivement depuis ce temps- 
là , l’Armée de l’Empereur n’a paru par 
tout que fur la défenfi ve. 

M. l’Evefque de Gurck arriva à Ni- 
megue environ ce temps^là : La dignité 
de ce Prélat que fes domeftiques appe-- 
loient tout court Monfeigneur le Prince, 
&la qualité de Chef de f Ambaffade Im- 
périale , luy donnoient , fans contredit , le 
premier rang parmy tous les Miniftres des 
Alliez. Les Efpagnols le vifiterent d’a- 
bord : & il leur rendit la vifite le mefme 
jour : mais il futrobligé de donner aux Mé- 
diateurs & aux Ambaffadeurs de France: 

urei 
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une Déclaration dans la mefme forme que \ 
ceux d’Efpagnel’avoient donnée lors qu’ils 
avoient vilicé les Impériaux, afin que cet 
ufage particulier fufi: toujours fans préju- 
dice de ce que les autres Ambafiadeurs 
rendoient aux Médiateurs & des droits lé- 
gitimes de prcfeance que la France a fur les 
autres Couronnes. 

Ce Prélat donna part de fon arrivée aux 
Médiateurs & aux Ambafiadeurs de Fran- 
ce le 3 Septembre. M. le Nonce & M.Jen- 
kins le vifiterent le matin , & les Ambafla- 
deurs de France luy ayant envoyé de-^ 
mander audiance par trois Gentils-hom- 
mes, luy rendirent vifife à trois heures 
après midy , avec un manifique Cortcge 
de Carrofiès qui marchèrent en cet ordre. 

Les trois premiers eftoient remplis de Gen- 
tils-hommes , les trois Carroflfes du corps 
fuivoient , les Ambafiadeurs eftant dans le 
troifiéme , & un feptiéme Carroffe de 
M.le Marefchal d’Eftrades , alloit. le der- 
nier. Prefque tous les autres Ambalfa- 
deurs rendirent le mefme jour leur vifite à | 
M.deGurck, qui dés le lendemain vifita 
M.le Nonce & M.Jenkins le matin, & 
l’aprés-midy il fut chez les Ambafiadeurs 
de France, qui le receurent tous trois 
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cnfemble chez M. le Marefchal d’Eltra- 
des. 


M.l’Evefque & PrincedeGurck, au- 
trefois le Baron de Goes a voit la réputa- 
tion d’eftre un grand Négociateur, puif- 
que la dignité à laquelle il avoit efté élevé, 
eftoit la recompenfe des fervices qu’il avoit 
rendus à 1 -Empereur dans plulieurs Ne- 
gotiations : Mais comme l’on'vit que tou- 
te fon habileté conflit oit à faire de longs 
& vagues difcours remplis d’une infinité 
de queftions & de fuppofitions éloignées, 
qui tendoientà tirer le lècret de ceux avec 
qui il conferoit , fans jamais dire nette* 
ment fa penfée , les habiles Miniftres fè 
rebutèrent bien-toft de fes longues vifites 
qui duroient toujours , pour le moins , 
trois heures. Il parut ti irrefolu dans les 
plus preflantes conjonctures , que ce ne 
fut pas là un des moindres obftacles qu’il y 
euft à la conclufion de la Paix de l’Em- 
pire. Il fut toujours en mésintelligence 
avec fon Collègue le Comte de Kinski , & 
avec leMarquis de los Balbafes. Ses appoin- 
temens eftoient de 3400 Florins d’Alle- 
magne par mois, & il eut toujours à fa fuite 
plufieurs perfonnes de qualité. 

Le Comte Antoine d’Oidembourg 
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premier Ambafïàdeur de Dannemarck é- 
toit arrivé le 7 àNimegue: mais comme 
il Ce difpolbit à donner part de Ton arrivée 
aux Médiateurs, & à tous les autres Am- 
baOadcurs , ceux de l’Empereur luy firent 
entendre qu’ils pretendoient la préférence 
fur les Médiateurs Anglois. Cet Ambafla- 
deur qui voyoit un ufâge tout contraire 
établi, & qui eltoit entièrement confor- 
me à celuy qu’on avoit fuivi à Cologne, 
ne voulut pas confentir aux prétentions 
des Imperiaux.il voyoit bien que non-feu- 
lement les Médiateurs auroient abfolu- 
ment refufé de le voir ; mais encore les 
Ambafladeurs de France, & tous les autres, 
qui foütenoient comme eux l'honneur de 
la Médiation : C’cft pourquoy il ne don- 
na aucune part de fon arrivée : il ne re- 
ceut & ne rendit aucune vifite , & il de- 
meura toujours incognito à Nimegue : 
mais cela n’empcfcha pas. qu’il ne fc trou- 
vait aux Aflèmblées , & fur tout où on 
joüoit. 

Ce Comte elt Fils naturel du dernier de 
ce nom, dont leRoy de Dannemarck a 
hérité , comme eftant delà mefmemaifon ; 
mais celuy-cy en a eu de grands biens , avec 
h Gouvernement du Comté d’Oldem- 
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bourg ; il a l’Ordre de l’Blephant , eft fort 
bien fait , fà mine , fes maniérés , fon grand 
équipage , & la dépenfe qu’il faifoit y fèn- 
toient extrêmement fon Grand-Seigneur : 
mais fon honnefteté & fa franchife le fai- 
foient aimer & honorer d’unchacun: de- 
forte que les Aflcmbiées de Nimegüe per- 
dirent beaucoup à fon départ , qui fut huit 
mois apres fon arrivée. 

Comme la fin de la Campagne appro- 
ehoit les Alliez ne croyoient pas que 
les Armes du Roy puflent faire aucune 
entreprife confiderabJe. Neanmoins M. le 
Marefchal de Crequi affeura le Roy qu’il 
le rendroit maiftre de Fribourg , fi Sa Ma- 
jefté le fouhaittoit. L’execution en paroif- 
foit extrêmement difficile : mais ce Mare- 
fchal ayant receu la permiffion , & tout ce 
qui eftoit neceflaire pour faire reijffir un fi 
grand deffein , tâcha de faire croire au Duc , 
de Lorraine qu’il vouloit entreprendre 
quelque chofe fur Sarbruck , & il fit en 
mefme temps paffer le R hin à Briflac , à un 
Corps confiderable qui inveftit Fribourg 
le 9 O&obre f & s’y eftant rendu en dili- 
gence, il obligea la Place de fe rendre, avant ' 
que le Duc de Lorraine y puft arriver à 
temps pour la fecourir. 


La 




i 

\ 

I 

\ 

f 

► 

P 




91 VHifioire des Negotiat . 

La confternation fut fi grandeàNime- 
gue parmi les Allemans , & parmi tous les 
Minières des Alliez , que mefme apres la 
prife de cette Place , ils avoient encore de 
la peine à fe perfuader qu’on cuft ofe en en- 
treprendre le Siégé. Fribourg a une Cita- 
delle forte par fa fituation & par de bons 
travaux ; la Ville effc grande & bien peu- 
plée à caufe de l’Univerfité qui y eftjfEm- 
pereur en tiroit un revenu tres-confide- 
rable : Mais Von connut beaucoup mieux 
dans la fuite que l’on ne faifoit alors , l’im- 
portance de cette conquefte. 

Le voyage que le Prince d’Orange fê 
difpofoit de faire en Angleterre , faifoit 
raifbnner un chacun de différente manié- 
ré. Il s’embarqua à la Brille le 17 0 <fk>- 
bre , accompagné des perfonnes les plus 
qualifié^ de fa maifon , & de Monfieur 
d’Odijk Ambaffadeur Extraordinaire des 
Eftats Generaux, qui n’avoient pas don- 
né à ce Miniftre , comme on le publioit , 
un Plein-pouvoir de conclure la Paix , ou 
de faire une nouvelle Alliance. Ce Prince 
arriva le 19 en Angleterre, ou. fon ma- 
riage avec la Princeffe Marie fille aînée de 
Monfieur le Duc d’ Y orck , fe traita fi fe-* 
crettement , que la première nouvelle 

qu’on 
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qu’on en eut à la Cour , fut celle de la con- 
■clufion. 

La nouvelle de ce mariage fut portée 
à Nimegue le 29. Et comme tous les Al- 
liez avoient commencé àefpererplusque 
jamais que l’Angleterre ne feroit pas -long- 
temps fans fe déclarer en leur faveur; ils 
n’cn doutèrent plus apres cette Alliance. 
Aufli tous les Minières des Alliez en firent 
leurs complimens àM.Jenkins, & à Ma- 
dame Temple aufli , qui eftoit demeurée 
à Nimegue, depuis le départ de M. fon 
mary , dont on ne doutoit pas que le ma- 
riage du Prince d’Orange n’cuft efté la 
véritable caufè qu’on a voit' ignorée juf- 
qu’alors. 

Les affaires du Nord continuoient d’al- 
ler de mal en pis pour les Suédois , fur tout 
en Pomcranie : Stetin eftoit afliegé depuis 
le commencement de l’Efté , & fe trou- ' 
voit extrêmement prefle. Les Danois s’é- 
ftoient rendus maiftres de rifle de Rugen : 
Et bien que le Comte de Koningsmark les 
y défit enfuite, & les en chaflat entière- 
ment, cela n’cmpécha pas que la Ville de 
Stetin privée de toute forte de fecours, & 
fans efperance d’en pouvoir recevoir au- 
«cün , ne fuft enfin obligée de fe rendre à 

M.l’Ele- 
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M. l’Elê&eur de Brandebourg, après avoir 
fait paroiftre une très-grande fidelité en- 
vers la Suede , & après avoir laiffé un exem- 
ple à la poftcrité d’une confiance, & d’une 
fermeté extraordinaire. ** 

Lesafiaires eftoicnt entièrement furfifes 
à Nimegue , il ne s’y faifoit d’Affemblée 
que pour le jeu, ladanfe& les collatièns 
chez les Ambaffadeurs de France, d’Efpa- 
gne, de Suede & de Dannemarck : mais 
le Traité de ligue qui fut figné à la Haye, 
le io Janvier entre l’Angleterre & les 
Eftats Generaux , pour obliger le Roy 
à faire la Paix aux conditions qu’ils y 
avoient ftipulées, faifoit efperer à tous 
les Alliez que les affaires alloient chan- 
ger de face à leur avantage , que la Fran- 
ce feroit enfin obligée de recevoir la Loy , 
ou qu’elle fe verroit accablée par la multi- 
tude de fes ennemis. 

L’Angleterre paroifToit effectivement 
portée à une déclaration ouverte , & le 
Roy ne pouvoit plusrefifter aux inftan- 
ces de fbn Parlement : au (fi y harangua- 
t-il d’une maniéré bien differente de celle 
que j’ay remarquée cy- devant: Il don- 
na part aux deux Chambres de la Ligue 
qu’il venoitde faire avec les Eftats Gene- 
raux 9 
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raux, pour la confêrvation de la Flandre, 
& pour obliger à la Paix ceux qui ne vou- 
draient pas accepter les conditions qu’ils 
avoient jugées raifonnables : Il leur fit 
connoiftre les grandes Sommes dont il 
avoit befoinpour venir à bout de Tes def- 
fèins : Il leur rendoit en quelque façon 
compte de l’employ de l’argent qu’il avoit 
touché pour 1 équipement des Vailfeaux j 
& confentoit qu’on fift difpenfer les de- 
niers qu’on donnerait dans cette rencon- 
tre par telles perfonnes que le Parlement 
trouverait à propos de propofer ; mais fur 
tout Sa Majefté ne manquoit pas de. leur 
faire faire une lerieufe réflexion fur les 
avantages que l’Angleterre avoit tirez & 
tirait encore de la Paix dont elle jouïfloit 
pendant que tout le relie de l’Europe eftoit 
en guerre. 

Il falloit nccelfairement que la France , 
pour foutenirtant d’heureux fuccez , euft 
de nouvel i es prolperitez , & que rompant 
ainfi les mefures de fes ennemis , elle fit 
changer de langage aux A mbâfiadeurs des 
Alliez. Laprifede l’IfleTabago, de tous 
les VailTeauxqui eftoient dans le Port , des 
munitions qu’il y avoit dans le Fort , 
la mort de Binkes Admirai de Zc- 

lan- 
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lande , & la ruine entière de cette Colonie, 
furent tres-fenfiblcs aux Eftats Generaux ; 
la prife de Saint Guillain pendant la ri- 
gueur d’un temps de neiges & de glace , 
avoit jeté l’épou vente dans les Païs-Bas. 
C’eftoient-là les moyens dont le Roy le. 
lèrvoit pour renverfer les projets de fes en- 
nemis. 

Le 25 de février M. de Somnitz Am- 
balTadeur & Plenipotentiaire.de l’Eleétcur 
de Brandebourg mourut à Nimegue , âgé 
de foixante-fix ans. C’eftoit un gros hom- 
me de fort bon fens ; il avoit bien fervi fon 
Maiftre en plulieurs emplois. M. de 
Blafpiel fon Collègue demeura feul Am- 
balfadeur à Nimegue. Il eft fort honnefte 
& fort civil , homme du monde , & 
qui aime la compagnie & la bonne chere : 
Mais fa meilleure qualité eft d’entendre 
parfaitement les interefts de M.L’Eleéteur 
fon Maître, & d’y eftre tout-à-fait atta- 
ché. Comme M.l’Ele&eur de Brande- 
. bourg avoit fait défrayer lès Ambalfadeürs 
par un Marefchal de l’Ambalfade, fans 
qu’ils s’en mélalfent , & que la dépenle de 
la première année avoit monté à quarante 
mille écus, leurs appointemens avoient 
cfté reglez pour l’avenir. 
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Le Roy cependant fe mit en campa- 
gne avec toute fa Maifon , qui n’avoit 
jamais paru plus lefte, ny^plus richement 
équipée : Mais pour mieux couvrir le def- 
fein qu’il vouloit executer , il mena la Rei- 
ne & toutes les Dames jufqu’à Mets, pen- 
dant que les divers corps de Tes Armées 
tenoient comme bloquez tout à la fois 
>Luxembourg,Namur,Charlemont,Mons 
& Ypres,qui eftoientles Places les mieux 
pourveuës des Païs-Bas : Deforte que les 
forces des Ennemis fe trouvant divifées 
pour la confërvation de ces Villes» n’e- 
ftoient pas en eftat d’en pouvoir fccourir 
aucune. ** 

Les François ne furent pas moins fur- 
pris que tous les Alliez, lors que le Roy 
quittant la Reine , traverfa tant de païs a- 
vec une diligence extrême, & fe rendit le 4 
Mars devant G and , quiavoitefté inverti 
par fes ordres le premier jour du mois. Les 
Ennemis rompirent en vain leurs Digues, 
& inondèrent une partie du Camp. Le 
Roy fit faire les logemens , & prelfa le Sié- 
gé lï vigoureufement , que la Ville fut em- 
portée en peu de jours avec la Citadelle. 

Il feroit difficile de pouvoir exprimer 
l’inquietude que la prife de G and don- 

• E, na 
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na à toute la Hollande. L’on voyoit a- 
vecune extrême crainte, que les François 
qui s’en eftoien* éloignez d’un cofté, s’en 
approchoient 11 fort de l’autre. Tous les 
Alliez exageroicnt à Londres l’impor- 
tance de cette perte , pour exciter plu- 
toft l’Angleterre à une déclaration ou- 
verte. Le Roy pourfuivit Tes conqueftes, 
fit mettre le liege devant Ypres le j 5 
Mars* la prit en peu de jours , quoy que 
laOarnifonfit une vigoureufe refiftance. 

On eftoit à Nimegue plus éloigné 
que jamais de parler d’affaire : de fi gran- 
des profperitcz rendoient .muets tous 
lès Ambaffadeurs des Alliez : ceux de 
France cependant ne s’en élevoient pas 
d’avantage. Mais ces mefmes profpe- 
ritez faifoient un grand effet en Hollan* 
de: le peuple las de la guerre , & al- 
larmé des conqueftes qui fe faifoient fur 
fes frontières , ne refpiroit plus que la 
Paix. On y faifoit reflexion fur l’eftat flo- 
riffant où avoient efté les Proyinces Unies 
avant la guerre; on y voyoit les finances 
épuifées,’&les particuliers dans l’impuif- 
fance de fupporter plus long-temps les 
grandes impofitions&les taxes du deux- 
ceutiéme denier qu’on avoit leVé juf- 
t ques 
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ques à fept fois dans une année? C’eft 

pourquoy M. de Beverningh prefloit fort 

les A mba (fadeurs des Alliez, & il eftoit 

» 

fâché devoir qu’ils fe flattaffent toujours 
de vaines^efperances, bien qu’il ne leur re- 
ftaft pour aerniere reiïource que la décla- 
ration de l’Angleterre. Auflï ce fut à 
quoy ils mirent toute leur application/ans 
faire aucune démarche pour la Paix. 

M. Olivenkrantz , qui eftoit allé en 
Suede l’année precedente, pour prendre de 
nouvelles in ftrudions du lloy fon Maître, 
avec qui les Danois empefehoient le com- 
merce de Lettres, eftoit de retour a Nime- 
gue,oîi il n’avoit pas trouvé les affaircs'plus 
avancées que lors qu’il en eftoit parti : Il 
voyoit au con traire beaucoup de froideur 
entre fon Collègue, & les AmbafTadeurs de 
France, àcaufe du démêlé que Madame 
Colbert avoit eu avec Madame la Comtefi- 
fè d’Oxenftiern , qui après eftre relevée de 
les couches , affeda de rendre la première 
vifite à l’Ambaftadrice d’Efpagne. 

Ce procédé choqua Madame Colbert, 
qui refufa enfuite deux fois la vifite de 
Madame d’Oxenftiern , fous des prétextés 
d’indifpolîtions affectées, qui ne l’em- 
pefehoient pas de recevoir en mefme 

E 1 temps 
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temps celles de plu! îeurs autres Dames.Ce- 
la fit éclater le fuj et du démêlé, qu’il n’euft 
pas efté difficile d’ajufter, fil’onavoit eu 
affaire à éfes perfonnes d’une humeur plus 
aifée, qu’on n’cftoit chez M.dOxenftiern, 
où ilparoiffoit en toutes chofes un air fi 
grave, que ceux qui font d’un naturel plus 
libre avoient peine de s’en accommoder. 
Cela fit que le démêlé de ces deux Dames, 
& la froideur qu’il y eut entre les Ambaf- 
fadeurs de France & le premier de Suede , 
durèrent jufqu’à la fin de l’Affemblée. 

La mort tragique du frere de l’Am- 

baffadricc de Dannemarck , fut auffi cau- 

fe que cette Dame ne vit plus Madame 

, d’Oxenftiern. Son frere eftoit établv en 

• 

Schanie : il y fut accufé d’avoir intelligen- 
ce avec les Danois contre le fervice de 
la Suede, fous la domination de laquelle 
ileftoit, l’on le met auConfeil de Guer- 
re , & il y eft condamné d'eftre arquebufé 
par quatre Enfeignes. Le Roy de Suede 
luy fait offrir fa grâce , s’il veut s’avoüer 
^coupable de leze - Majefté ; mais ce 
pauvre Gentil-homme ayma mieux mou- 
• rir, & par une generofité extraordinai- 
re , il fit donner cinquante Ducats à 
chacun des quatre Enfeignes qui luy 
, ofte- 
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ofterent la vie. Cette nouvelle affligea fi 
fenfiblement l’Ambafladrice de Danne- 
marck, qu’elle ne pouvoir pas feulement 
fupporter la veuë d’un Suédois. 

M. le Baron de Platen Envoyé d’Of- 
- nabrug , arriva le 30 à Nimegue : Mais 
comme laMaifon de Lunebourg n’avoit 
pas obtenu le titre &Ie rangd’Ambafla- 
deur pourfes Miniftrts, M. Platen crût 
qu’en fe qualifiant Miniftre Plenipoten-r 
tiaire , il obtiendroit l’égalité des Ambaf- 
fadeurs des Puiflances qui vont après les 
Telles couronnées ; mais il ne vint point à 
bout de (es prétentions ; cependant il fit 
honneur à fon Maiftre par une belle dé- 
penfe. 

Dans le temps qu’on ne parloit à 
Nimegue que des difpofitions qu’il y 
avoit en Angleterre de favorifer ouverte- 
ment les Alliez, & de réduire la France à 
recevoir la Loy ; On peut dire que le Roy 
la donnoit en mefme temps à toute l’Eu- 
rope par les Propofitions qu’il fit le 9 
Avril , où il declaroit les conditions aux- 
quelles il vouloit faire la Paix avec tou- 
tes les Puilfances avec qui il eftoit en 
guerre, & aufquelles fa Majefté fefixoit 
comme au dernier point auquel elle pou- 

E 3 voit 
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voit fe relâcher, & fur lequel Tes enne- 
mis pouvoient choifir de la Paix ou de 
la Guerre, ne prétendant pasmefmeque 
ces conditions l'engageaient aude-là du 
10 May. 

Je ne mettray pas icy le détail de ces 
conditions ny des Mémoires qui ont 
efté faits au fujet delà Ncgotiation , non 
plus que les T raittez qui ont efté conclus, 
parce que tout cela a efté tendu public. 
Je diray feulement que les conditions du 
9 Avril , ont efté le commencement des 
Negotiations de Paix, & le plan fur le- 
quel tous les Traittez ont efté faits & 
lignez , quoy que rien ne paruft d’abord 
plus éloigné ne fait encore paru dans 
la fuite jufqu’au dernier jour que 1 acce- 
ptation generale de ces conditions. 

Les Impériaux paroiftoient les moins 
difpofez de tous adonner les mains à de 
telles conditions. La première qui por- 
toit la pleine fatisfaclion de la Suede, 
eftoit infupportablé aux Puifïances du 
Nord. Les Lfpagnols , & le refte des Al- 
liez les trouvoient fi dures, qu’ils rifc* 
queroient tout , . difbient-ils , plutoft que 
de les accepter , & lors que les Arabafla- 
deurs de France portèrent ces conditions 
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àMJenckins, pour les communiquer 
aux Alliez , il leur répondit qu’il ne le 
pouvoit faire comme Médiateur, mais 
qu’il en donncroit part dans l’entretien, 
comme d’une chofe dont il ne leur pro- 
mettait pas de réponfe. 

Ce Médiateur refufa d’entrer en Ne- 
gotiation fur ces conditions , parce que 
dans leTraitté d’Alliance qui avoit efté 
conclu le 10 Janvier entre . l’ Angleterre 
& la_ Hollande , le Roy fou Maiftre & 
les Eftats Generaux avoient fait d’autres 
conditions , aufquelles ils pretendoient 
obliger la France. Mais il ne prévoyoit 
pas qu’en refufant de prefcnter aux Al- 
liez les conditions du Roy, qui dévoient 
eftre la caufe d’autant de Traitez, qu’il y 
avoit de PuifTances en guerre, il s’excluoic 
en effet de la Médiation. 

L’on apprit en ce temps-là que les 
groupes de France avoient abandonné 
Meftitre, toutes les Conqueftes quel- 
les avoient faites en Sicile. L’on fut trés- 
furprisde voir que M. le Marefchal de la 
Feuillade, qu'on croyoit avoir efté envoyé 
dans ce Royaume-là avec de nouvelles 
forces pour y faire quelque çntreprife, n’y 
fuft allé que pour retirer les troupes que 1® 

E 4 Roy 
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Roy y^voit. On attribuoit l’abandonrie- 
mcnt de la Sicile au foupçon que la Fran- 
ce avoir de la déclaration d’Angleterre, 
où Ton voyoit déjà qu’il fe faifoitdes le- 
vées confiderables : Les uns s’étonn oient 
que le Roy abandonnait fi aifémenc un 
païs dont le delailfement auroit pû luÿ 
valoir beaucoup dans le Traité de Paix 
avec l’Efpagne : les autres trouvoient au 
contraire , qu’il eftoit plus glorieux au 
Roy de retirer ainli le fecours qu’il a voit 
bien voulu donner aux Melïinois , fans 
avoir eu aucune part à leur révolté , que 
d’abandonner par un Traité, des peuples 
qui a voient imploré fa protection. 

On ne douta pas que la conjoncture 
prefente des affaires n’obligeaft le Roy de 
fe precautionner à tout événement; c’eft 
poürquoy M. lcMarefchal de laFcuilla- 
de, après avoir expofé au Sénat les Or- 
dres de fa Majefté, fondez fur le befoin 
qu’elle avoit de toutes fes forces , fit em- 
barquer les Troupes. Mais une grande 
partie des Meflïnois craignant la vangean- 
ce certaine des Efpagnols , fe rendirent en 
fi grand nombre fur les Vailfeaux du Roy, 
que s'il y en euft eu davantage , Melfine 
feroit demeurée entichement deferte. 


Les 
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Les Alliez ne jettoient plus les yeux 
que fur l’Angleterre , comme fur le feul 
endroit d'où il lejir pouvoit venir un fe- 
cours conliderable. Dedà vint que plu- 
fieurs Ambafladeurs quittèrent Nimegue* 
Dom Pedro Ronquillo s’en alla à Bruxel- 
les j pour ne plus revenir ; mais c’eftoit 
plutoft à caufe qu’il ne vouloit pas eftre au 
deflbus du Marquis de la Fuente , qui n’é- 
toit venu à Nimegue que comme par ren- 
contre. .Dom Pedro Ronquillo , qui paf- 
foit pour un des plus éclairés qui fuflent 
dans une fi célébré AfTemblée , ne put 
s’empefcher de dire à un Gentil-homme 
François aufujet des Conditions de Paix 
que le Roy venoit de propofer, qu’il ad- 
miroit la prudence de ce grand Prince , & 
qu’on verroit bien quel fuccez aurait fa 
conduite , par la neceflïté oii ils s’alloient 
trouver de faire la Paix, ou de foùtenir 
feuls le poids de la guerre. M. le Baron 
de Platen Envoyé du Prince d’Ofna- 
brug , s’en alla auifi à Bruxelles. M. Span-r 
heim prit la route d’Angleterre en quali- 
té d’Envoyé Extraordinaire de M.l’Ele* 
cteur Palatin , 1 e 27 Avril. M. le Comte 
Antoine d’Oldembourg s'embarqua pcii 
de jôurs après pour le mefme deflein : & 
, E 5 M.Oli- 
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M. Olivenkrantz en fit bien-toft autant: 
ce qui fit croire à quelques perfonnes 
que les Suédois penfoiegt à prendre d’au- 
tres mefures, craignant que la France ne 
fuft pas à l’avenir aftez puiflante pour re- 
lever laSuede de l’cftat où elle fe trou- 
voit réduite. 

On courroit ainfi de toutes parts, pour 
fouffler le feu , qui s’alloit allumer en 
Angleterre, & qui menaçoitdéja la Fran- 
ce. Cependant le Parlement s’eftant pour 
lors aflemblé, fut adjourné au 9 May: 
&dans l’Aflemblée des Eftats de Hollan- 
de, qui fe tenoit en mefme temps, les 
villes furent partagées touchant la con- 
tinuation de la guerre. Le Roy avoitfait 
des conditions fi raifonnaibles aux Eftats 
Generaux, que quelque forte que fuft 
la brigue des mahintentionnez , Amfter- 
fterdam , Leyde , Harlem , & toute la 
Nord.- Hollande furent abfolument pour 
la Paix. 

Comme la Province de Hollande eft 
la plus confiderable de toutes , elle don- 
ne toujours le branle aux deliberations: 
deforte qu’on envoya des Députez à 
Londres & à Bruxelles , pour yreprefen- 
ter 1 impoftibilité où fe trou voient les 
r ' Eftats 
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Eftats Generaux de continuer la Guerre: 
& l’on peut voir dans les trois Mémoires 
imprimez des Sieurs Boreel & Wede, Dé- 
putez Extraordinaires des Eftats vers le 
Duc de Villahermolâ , Gouverneur des 
Païs-Bas, du 8 , du 14, & du 27 May, 
que les raifons de cette impofiîbilité n’é- 
toient pas moins fondées fur les forces in- 
furmontables de la France , que fur la foi- 
blefle des Hollandois & des Efpagnols , & 
fur l’inutilité de tous leurs efforts. L’on 
commença popr lors à bien efperer de la 
Paix , quelque éloignement qifen fifl'ent 
paroître tous les Ambaffadeurs des Alliez. 
Jte terme que leRoyavoit fixé, aeftait 
pas loin ; & le 5. May les Ambaffadeurs 
de. France rcceurenc ordre de déclarer que 
Sa Majefté demandoit que les Meflinois 
qui s’eftoient réfugiez en France, fuffent 
par le Traité de Paix avec l’Efpagne, 
remis & maintenus en poffelfion de tous 
leurs biens , & qu’ils en puffent difpofçr 
comme il leur plairoit. 11 eftoit mefme 
enjoint aux Ambaffadeurs d’infifter. fur 
ce point, comme fur une chofe. à la- 
quelle fa Majefté s’attaeboit fortement. 
Mais cette demande eftant faite de- 
puis que les conditions avoient eftépn> 

E 6 pofées. 
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pofées , elle ne pouvoit pas faire un obfta- 
cle capable d’empefcher la conclulîon de 
la Paix : L’on vit cependant par la fuite 
qu'elle fit naiftre une difficulté tres-con- 
fiderable , puisqu’elle dura encore long- 
temps apres la fignature du Traité , & 
qu’elle fut une des caufes qu’on alleguoit 
du long retardement. que l’Efpagne ap- 
porta à l’échange des Ratifications. 

Encore qu’on fuft accoûtumé à enten- 
dre tous les jours quelque nouveau fuccez 
des Armes du Roy, on fut toutefois 
bien furpfis de la nouvelle qu’aportS un 
Courrier de Maftricht , que le 6 un déta- 
chement de la Garnifon de cette Place 
commandé par le Sieur de la Bretéchc, 
avoit futpris le Fort de Leew fitué dans 
un mareft avec un double foffé bien pa- 
lifiadé : Les Barreaux de toile cirée 
qu’on avoit préparez à Maftricht pour 
l’execution de cette entreprife, ne reüf* 
firent pas fi bien qu’on s’eftoit promis : 
mais quarante nageurs joignant la valeur 
au ftratagéme eurent le plus de part a cet 
heureux fuccez : de fone qu’en une heure 
de temps le Roy fut maiftre d’une tres- 
ibrte Place & très- facile à garder. 

Les Eftats Generaux faifoient cepen- 
dant 
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dant une fèrieufe reflexion fur les avan- 
tages qu’ils trouvoient à faire la Paix 
fous les conditions que le Roy leur avoit 
offertes. La ville d’Amfteniam , q U j a 
parmy les villes de Hollande la mefme 
confédération que cette Province a parmy 
les fix autres , eftoit de cet avis & l’ap- 
puÿoit puiflamment. Cette ville a tou- 
jours incliné à la Paix plus qu’aucune 
autre, non feulement à caufe qu’elle 
fouffroit plus par l’interruption du Com- 
merce , mais encore parce qu’elle a mieux 
fceu conferver fa liberté , & qu’elle a des 
Magiftrats plus defintereffez & plus zeïez 
pour le bien de la Republique. 

Rotterdam trou voit fon avantage dans 
là continuation de la guerre , parce que 
ne feiàifant aucun commerce en Hollande- 
pendant ce temps-là que par le moyen 
des Anglois, tout abordoit à cette ville, 
comme au centre de la Province , & com- 
me au port le plus commode pour eux. 
Néanmoins un des plus confiderables Ma- 
giftrats de Rotterdam fecondoit fi puif- 
îamment les bien intentionnez pour la 
Paix, qu’ils entraînoient prefque toutes les 
voix de la Hollande. Toutes les autres 
Provinces fe font toujours fi bien trou- 

E 7 vées 


i io V Hijloire des Negoîiat, ~ 

vées de fuivre l’exemple de celle-là dans 
les plus importantes affaires; quelles a- 
yoüent encore qu’elles doivent leur der- 
nière confervation à fa prudente condui- 
te. Les Provinces de Gueldres, d’U- 
trecht & d’Overyffel , fur lefquelles le 
Prince d’Orange s’eft acquis une grande 
autorité depuis que le Roy en abandon- 
na la conquefte , n’ofoient ouvertement 
fe déclarer pour la Paix, parce qu’on 
voyoit évidemment qu’elle eftoit con- 
traire aux interets de ce Prince ; mais el- 
les s’en remettoient à ce queferoit la Hol- 
lande touchant cette grande affaire. 

Ce fut enfuite de toutes ces Delibera- 
tions que M. de Beverningh receut or- 
dre des Eftats Generaux défaire enten- 
dre fecretement aux Ambaffadeurs de 
France , qu’ils acceptoient les conditions 
qu’il avoit plu au Roy de leur accorder. 
Çet Ambaffadeur , pour agir fuivant l’in- 
tention de fes Supérieurs qui ne vou- 
loient pas allarmer leurs Alliez , fit fça- 
yoir à M. le Comte d’ Avaux qu’il fou- 
haittoit fort de pouvoir l’entretenir en 
particulier, & que pour ce fujet il iroit 
le promener tout feul à pied furies rem,r 
parts de la ville à fept heures du matin, 

■; v " p arc ® 
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parce qu’à cette heure-là il n’y auroit 
perfonne. M. le Comte d’ A vaux ne man- 
qua pas de s’y rendre, & il eut 'avec luy 
une converfation d’une heure, apres la- 
quelle il donna part à Tes Collègues du 
refultat de tout cet entretien, qui fut le. 
fujet des dépefches , par lefquelles^ Je 
Roy apprit la bonne difpoGtion des 
. Eftats Generaux,& Sa Majefté leur accor- 
da dix jours qu’ils demandoient audelà du 
dixiéme May , afin de tâcher pendant ce 
temps-là de porter leurs Alliez à accepter, 
-comme eux, les conditions propofées. 

M. le Marquis de la Fuente arriva à 
Nimegue le 6 May. Il eft fils de l’Am- 
bafladeur du mefme nom, qui fut en Fran- 
ce apres le mariage du Roy , & il fortoit 
de î’Ambalfade de Venife, où il avoit 
efté treize ans : la Cour d’Efpagne l’en 
avoit tiré pour l’envoyer en Angleterre; 
mais l’on croyoit que la nature des af- 
faires importantes qu’il y avoit pour lors 
à traitter à Londres, furent caufe que le 
Duc de Vil|ahermofa l’arrefta à Bruxel- 
les , pour le faire palier à Nimegue & y 
remplir la place de fécond Ambafla-r 
deur. î 

-La Paix commençoit d’cftre fi certai- 
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ne en Hollande, que la joye en éGlatoit 
déjà par tout. Le peuple avoit crié à 
haute voix à la Haye : Vivent h Eftats 
Generaux & le Evince dd Or ange , la Paix efi 
faite. Il n’en eftoit pas de tnefme à Nime-' 
gue, où le trouble eftoit parmyles Al- 
lie? ; parce qu’ils voyoient l’effet que leS 
conditions offertes par le Roy eftoient 
fur le point de produire. Ils défclaroient 
aux Médiateurs , qu’il n’eftoit pas pbfli- 
ble qu’une affaire d’une* àulli grande im- 
portance , que l’eftoit celle de la Paix , 
puft fe rçfoudre& fe conclure dans uno 
terme auffi court que Celuy que le Roy 
avoit preferit. 

Le 20 May un Courrier apporta à 
Nimegue le Duplicata de la Lettre du 
Roy écrite aux Eftats Generaux du Camp 
de Deinfe. Le 1 8 fa Majêfté leur témoin 
gnoit qu’ellé avoit appris avec plaifir,- 
qu’ils eüffent des fentimens conformes 
au ftneere defir qü’elle avoit, de faire 
tous les pas qui pôuvoient conduire & la 
Paix ; lofs qu’elle eftoit au milieu des a- 
vantages que fes armes lùy avoierit ac- 
quis, & quelle pouvoir encore efperef 
dans la fuite de la guerre. Par cette me-* 
me Lettre le Roy accordoît aux Eftats 

Ge- 
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Generaux le 7 Article du Traité de Com- 
merce, dont les Ambalfadeurs n’eftoient 
point convenus à Nimegue ; & pour gué- 
rir entièrement la cràinte qu’ils avoient 
de la perte de la Flandre, fa Majefté leur 
promettoit, que lors que par un Traité 
fait fous les conditions propofées , ils fe- 
raient rentrez dans fon ancienne Alliance, 
& qu’ils (e feraient obligez de demeurer 
neutres dans tout le cours de cette guer- 
re, elle accorderait toujours à leur con- 
fideration , les mefmes conditions à l’Ef- 
pagne , & quelle n’attaqueroit cependant 
aucune Place dans les Païs-Bàs, mais 
qu’elle ferait toujours prefte de leur ac- 
corder cette barrière qu’ils croyoient II 
neceflaire à leur repos. Que s’ils jugeoient 
à propos de luy envoyer des Députez, ils 
la trouveraient dans le voillnage de Gand, 
jufques au 27 du mois. 

Dés que cette Lettre fut arrivée à Ni- 
megue , Monfieur le Comte d' A vaux alla 
à deux carrofles avec tous fes gens en 
donner part aux Ambalfadeurs de Hollan- 
de. Le bruit de cette Lettre, & cette vi- 
fite publique, qui réjouïlfoit beaucoup 
le peuple , mit l’allarme parmi les Mini- 
ftres des Alliez.. 11 n’y en eut pas un 
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qui n’expediaft des Courriers cette mê- 
me journée , & qui ne vift bien qu’il 
eftoit impoffible que la conduite du 
Roy ne fift fur les Eftats Generaux tout 
l’effet que SaMajefté pouvoit s’en eftre 
promis. Ce commencement de Negotia- 
tion donnoit une (v ample matière aux* 
Conférences des Alliez , que les Aflem- 
blées qu’ils tenoient depuis long-temps, 
redoublèrent pour lors. 

• Cette Lettre du Roy fut portée le mê- 
me jour aux Eftats Generaux par un 
Trompette que SaMajefté avoit envoyé 
à la Haye. Elle y fut receuë avec toute 
la detiionftration d’une joye trés-fenfî- 
ble; & après avoir efté quatre jours à 
prendre les réfactions fur la réponfe, les 
Eftats l’envoyerent le 2 5 par un de leurs 
Trompettes , que celuy du Roy conduific 
au Camp. 

• Ils exprimoient en peu de mots le pro- 
fond refpect avec lequel ils avoient re- 
eeu la Lettre que Sa Majefté leur avoit 
fait l’honneur de leur écrire, & ils mar- 
quoient l’excez de la joye que leur don- 
noit le defirfincere que fa Majefté avoit, 
de contribuer à la Paix de l’Europe ; la 
fuppliant trés-humblement d’écouter fa- 

vo- 
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vorablement le Sieur de Beverningh leur 
Ambafïadeur Extraordinaire qu’ils al- 
loicnt envoyer à fa Majefté, pour luy 
témoigner l’impatience , dans laquelle ils 
fcftoient de luÿ donner de nouvelles a {- 
feurances de leur lîncere intention pour 
la Paix. 

Les Ambafladeurs de Hollande ayant 
receu le 26 un Duplicata de la réponfe 
des Eftats Generaux, ils le donnèrent 
aux Ambafladeurs de France, qui l'en- 
voyèrent au Roy par le mefme Cour- 
rier, qui avoit apporté à Nimegue la 
copie de la Lettre de fa Majefté, laquel- 
le fut trés-làtisfaite de voir que les Eftats 
Generaux correfpondoient entièrement \ 
l’inclination , quelle avoit pour la Paix. 
M. de Beverningh receut en mefme 
temps ordre de partir dans peu de jours 
pourfe rendre auprès du Roy, & pour 
eftre. plus particulièrement inftruit des in- 
tentions de Sa Majefté. Cet Ambafladeur 
voulut s’en excufer: mais l’ordre des 
Eftats ayant efté réitéré , il partit le 29 
de Nimegue en carrofles de relays. 

Lon attribua la répugnance de M. de 
Beverningh à la crainte qu’il avoit de 
defobliger le Prince d’Orange , dont 

les 
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les interefts ne s’accprdoient. pas avec 
ceux de la Paix.' Cet Ambafladeur avoit 
pafle jufques alors pour trés-Bon Répu- 
blicain ; mais on le creut enfuite attache 
au Prince d’Orange , fans qu’on feeuft fî 
la crainte , ou l’inclination cftoient la 
caufe de cet attachement. C’eft un hom- 
me qui a l’efprit vif, qui connoift le bien, 
& qui y va toujours par la voye la plus 
droite. Il eft appliqué & laborieux. li a 
efté employé par les Eftats dans plufieurs 
Ambaflades, &dans tous les Traitez qui 
fe font faits depuis 1650. Mais il aime la 
retraitte , & ce fut avec quelque forte 
de chagrin qu’il quitta la maifon de cam- 
pagne qu’il a auprès de Leyde , pour al- 
ler à Nimegue. M. de Haren fon Collè- 
gue eft un Gentil- homme de Frife , qui 
a beaucoup de crédit dans cette Provin- 
ce, & qui eft attaché aux interefts du 
Prince de Naflau, Gouverneur & Stathou- 
der héréditaire des Provinces de Frife & 
de Groningue. 

M. de Beverningh arriva le 30 à An- 
vers-, il y trouva un Trompette du Roy 
qui l’attendoit,pour le conduire au Camp, 
où après avoir vu Mônfieur de Pompo- 
ne , il eut audiance de fa Majefté. 11 la 

trouva 
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trouva dans des fentimens fi finceres pour 
la Paix^ & fi favorables pour les Eftats 
Generaux, qu’il partit du Camp le pre- 
mier Juin tout rempli de la generofité & 
de la grandeur d ame de ce grand Prince, 
qu’il voyoit à la tefte d’une armée’, avec 
laquelle il luy eût efté facile de fe ren- 
dre maiftre du refte des Pays-Bas : mais 
dans le compte que cet Ambaflâdeur ren- 
dit à fes Supérieurs du détail de fa Nego- * 
dation ; il leur dit qu’il avoit connu par 
luy-mefine que le Rpy n’eftoit pas moins 
inftruit à fond de l’eftat où fe trou- 
voient fes ennemis , & de celuy des Pla- & 
ces qu’il pouvoit attaquer , qu’il l’eftoit 
de fes propres affaires. 

Dans ce mefme temps le Marquis de 
la Fuente avoit fait donner part de fon 
arrivée aux Ambafïadeurs de France; mais 
comme il avoit déjà vifité ceux de l’Em- 
pereur en ceremonie , fans avoir voulu 
donner la mefme déclaration que fes Col- 
lègues avoient donnée aux Médiateurs, 
aufquels tous les Ambaffadeurs cedoient 
les premiers honneurs , ceux de France 
firent dire par un Gentil- homme à ce- 
luy qui venoit de (à part , qu’ils ne le 
pouvoient voir , s’ils ne fatisfaifoit aupa- 
ravant 


iiS L'Hifioire des Negotiat. 
râvant à ce qu’il devoit aux Anglois com- 
me Médiateurs. Les AmbalTadeurs de 
France obligeoient en cela M Jenckins* 
à qui ils avoient donné parole de tenir 
ferme , fur ce qui regardoit l’honneur de 
la Médiation. 

L’on difoit qu’il eftoit inutile que le 
Marquis de la Fucnte donnaft cette décla- 
ration particulière , puis qu’au lieu d’une 
feule qui pouvoit Tuffire pour les trois 
AmbalTadeurs d’ETpagne, ils en avoient 
déjà donné deux. Mais les AmbalTadeurs 
de France foutinrent que c’eftoit pour 
cette meTme raiTon qu’il en falloit u» 
ne troiliéme * & qu’il n’y avoit aucune 
conlideration qui deuft empeTcher le 
Marquis de la Fuente d’imiter en cela Tes 
Collègues; qu’il y avoit au contraire beau- 
coup de Tujet de s’étonner , que par un pa- ' 
reil refus , il vouluft en quelque façon 
condamner leur conduite : DeTorte que 
faute de donner cette déclaration , les 
AmbalTadeurs de France ne virent point 
leMarquis.de la Fuente pendant tout le 
Cours de laNegotiation, li ce n’eft dans 
les AlTemblées des Dames , où il Te trou- 
voit comme les autres AmbalTadeurs. 

Les nouvelles d’Angleterre eftoient 

pour 
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pour lors fort tumultueufes : elles por- 
•toient que Roy de la Grand’Bretagn'e 
avoit prorogé le Parlement au troiliéme. 
Juin, promettant de luy donner dans ce 
temps-là de bonnes nouvelles de la Paix., 
Comme la prorogation abroge dclle- 
mefme tout ce qui a efté propofé & traité; 
dans les féances precedentes , fans y avoir • 
efté entièrement terminé & confirmé, 
celle- cy coupoit le cours aux Adrejfes 
peu refpectueufes que la Chambre dcs : 
Communes avoit faites à fa Majefté Bri- : 
tannique , comme eftoit celle par laquelle, 
cette Chambre avoit demandé que le Roy 
déclarait qui eftoient ceux qui avoient ; 
confeillé à fa Majefté de faire les répon-, 
les qu’elle avoit faites le mois de May de 
la precedente année , & le mois de Janvier, 
de la prefente. , 

Le Marquis de la Fuente qui n’avoit 
pas encore communiqué fon Plein-pou- 
voir , en iit donner le premier Juin une 
Copie collationée par l’Auditeur de M. le 
Nonce. Les Ambaffadeurs de France ' 
trouvèrent qu’il n’eftoit pas dans la forme 
qu’il devoit eftre j parce que les Ambaf- k 
fadeurs d’Efpagne y eftant nommez tous 
quatre , & eftant d’une date pofterieure ; 

à ce- 
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à celuy des trois Ambafladeurs qui a- 
voient efté reconnus , il fembloit .que par 
ce moyen les Efpagnols auroientpu def- 
àvoiier, quand ils l’auroient voulu, tout 
ce qu’ils auroient fait jufqu’alors , puis 
que ce nouveau Plein-pouvoir pouvoit 
annuller le precedent : c’eft pourquoy les 
’ Ambafladeurs de France refuferent de 
l’accepter, & voulurent que le Marquis de 
là Fuente en eufl* un feparé, ou que ce der-_ 
nierfuftde mefme date que le premier, 
fansquoy ils déclarèrent qu’ils ne le con- 
noîtroient pas pour Ambafladeur. 

Cependant on eftoit à Nimegue dans 
une grande impatience de fçavoir quel 
auroit efté le fuccez de la députation .de 
M. de Beverningh , que les Alliez n’a- 
voient veu partir qu’avec beaucoup de 
chagrin , ne doutant pas que toutes ces 
démarches ne fuflent enfin fuivies de la 
Paix des Hollandois. Il leur eftoit fi im- 
portant de détourner ce coup, que pour 
en venir à bout , ils employèrent toutës 
fortes de moyens: mais le 4 Juin un Cour- 
rier du Camp apporta aux Ambafladeurs 
de France une copie de la réponfeque le 
Roy a voit faite à la Lettre desEftats Ge- 
neraux , & une autre du Mémoire que 

fa 


de Nimguc. xzr 

que Sa Majefté avoit fait remettre a M. de 
Beverningh. 

Le Roy ’marquoit par cette lettre le 
plaifir qu’il avoit de voir les Eftats Gene^ 
raux dans les difpofitions de la Paix; les 
nouvelles facilitez, que Sa Majefté vouloir 
y apporter en faveur de leurs Alliez , & 
la joye qu’elle auroit , en leur rendant 
fon ancienne amitié , de prendre avec eux 
les engagemens les plus capables d’affer-. 
mir pour toujours leur repos & leur li- 
berté. 

On ne* fçauroit croire le bon effet qqe 
produifit le mot de . liberté dans Tèfpnt 
de tous les Hollandois : Cette parole leur 
fut fi agréable, & les toucha fi fenfible- 
' ment, que dans toutes les imprefïions 
qui fê font faites de cette Lettre en Hol- 
lande , on en a retranché le mot de re- 
pos , pour faire fonner plus-haut celuy de 
liberté. Ils. difoient hautement que quel- 
que ennemy fecret ou public qu’ils puf- 
fent avoir , ils n’auroient rien à craindre à 
l’avenir pour leur liberté , à laquelle la 
guerre prefente avoit fait une fr grande 
brèche. 

Par le Mémoire remis à M. de Bever- 
ningh le Roy accordoit , à la priere des 

F Lftats 
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Eftats Generaux , une Trêve de fix fémai- 
ncs , à commencer le premier du mois fiji- 
vant. Ce qui étendoit cette Treve juf- 
ques au 1 5 Aouft , afin que les Eftats eut 
fent tout le temps qu’ils fouhaittoient pour 
porter leurs Alliez à confentir à la Paix , 
moyennant quoy les eftats promettraient 
de ne les affilier en aucune maniéré, pen- 
dant tout le c^ours de cette guerre , s’ils 
n’avoient pu leur faire accepter les Condi- 
tions offertes par le Roy , n’eftant pas jufte 
qu’en l’eftat où fe trou voient les Armes de 
Sa Majefté , elle perdift les octafions de 
les faire agir , & s'engageait de nouveau 
comme elle avoit déj# fait par la Lettre 
du 1 8 du mois paffê : Mais pour témoi- 
gner la fi ncerité de fes intentions , Sa Ma- 
jefté donnoit en mefme temps ordre à 
M. le Marefchal de Luxembourg General 
„ de fon Armée , de n’attaquer aucune Pla- 
ce pendant tout ce temps , & d’attendre 
iaréponfè des Eftats dans le voifinagedç 
Bruxelles. 

La bonne difpofition dans laquelle le 
Roy d’Angleterre paroifioit cftre pour 
lors, contribuoit beaucoup à l’avance- 
ment de la Paix. M.de Ruvigni qui ar- 
rivoit de Londres au Camp , rapportoit 

que 
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que le Roy d’Angleterre approuvoit tou- 
tes les démarchés que les Hollandois 
avoient faites pour læPaix. Et fon voyoie 
que SaMajefté Britannique, dans la Ha- 
rangue quelle avoit faite à fon Parlement , 
le $ Juin , avoit déclaré qu’il ne falloit s’en 
prendre qu’à la mauvaife conduite de la 
Chambre- BalTe, fi elle n’avoit pu entre- 
prendre la guerre. Et le Chancelier fit 
entendre à tout le Parlement que leur fa* 
çon d’agir n’auroit fans doute fervi qu’à 
irriter un puifiant Roy , qui pouvoit 
s’en reffentir ; & que pour cette rai- 
fon ils dévoient penfer à fe fortifier 
au dedans & au dehors du Royaume , 
pour le garantir de toute forte d’in- 
fulte. * * 

Les Alliez cependant mettoient tout 
en ufàge pour porter le Roy d’Angleterre 
à favorifer leurs interefis. M. de Borgo- 
maneiro Envoyé Extraôrdinaire d’Efpa- 
gne à cette Cour- là , reprefenta le 5 J uin 
à Sa Majcfté Britannique , combien il 
eftoit necelfaire quelle fift approcher des 
Pars -Bas fa Flote & fon Armée, afin 
que ce fuft une bride qui arreftaftl’crj ne- 
mi commun, & garantit: toute la Chré- 
tienté de Topprclfion & de la ruine dont 
. , . 1 F z clic 


jËr* deNimegue. 225 

voient aflez par eux-mefmës fans qu’il 
fiift befoindelesen faire fouvenir ; qu’ils 
avoient à faire à un ennemy qui ne vouloit 
divifer les Alliez que pour les prendre tous 
plus facilement ; que s’ils eftoient dans 14 
necelïité ab foluë de faire la Paix , l’Empe-p 
reur s’offroit d’y donner les mains fous des 
conditions honneftcs : Mais qu’ils ne pou- 
voient prendre des refolutions a ufli préci- 
pitées que celles que l’ennemy leur deman^ 
doit ; qu’ils voyoient bien qu’on ne cher- 
cho.it qu’à les Jeter dans le précipice , puis- 
qu’on ne leur vouloit pas feulement per- 
mettre de traiter mcfme des chofes, fans 
la decifion defquelles il ne pouvoit jamais 
y avç>ir de Paix; qu’ils les fupplioient de 
ne rien précipiter ; que c’eftoit fait de la 
Paix generale, li la France s’apperce voit 
que les Eftats Generaux fulfent dans le 
deffein de traiter fcparement; les alfeu- 
rant que quand l’Empereur feroit fa Paix, 
il n’auroit pas' moins d’égard aux be- 
foins des Provinces Unies ite des Païs- 
Bas , qu’il avoit montré de z'ele à entre- 
prendre & à foûtenir la Guerre pour leur 
défenfe. 

. L’ Ambafiadcur de Dannemarck répon- 
doit fur le mefme fujet , qu’il croyoit 
. . F $ bioi> 
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bien que les Eftats Generaux ne feroient 
jamais rien au defâvantage de Sa Majefté 
Danoife , qui avoit expofé fa perfonne 
• & confommé tous lès revenu^ pour fâ- 
’tisfaire a^x engagemens dans lefquels il 
eftoit entré avec eux ; que s’il? eftoient 
abfolument obligez d’accepter la Paix, 
il fe promettoit qu'ils ne feroient rien 
' qui puft obliger ceux dont les affaires 
eftoient en meilleur eftat de recevoir 
des conditions abfoluës; ciu’il ne falloit ~ 
pas que la fermeté que la France té- 
moignoit pour fes Alliez, triomphal!: de 
1 a conftance de leur Union ; qu’ils de- 
vroient prendre garde d’éviter le mal- 
heur dans lequel la moindre précipita- 
tion eftoit capable de les jeter; & que 
pourveu que le Roy fon Maiftre trou- 
vait là lêureté dans un Traité , il fà- 
crifcoit tous fes interefts au bien pu- 
blic. 

L’Ambafiadeur de Brandebourg s’afc 
feuroit que les Eftats Generaux ne vou- 
droient rien promettre au Roy, quifuft 
contraire à Ÿ Alliance que TEleéteur Ion 
Maiftre avoit avec eux; puifqu’il n’avoit 
épargné ny fon lang, ny fes Eftats pour 
làuver leur République de fon entière rui- 
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ne; & qu’ils voudraient encore moins 
conclure la Paix avec la France , fans avoir 
auparavant procuré à fon Maiftre la fà- 
tisfaétion qu’ils luy avoient promife par 
leur Traité d’Alliance. Que quant au 
refte , fon Alteffe Ele&orale ne fouhait- 
toit qu’une Paix raifonnable, pour la- 
quelle elle ferait toujours paroiftre fà 
modération , & l’égard qu’elle aurait 
aux prçfîàntes raifons des Eftats Ge- 
neraux touchant la conclufion de la 
Paix. 

Pendant que les Alliez faifoient tou- 
. tes ces Remontrances à Nimegue aux Am- 
balfadeurs des Eftats Generaux , on feeut 
que les Efpagnols avoient déclaré le 12 
à la Haye , qu’ils acceptaient les Condi- 
tions offertes par la France : Et com- 
me les Députez des Eftats Generaux 
dans leurs Mémoires prefentez au Duc 
de Villa-Hermofâ , avoient allégué Finit 
puiffance de l’Efpagne , comme une des 
plus fortes raifons qui les empefehoient 
de pouvoir plus long-temps foutenir la 
guerre , ceux-cy ne manquèrent pas 
dans cette occafion de faire la mefme 
chofe, & d’appuyer la necefïité où ils 
fè trou voient d’accepter la Paix, furl’im» 

F 4 ' puif- 
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puiflance où cftoient les Eftats Généraux 
de Supporter plu$ long-temps le poids & les v 
frais d’une fi grande guerre. 

Les Impériaux cependant & tous les 
Miniilres des Princes du Nord , crioient 
hautement contre l’inclination que les Es- 
pagnols & les Hollandois avoient à une 
Paix fi defavantageufe : Ils interprétaient 
liniftrement les facilités que le Roy y ap- 
portait , & di foient que la France leur ten- 
doit des piégés qu’ils ne reçonnoîtroient 
que lors qu’ils ne feroient plus en eftat de 
s’en Sauver : Gu qu’il falloit qu’il y euft 
quelque foiblefTe intérieure dans les forces ^ 
de la France , quelques formidables qu’el- 
les parulfent ; qu’il n’y avoit qu’à tenir 
ferme, & que cÿftoit une trop grande 
lâcheté de recevoir abfolument la Loy, 
lorfqu’ils n’eftoient pas encore hors d’ap- 
parence d’obtenir des avantages , qui ren- 
droient leurs conditions meilleures. 

Les Hollandois qui voyoient évidem- 
ment par toutes les déclarations des Am- 
balfadeurs de leurs Alliez , que leur def- 
fein n’eftoit pas de répondre précisément 
au Mémoire du Roy , dont ils leur avoient 
donné communication , & qu’ils refu- 
foient d’accepter une Trêve, qui eftant 


\ 


Je 'ttïitfepiï. ii‘9’ 

de plus de deux mois , leur euft donné tout 
Je temps de recevoir les inftruétions des 
Princes leurs Maiftres, fans rien précipi- 
ter , ils leur déclarèrent de nouveau que ta ; 
neceflîté dans laquelle ils eftoient, ne pou- 
voir plus fcuffrir de delay , qu’ils a voient 
perdu toute efperance du codé de l’An- 
_ • glcterrc ; que tous les Païs-bas eftoient en 

ïi mauvais eftat, qû’il n’y avoit pas une 
Place qui puft refifter au Roy; que rien 
ne pouvoit fauver leur Republique de la 
ruine, où les entraînoit necefiairement la- 
perte de fes Provinces , qu’une prompte., 

Paix ; ceft pourquoy il les prioient dfr 
leur donner une réponfe pofltive. •- . 

C’eft dans la Conférence du zo. que 
tous les Ambafladeurs des Alliez répondi- 
rent ; mais en biaifant à leur ordinaire^ 

M. l’Evcfque de Gurclc fit un longaif- 
cours, dans lequel il exagéra tout ce que 
l’Empereur avoit fait & fouffert dedans & 
dehors l’Empire , pour la défenfe des. 

Eftats Generaux; il afleura quefa‘M?je- 
ûé Impériale entendoit avec douleur qu’ils 
fufTent réduits à la necefiité de . faire la < 

Paix ; qu’il trouvoit que la France agiÏÏbit 
contre tous les droits des P ui (Tan ces Sou- 
veraines, en preferivant des Conditions r 

• ; . F 5 , gr 
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fans admettre de Negotiation ; que l’Em- 
pereur fouhaittoit la Paix ; que les Am- 
bafladeurs des Eflats avoient dit eux- 
mefmes que les Conditions de la Fran- 
ce efloient dures, & que leur intention 
n’eftoit pas qu’on en duft pafler par tout 
ce quelles contenoient; que pour eux, 
ils leur avoient déclaré que l’Empereur 
ne poüvoit admettre l’ Alternative de Fri- 
bourg & de Philmsbour» de la manie- 
re qu’elle efloit propoféc; qu’ils atten- 
doient les Ordres de Sa Maj. Impériale, 
& les fupplioient cependant de difpofer 
par leurs bons offices les Ambafladeurs 
ce France à admettre des conditions plus 
équitables , & à entrer en negotiation 
avec eux , & de les porter à avoir égard 
aux interefls de leurs Alliez , & fur tout 
4u Duc de Lorraine qui efloit le plus 
maltraité. % • ' ! , ' - A 

Le Marquis de los Balbafes dit , qu'il 
n’avoit rien à ajouter à la derniere ré- 
ponfe que le Duc de Villa-Hermofà avoit 
donnée par écrit aux Députez des Eflats 
Generaux, & que le Roy fonMaiflrene 
vouloit point s’éloigner des interefls de 
fes Alliez, ny en Paix, ny en Guerre. 
Par cette forte d’expreffion > cet Ambafïù- 

deur 
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deur fe declaroit pour la Paix , fans cho- 
quer les Alliez , puifqup fa déclaration, 
eftoit conforme à l’acceptation qu’en 
avoit fait le Gouverneur des Païs-Bas, 
danslaRcponfe du 27 May. 

L’Ambaffadeur de Dannemarck fai- 
r foit voir que dans le peu de temps qui 
s’eftoit paflé depuis qu’on luy deman- 
doit une déclaration précife, il n’eftoit 
. pas polTible qu’il euft eu des Ordres nou- 
veaux du Roy fon Maiftre , pour la 
pouvoir faire j que la chofe eftoit de tel- 
le importance , qu’il ne s’agiffoit pa» 
moins que de l’acceptation delà. Paix, 
ou de la continuation delà Guerre; qu’à 
l’égard des Eftats Generaux, il eftoit afi 
fez inutile de leur donner confeil fur une 
affaire qui paroiffoit fi avancée , qu’elle 
ne tenoit plus qu’à la forme de l’execu- 
tion ; qu’il ne reftoit au Roy fon Maiftre 
d’autres mefurcs à prendre que de faire 
fouvenir les. Eftats que la Paix qu’ils al- 
loient faire, ne les exempteroit pas de 
l’obligation de leurs Traitez récipro- 
ques; & qu’il prioit Dieu d’infpirer aux. 
Eftats Generaux des confeils dignes de la. 
réflexion qu’ils dévoient faire fur l’eftat 
de. ceux qu’ils avoient eux-roefmes en- 

p $ trai- 
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traînez dans les hazards de la prefent'e 
Guerre. 

L’Ambafladeur de Brandebourg alle- 
guoit la mefme raifon , pour ne pas don- 
ner la Déclaration dont on le prcffoit , & 
difoit qu’il n’avoit que deux chofes a re- 
prefenter aux Eftats Generaux: La pre- 
mière, que bienquede laqaart de l’Ele- 
&eur fon Maiftre , il euft donné des pro- 
pofitions de Paix , avec la France & la Suè- 
de; Sa Majefté Tres-Chrcfticnnc ne s’é- 
ftoit point expliquée à quelles condi- 
tions Elle la vouloit faire. L’autre, que h 
condition generale de l’entierc fatisfaéHon 
de la Suede cftant entièrement contraire 
à celle que les Eftats Generaux eftoient 
obligez de procurer à l’Ëlefteur fon Maî- 
tre; il eftoit à croire que la France &la 
Suède ne vouloient pas la Paix. 

Le Prcfident Canon qui nes’eftoit pas 
trouvé à la Conférence du dix, s’étendit 
fort fur la dureté des Alternatives, que le 
Roy offroit à fon Maiftre , puifque la pre- 
mière abforboit, difoit-il, prefque.tout 
fon Pais par un démembrement de la moi-, 
tié de fes Eftats ; & que l’autre , en luy 
oftant la Capitale & la Souveraineté des 
quatre Routes que la France demandoit , 

luy 
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luy oftoit en mefme temps la communi- 
cation de Tes propres Terres. Que fi la foy 
de tous les Traitez faits avec les Alliez, 
nefèrvoit de rien àfonMaiftre, pour ob- 
tenir fon rétabliffement , il proteftoit que 
ce Prince fc banniroitpîutoft volontaire- 
ment de fon propre Pais , que d’y rentrer 
à des conditions fi dures, puisqu’il n’a- 
voit jamais rien fait contre la France , qui 
luy deuft attirer un fi rude traitement. 

Tous ces grands difeours , & toutes ces 
déclarations qui tendoient à éloigner la 
Paix, n’arreftoient pas le cours de la Ne- 
gotiation. LcVEftats Generaux envoyè- 
rent le 22 ordre à leurs Ambaffadeurs de 
ligner la Paix avec la France dans ce mois ; 
& le mefme jour ils écrivirent au Roy 
par le Sieur de Launoy un de leurs Offi- 
ciers., lequel paffa par le Camp , & rendit 
de leur part une Lettre à M.leMarefchal 
de Luxembourg , par laquelle les Eftats 
faifoient fçavoir à ce General , l’ordre 
qu’ils a voient donné à leurs Ambaffadeurs 
à Nimegue» de ligner la Paix, & luy 
communiquoient tout ce que contcnôit 
la Lettre qu’ils écrivoicnt à SaMajefté/iir 
cefujet. 

Les Eftats témoignoient au Roy avec 
", - F 7 corn- 


154 ^ L'Hiftotre du Negotiat. 
combien de joye ils avoient vu par la ré- 
ponfe écrite le i de ce mois dcTonCamp 
de Wetteren , qu’il avoit plu à Sa Majefté 
de leur accorder un 4 elav pour induire 
leurs Alliez à accepter les conditions , dont 
elle s’eftoit expliquée; & que pour luy 
donner toute la fatisfa&ion poflible,. ils 
n’avoient rien omis de tout ce qui dé- 
pendoit d’eux. Que bien-qù’ils ne puf- 
fênt pas fe promettre , que tous leurs 
Alliez voulurent y concourir comme 
eux : Ils n’avoient pas laifïe neanmoins de 
donner ordre à leurs Ambafladeurs de 
ligner le Traité dans la ün du mois;, 
mais que comme ils eftoient alïèurez que 
Sa Majefté Catholique accepteroit la Paix 
avec eux , ils fupplioient Sa Majefté de 
vouloir faire celter tous aélcs d’hoftilité» 
de faire retirer fon Armce dans fes. fron- 
tières, & de donner des faufs-conduits 
aux VailTeaux de leurs fujetsqui eftoient à 
la pefche, afin que ceux de Guerre, ni 
les Armateurs de Sa Majefté ne les endom- 
mageaient plus.. 

Dans la fituation où eftoient pour lors 
les affaires de la Paix d’Efpagne & de Hol- 
lande, il n’y avoit perfonne qui n’efpe- 
raft d’en voir la conclufion dans peu. de 

Jours» 
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jours, & l’on n’cn attendoit pas moins à. 
tous momens la nouvelle à la Cour , qu’à 
la Haye. Mais pendant qu’il ne paroif- 
foit plus aucune difficulté d’une part ny 
de l’autre , on en vit naître une à Nime- 
gue , qui n’arrefta pas feulement la fîgna- 
ture de la Paix, mais qui faillit encore à 
la rompre endettent. Dans le Projet 
du Traité on n’avoit fait aucune men- 
tion du temps de la reftitution des Pla- 
ces que le Roy rendoit à la Couronne 
d’Efpagne & aux Eftats Generaux. C’é- 
toit une chofe fur laquelle on ne s’eftoit 
expliqué en aucune maniéré : Le Roy 
pretendoit que ce ne feroit qu’aprés la 
Paix Generale, & la fatisfa&ion entière 
de la Suede , en veüe de laquelle Sa Ma- 
jefté apportoit tant de facilité de fa part. 
L’Efpagne & les Eftats Generaux en- 
tendoient que la reftitution des Place* 
duft fe faire immédiatement après la ra- 
tification des Traitez. La Ncgotiation 
neanmoins avoit efté conduite de cette 
forte jufques à la veille de la fignature de 
la Paix, fans qu’on euft penfé à un plus 
grand éclairciffemcnt. 

Le Marquis de los Baltiafes fut le pre- 
mier qui demanda explication fur le temps 

de 
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•de la reftitution des Places. Les AmbalTa- 
deurs de France foupçonnerent diverfes 
perfonnes d’avoir donné occafion à cet Am- 
balfadeur de faire naiftre cet' incident. 
Quoy qu’il en foit , le Marquis de Jos.Bal- 
bafes n’eut pas plutofb conceu cet ombrage,. 

' qu’il alla trouver les AmbaOadeurs deHol- 
lande» pour fçavoir quels eftoient leurs 
fentimensfur cefujet. Ceux-cy répondi- 
rent que fi l’on pretendoit différer cette- 
reftitution au-delà de l’échange des Ratifi- 
cations , c’efioit une chofe a laquelle ils 
ne s’eftoient pas attendus : Et fur le champ 
ils allèrent prier les AmbalTadeurs de Fran- 
ce de leur donner leur explication > qu’ils 
envoyèrent aux Eftats Generaux par uft 
Courrier exprès. 

Les AmbalTadeurs de France diloient 
que la fatisfaélion de la Suède, eftqnt la 
première des conditions propofees par le 
Roy, fans laquelle Sa Majeftéauroit dé- 
claré quelle ne pouvoit entendre à aucune . 
Paix, il falloit que les PuilTances quiac- 
ceptoient ces conditions , contribuaient, 
autant qu’il eftoit en elles , à la fatisfa&ion 
de' la Suede , & que la rétention desPla- % 
ces eftoit le moyen le plus facile que Sa 
Majefté euft entre les mains pour la pro- 
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curer , fans quelle demandait que les mê- 
mes Puiflances qui n’acceptoient les condi- 
tions de Paix que pour fe délivrer au-plu- 
toft des malheurs de la Guerre, s'enga- 
geaient à aucune autre démarché pour 
faire obtenir cette fatisfa&ion. 

Nonobftant toutes les raifons qu’on al- 
Jeguoit pour autorijçr la conduite du Roy, 
M. de Beverningh , apres la réponfe qu’il 
eut des Eftats Generaux , déclara le 25, 
aux Ambafladeurs de France , qu’ils ne 
pou voient ligner la Paix , fi le Roy ne fe 
rclàchoit de cette prétention. Mais les 
Ambafladeurs de France ne pouvant s’en 
defifter } lâns un pouvoir particulier, il leur 
fallut attendre de nouveaux ordres de la 
Cour. 

T ous les Miniftres des Alliez & tous les 
mal-intentionnez qui avoient vu avec. un 
extrême déplaifir , que la Paix de Hollan- 
de qui de voit eftre fuivie de celle d’Elpa- 
gne , avoit efté fur le point d’eftre lignée » 
ne manquèrent pas de fe prévaloir de cette 
conjonéture favorable à leurs defleins , & 
de faire tout leurpoffible pour rendre lii- 
Ipeéle aux Hollandois la bonne foy de la 
France. Il leur eftoit d’autant plus facile 
d’y reüflir, que ceux- là mefmes qui dans 
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les Eftats avoient efté les principaux pro- 
moteurs de la Paix , crioient le plus fort 
contre cette prétendue nouveauté. Car 
comme ils ne vouloient pas eftre foup- 
çonnez d’avoir donné les mains à des 
piégés , avec lefquels on auroit pu les 
furprendre, ils creurent eftre obligez de 
le montrer les plus fermes & les plus de- * 
terminez à rompre entièrement le Trai- 
té , plutoft que de le relâcher fur ce 
point. 

Il eft confiant que fi la generofité du 
Roy envers les Eftats Generaux , les 
fentimens d’amitié que Sa Majefté leur 
>avoit témoignée par fes Lettres , & les fa- 
cilitez qu’elle avoit apporté à faire leur 
Paix lors qu’ils avoient le plus à craindre, 
avoient d’un collé entièrement gagné les 
cœurs des Provinces Unies , de l’autre, les 
ennemis du repos du Roy, & les en- 
vieux de fa gloire fceurent fi bien pro- 
fiter de cette conjondure , pour jeter 
la défiance dans l’efprit des peuples , 
qu’ils commencèrent à croire tout de 
bon que la France n’agilToit pas fincere- 
ment avec eux , & que chaque Article du 
Traité contenoit quelque fens defavan- 
geux à leur Pais. 
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Cependant les Àmbaifadeurs de Fran- 
ce déclarèrent le 30 à ceux des Eftats 
deneraux, qu’ils cftoient prefts de ligner 
la Paix aux conditions dont ils eftoient 
convenus enfemble; & que comme ils 
ne s’eftoient expliquez avec eux fur le 
temps de la reftitution de Maftricht que 
le 2 5 , ils n’avoient pu aufli donner plu- 
^toft avis au Roy de la nouvelle claufè 
qu’ils prétendoient ajoufter à l’Article 
qu’ils avoient eux-mefmes dreffé tou- 
chant cette reftitution ; mais que cepen- 
dant ils s’offroient de figner les Traitez 
de Paix &*de Commerce de la manière 
dont ils eftoient demeurez d’accord , 
afin de faire voir à tout le monde qu’ils ne 
vouloient pas différer d’un feul jour lafi- 
gnature d’une Paix apres laquelle tous les 
peuples foupiroient. 

Quant à l’Efpagne ,. les mefmes Am* 
baftadeurs de France difoient , que fi cet- 
te Couronne, qui n’avoit encore ouver- 
tement accepté ny la Paix, ny la Trê- 
ve, declaroit formellement & fans delay 
qu’elle acceptoit la Paix aux conditions 
proposes , &- choififToit une des deux 
Alternatives touchant Dinant & Char- 
Icmont , on verroit que le Roy n’avoic 

rien 
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rien tant à, cœur que de faire au-plutoft 
jouir la Chreftienté du repos qu’elle devoit 
attendre de l’ execution de Tes promeifès. 

Pendant toutes ces conteftationsM.d’O- 
dijk,fecond Ambaffadeur des Eftats Ge- 
neraux, qui n’avoit encore fait que quel- 
ques voyages d’un ou deux jours à Nime- 
gue, s’y eftoit rendu avec toute fa famil- 
le. Il eft de la Maifon de Naflau par le r 
Prince Maurice Frere du Prince Henry 
Ayeul du Prince d’Orange, auxinterefts 
duquel il eft entièrement attaché. Aufti 
en reçoit-, il de grands bien-faits , & tire un 
revenu confiderable de ce que comme pre- 
mier Noble de Zelande en la place du 
Prince d’Orange, il reprefentelaNoblef- 
fe dans les Eftats & dans le Conféil de cet- 
te Province : Il eft honnefte & magnifi- 
que , aimant le monde & les plaifirs , & 
ayant un genie particulier pour les faire 
naître. 

On nvoit toujours quelque efperance 
devoir bien-toft ajuftées toutes lesdiffi- 
cultez qui arreftoient la fignature de la 
. Paix : Mais par un Courrier de la Cour. , 
qui arriva le i o,lcs Ambalfadeurs de Fran- 
• ce ayant eu ordre de fignifier à ceux de 
Hollande que le R.oy ne fe relac hoit point 

fur 
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fur la rétention des Places , pour obtenir la 
latisfaâiion de la Suede; on ne fceutplus 
ce qu’on de voit efperer de la conclufion de 
la Paix. 

Pendant que les choies cftoicnt en cet 
Eflat douteux , on apprit à Nimegue 
quil s’eftoit donné le 6 de Juillet un rude 
combat à la telle du pont de Rinfeld , en- 
tre un grand détachement de l’Armée du 
R.oy , & un pareil nombre des Ennemis , 
qui furent 'li vigoureufement attaquez 
dans leurs rctranchemens , & fi vertement 
pouffez fur le pont , qu’il y en eut un 
grand nombre de tuez & de noyez , avec 
quelques-uns de leurs Generaux ; enforte 
que fi l’on n’euft promptement mis le feu 
au pont, il ferait peut- eftre arrivé à cette 
Ville ce qui arriva à Valenciennes; puif- 
qu’il y elîoit déjà entré un allez grand 
nombre de Soldats François peûe-mefle 
avec les fuyards. • 

M. le Duc de la Trimouille envoya 
pour lors à Nimegue le Sieur deSangui- 
niere Confeiîler au Chaftelet de Paris, avec 
une Procuration & les Titres jullificatifs 
des prétentions qu’il a fur le Royaume de 
Naples, afin de faire aux Médiateurs la 
mefine proteftation qui fut faite à ceux du 

Traité. 
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Traité de Munfter, pour la conferva- 
tion des droits qu’il a fur ce Royaume, 
à caufê d’Anne de' Laval de la Maifon 
d’Arragon , dont ce Duc defcend en 
droite ligne. Madame la Marefchalle d’E- 
firades arriva à Nimeguelei2. Les Am- 
baffadeurs de France furent deux lieiies 
fiudcvant d’elle jufques à Moock fur la 
Meufe , -où elle débarqua : Et fi tous les 
François avoient beaucoup de curiofité 
pour affifter à cette première entreveüe, 
tout le peuple deNimegue n’en témoigna 
pas moins de voir cette Dame: Tous les 
AmbafTadeurs & les Ambaffadriccs luy 
rendirent vifite en Ceremonie , inconti- 
nent apres fon arrivée. 

• M. le Nonce reccut pour lors un Cour- 
rier de Rome ; mais on ne fccut pas pre- 
cifément le fujetpour lequel il avoitefté 
expédié. Cependant comme le bruit de la 
Paix s’eftoit déjà répandu par toute l’Eu- 
rope , on ne douta point que cette Cour- 
là ne fouhaitaft de trouver quelque ex- 
pédient qui puft lever les obfhcles qui 
avoient empefehé les AmbafTadeurs de 
France d’accepter le Bref facultatif du 
Nonce , à caufê que le Pape n’y avoit nom- 
mé que l’Empereur tout feul. 


Le 
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Le Nonce offrit pour lors trois moyens 

pour fatisfaire les AmbafTadeurs de Fran- 
ce : Le premier r de prefènter un Bref 
dans lequel il n’y auroit aucun Prince 
nommé : Le fécond , de donner autant 
de Brefs qu’il y avoit de Princes Chré- 
tiens en Guerre , où chacun auroit le 
rang qu 3 il pouvoit fouhaitter: Le troi- 
fiéme , de fuivre le ftyle des Plein-pou- 
voirs des Médiateurs Anglois , en donnant 
un Bref facultatifpour terminer la Guer- 
re qui eftoit entre l’Empereur, l’Efpagne, 
la Hollande & leurs Alliez, d’une part : Et 
le Roy Tres-Chreftien, celuyde Suede, 

6 leurs Alliez , de l’autre. Mais les Am* 
bafïàdeurs de France tinrent ferme, & 
voulurent, fuivant l’ancien ufage , que le 
Roy fuft nommé immédiatement apres 
l’Empereur : Et pour ce fujet il n’a efté 
fait aucune mention de la Médiation du 
Pape, dans tous les Traités de Paix qui fç 
font faits. 

Cette conduite du Nonce n’empefcha 
pas neanmoins que les foins qu’il prit pour 
^avancement de la Paix , ne fuffent au- 
tant agréables aux AmbafTadeurs de Fran- 
ce, qu’ils eftoient utiles pour procurer 
le repos de la Chrefiienté. Ce Médiateur 
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fè conduifit aufîi d’une maniéré fi diffe- . 
rente de celle qui avoit efté cy-devanr pra- 
tiquée par les Nonces des Papes à l’égard 
des Princes Proteftants, qu’il ne tint pas 
àluyqu’il ne vift volontiers tous les Am- 
bafladeurs qui eftoient à Nimegue. Il ren- 
dit vifite à l’Envoyé d’Ofnabrug qui 
l’avoit viiité , & nerecevoit pas avec moins 
d’honnefteté les Proteftants , que les Ca- 
tholiques : Ce qui faifoit un fi bon effet 
dans toutes ces Provinces , & répondoit 
fi bien à la grande réputation du Pape, 
qu’au fujet de la Bulle qu’on croyoit 
alors que le Pape donnerait contre le Nc- 
potifme, un de$ plus confiderables fu- 
jcts des Eftats Generaux dit , que leurs 
Miniftres avoient beau pi'èfcher que le 
Pape eftoit l’ Antechrift , que pour luy^ il 
eftoit bien perfuadé que celuy-cy nel’é- 
ftoitpas. 

On aprit le i$ que M. le Marefchal 
«le Schomberg s’eftoit avancé avec douze 
mille Hommes du cofté de Duren dans 
Je Pais de Juliers , & qu’il avoit en- 
voyé demander à la Ville de Cologne.les 
40 mille écus, & douze mille d’interefts 
que cette Ville devoit reftituer'auRoy ; 
puifque contre la feurecé & la neutra- 
lité 
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lire, accordée à Ja première AfTemblée, 
qu’on y avoit faite pour la Paix, les 
Magiftrats avôient fouffert que cet ar- 
gent.fuft enlevé parla Garnifon. L’£n-v 
voye de Cologne , qui eftoit à 
megue, fit dêfnander audiancc auxAm- 
bafiadeurs de France ; mais ils la luy 
refuferent, parce qu’il eftoit venu à 
l’Aflemblée, fans avoir urr pafle-port de 
France. 

L’armée du Roy, qui eftoit campée 
aux portes de Bruxelles, inquietoit fi 
fort les Efpagnols , & incommodoit tel- 
lement tout le Pa'is, qu’il y eut quelque 
émotion dans la ville, ou l’on accufoit 
Dom Pedro Ronquillo d’eftre l’auteur 
des Confiais , qui faifoient différer la 
conclu fion de la Paix : deforte qu’on af- 
feuroitque le Duc de Villahermofa avoit 
écrit au Marquis delosBalbafes , qu’il le 
rendoit refponfable de la perte des Pa'ïs- 
bas,s’ilne concluoit au-plutoft la Paix. 

irLes Ambaffadeurs de France atten- 
doient toujours la derniere refolution des 
Eftats Generaux , pour renvoyer à M. le 
Marefchal de Luxembourg un Courrier 
qu’il avoit à Nimegue , pour luy porter 
lés nouvelles fur lefquellcs il devoit fe 
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régler, pour faire agir, ou pour retirer 
l’armée. Il avoit déjà efté fur le point 
de la faire repaffer vers les frontières , fur 
la Lettre des Eftats Generaux , par la- 
quelle ils luy avoient fait Ravoir l’ordre 
qu’ils avoient donné à leurs Ambaffa- 
deurs de ligner la Paix àNimegue*,mais 
1 avis que les Ambafladeurs de France luy . 
donnèrent en diligence de la nouvelle 
difficulté qui en empefchoit la fignatu- 
re , le fit encore demeurer dans ce quar- 
tier-là. 

M. Temple partit le # 14 pour la Haye,-^ 
où ne voyant pas une entière difpofition 
à la conclufion de la Paix , fi l’on ne le- 
voit l’obftacle qui en retardoit la figna- 
ture. Il fit de fon cofté tout fort potfible 
pour porter les Eftats Generaux à entrer 
avec le Roy fon Maiftre dans de nou- 
veaux engagemcns , qui pourroient leur 
faire obtenir & à leurs Alliez , des con- 
ditions .plus avantageufes, que celles que 
la France leur avoit propofées. Les Am- 
baffadeurs du Roy jugèrent cepèndant à 
propos de faire cônnoiftre au public les 
raifons que Sa Majefté avoit de retenir 
les Places jufques à la fatisfadion de la 
Suedej & pour ce fujet ils firent impri- 
mer 
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mer le Mémoire qu’ils donnèrent le 17 
aux Ambaffadeurs de Hollande. 

L’on voit par cet Ecrit que le Roy 
n’ayant fait qu’une mefme affaire defes 
interefts & de ceux de la Suede , & ne 
s’eftant porté à abandonner tant dépla- 
cés , dont les Hollandois ne profitoient 
pas moins que les Efpagnols, que pour 
obtenir la fatisfa&ion de fon Allié, Sa 
Majefté a voit dû efperer que ceS Puifi* 
Tances contribueraient avec Elle au refta- 
blifTement de cette Couronne,- ou du 
moins qu’elles ne s’oppoferoient pas au 
deflein qu’elle avoit de fe fervir de ces 
-Places, comme d’un moyen très-pro- 
pre pour faire executer une condition, 
dont ils eftoient convenus en acceptant 
la Paix. Mais que puifque les ennemis 
du Roy tafchoient de rendre fufpeéte la 
parole de Sa Majefté, elle vouloir Bien 
entrer avec les Lftats Generaux dans tous 
les moyens qu’ils jugeraient les plus pro- 
pres pour procurer la fatisfaétion de la 
Suede. 

Comme ce Mémoire fort eftendu, & 
rendu public eftoit une maniéré de Ma- 
nifefte, les Eftats Generaux y firent fai- 
re par leurs Ambaffadeurs , une réponfe 
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de trente pages, laquelle fut imprimée 
en François & en Flamand , & donnée le 
z 4 aux Ambafladeurs de France. 

Elle contenoit un long récit de toute la 
Negotiation, paroii ils faifoient voir qu’a- 
prés toutes les expreifions favorables avec 
îefquelles il avoit plu au Roy de fe dé- 
clarer particulièrement, à leur égarî , ils 
ne pouvoient croire que les fentiiriens de 
Sa Majefté fulfent conformes aux ex-' 
preffions, qui fe trou voient dans le Me- 
moire de fes Ambafladeurs : qu’ils ne 
pouvoient' imputer cet incident qu’aux 
artifices de ceux , qui pour des interefts 
particuliers , ne trouvoient pas leur com- 
pte dans raccomplifTement de la Paix. 
Que dans toute la Negotiation n’ayant 
jamais efté fait mention delà Suede à leur 
egard , on auroit tort de prétendre, qu’a- 
pré$ la Neutralité, que le Roy avoit 
demandée aux Eftats Generaux, comme 
une condition eflèntielle à leur Paix par- 
ticulière , ils deuiTent donner leurs Places 
pour faire la. guerre à leurs Alliez. Que 
les Eftats promettoient , comme ils a- 
yoient toujours fait, de contribuer de 
tout leur pouvoir à l’accommodement .des 
Pwiflances du Nord par tous les offices 

dont 
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dont ils eftoient capables , & qu’ils pro- 
teftoient préfentement qu’il ne tënoit paÿ 
à eux que la Paix ne fuft conduite aune 
heureufe fin. 

Cette réponfe faifoit évidemment con- 
noiftre que les Eftats "Generaux n’é* 
toient pas dans le deflein de fe ïelafcher: 
auffi penferent-ils à prendre d’autres me- 
fures, & leurs Députez aux affaires é-- 
trangeres, lignèrent à la Haye le 26 avec 
M.Temple un fécond Traité, lequel eftoic 
fondé fur ce que les Eftats Generaux, a- 
prés avoir donné les mains aux offres de 
Sa Majeflé Trés-Chreftienne, & l’avoir 
affeurée que Sa Majeftc Catholique en fe- 
roit demefme , pour ce qui la concer- 
noit , ils voyoient avec tant de douleur 
que les Miniftres de France s’y oppofoient 
par le refus de la reftitution des Places, 
qu’ils eftoient obligez d’avoir recours à 
Sa Majefté Britannique , afin que fi les' 
Joins auprès du Roy Trés-Chreftien é- 
toient inutiles, elle vouluft bien appuyer 
une caufe fi jufte, & les affifter de fes- 
forces. 

Ce Traité eftoit encore conditionné par 
une circonftance du temps , & ne dé- 
voie avoir aucun effet qu’en cas qu’il ne 

G 3 puf- 
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pulfent obtenir du Roy avant l’onzicmc 
d’Aouft une déclaration favorable à leurs 
prétendons, & que SaMajefté ne refu- 
faft abfolumentde rendre les Places après- 
l’échange des ratifications. En cas d’un 
pareil refus ils convenoient avec Sa Ma- 
jefté Britannique de déclarer la guerre à la 
France, pour l’obliger , à forces commu- 
nes , aux conditions dont ils deméuroient 
d’accord par ce Traité. Ces conditions 
eftoient fort differentes de celles que le 
Roy avoit propofées le 9 Avril; mais 
elles n’eftoient fpecifiées que pour l’Em- 
pire , l’Efpagnc & la Eorraine. 

. Pendant que ce Traité fe concluoità 
la Haye , & qu’on eftoit à Nimeguedans 
une grande impatience de voir quelle fè- 
roit la dernierc refolution qu’on pren- 
drait de part & d’autre touchant la 
refiitution des Places, le Marquis de los 
Eaibafès fit quelques inftances aux Am- 
baffadeurs de France, pour les porter à 
reconnoiftre le Marquis de la Fuente, 
afin qu’il n’euft pas le déplaifîr d’eftre 
venu à cettç AfTemblée fans y ligner là 
Paix : mais ils n’y confentirent qu’aprés 
que cet AmbalTadeur eut donné un Plein- 
pouvoir particulier dans la forme des au- 
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très , & ils fc contentèrent de la Copie, 
collationnée que leur en donna l’Audi- 
teur de M. le Nonce, fans recevoir la vi- 
fite de cet AmbafTadeur , pour la raifon 
que j’ay dite cy- devant. 

Le Marquis de la Fuente* qui fait 
profeffion d’eflre fort galant , voulut 
donner aux Ambaffadrices uneFefte à la 
maniéré d’Efpagne; mais comme elles 
n’alloient point chez les Ambaffadeurs 
«qui n’avoicnt point de femmes , il les fit 
inviter au nom de la MarquifedeQuin- 
tana, qui en faifoic les honneurs. Les 
deux Ambaffadrices de France y allèrent, 
mais les Ambaffadeurs s’en cxcuferent, 
parce qu’ils ne voyoient pas le Marquis 
de la Fuente. Que cefufi; cela, ou qu’il 
y euft déjà eu quelque different entre 
les Gens de Monfieur Colbert & ceux 
du Marquis delà Fuente, qui puft.a- 
voir doqné lieu à quelque aigreur ; il 
arriva qu’en cette occafion un Laquais 
de Monfieur Colbert fut un peu mal- 
traité à la porte : celuy-cy voulut fai- 
re rendre la pareille à un des gens 
du Marquis de la Fuente, le premier 
jour qu’on s’affembla chez Monfieuç 
Colbert 5 de-forte que ce different écla- 
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ta allez pour mériter que M. le Nonce' 
err prift connoiflance , & tiraft parole de 
part & d’autre que les chofes ne paffé- 
roient pas plus avant. 

Le mefme jour 29 les Ambaffadeurs 
de France receurent, par un Courier ex- 
près, des dépêches de la Cour, fur les- 
quelles ils drelferent un Mémoire qu’ils 
donnèrent aux Ambaffadeurs de Hollan- 
de , par lequel ils faifoient connoiftre que 
la fatisfaclion d'un Roy allié du Roy leur 
Maiftre, eftant la fin unique queSaMa- 
jôfiés’cftcit propofée dansl’aflairc préfen- 
te de la rétention des Places, d'e admet- 
trait volontiers toutes les propolitions 
qui tendraient à cette fin, & que ponr 
cet effet elle voûloit bien s’avancer ju(- 
ques à Saint Quentin , pour écouter ce 
que lesEftats avoient àluypropofer par 
leurs Députez , les affairant qu’ils trou- 
veraient en elle des fentimens fi équita- 
bles, qu’ils n’auroient plus de fujet de 
douter de la lincerité avec laquelle Sa 
Majefté avoit commencé & continuoit 
d’agir pour avoir la Paix. 

Les Ambaffadeurs de Hollande n’a- 
voient rien à répondre à ces propolitions: 
ils difoient qu’il ne voyoient aucun ex- 

pe- 
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pedient pour terminer la difficulté qu’oi¥ 
faifoit fur la reftitution des Places : que 
li les Ambaffadeurs deFrance en avoientr 
quelqunn,. ils n’avoient qu’à le propo- 
fer ; & que leurs Mai Près ne croy oient pas 
qu’une députation fur ce fujet pufteftre 
d’aucune utilité. 

Il fembloit que la dcffiance que les' 
Ambaffadeurs avoient pris* les uns de* 
autres s au fujet de TobOacle qui ar- 
reftoit la conclufion de la Paix , euft 
paffiéjufques aux Domeftiques: car l’ac- 
commodement , donc je viens de parler,, 
qui s’eftoit fait depuis deux jours, n’Ü- 
voitpas fi bien appaifé les uns ni les au- 
tres, que la nuit du dernier Juillet, ce même 
different ne donnât lieu à un démêlé d’une 
confequence beaucoup plus dangereufe. 

Il y avoit ce foir-Ià une grande Af- 
fèmblée chez M. d’Odyc-k; & comme 
c eftoit un Samedy, on y devoit faire AÆ-- 
dianoche. Les Ambafladeurs de France y 
furent avertis fur les dix heures, queles 
’ gens du Duc de Saint-Pierre y avoient 
efté avec des armes.- Ils- en firent incon- 
tinent donner avis à M. le Nonce, que 
la fuite de ce démêlé reçardoit. Auffin® 

snanqua-t- il pas d’y faire donner ordre; 
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Mais fur les onze .heures, des Pages du 
Marquis de la Fucnte , qui avoient efté 
les premiers autheurs du premier diffe- 
rent , allèrent tirer quelque? coups de 
piftolets autour déjà Maifon de M. Col- 
bert. Cela fit que tous les Domeftiques 
des Ambaffadeurs de France fe précau- . 
tionnerent contre ce qui pourroit arriver. 

Comme toute la Compagnie eftoit à 
table chez M. d’Odyk, les Ambafladeurs 
de France s’apperceurent que tous les 
domeftiques des Efpagnols eftoient au- 
tour de la table & rempliffoient la falle> 
pendant qu’eux eftoient feuls , fuivant 
leur coutume , afin de ne pas embaraffer 
les maifons où ils alloient. Cela fit qu’ils 
envoyèrent dire à tous leurs Gentils- 
hommes de les venir trouver, de fe te- 
nir derrière eux>&de faire appeller leurs 
Pages pour les fervir. Ces ordres exécu- 
tez fur le champ > furprirent fi fort les 
Efpagnols , & les Daines fur tout paru- j 
rent fi failles qu’on fut quelque temps 
fans parler. M. d’Odyk crut eftre obli- J 
gé de fe lever de table pour raffeurerles 
Dames * en les priant de manger : mais 
il ne fut pas plutoft debout que les Efpa- 
gnols fe levèrent, & toute la Compagnie 

avec 
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avec eux. Le Marquis de los Ëalbafes* 
avec toute fa rnaifon j & Je Marquis de- 
là Fuente, prirent congé del’Aflemblée 
dans le mefme moment, &fe retirèrent 
tous dans quatre carrofles » fans dire 
pourquoy , ni fans demander aucun éclair- 
ciflement. 

Les Ambafladeurs d’Elpagne pafloient 
devant la maifon de M. le Marefchal 
d’Eftrades, qui n’eftoit quà deux cens 
pas de- là ; on y avoit enfermé tous les 
gens de livrée des Ambafladeurs de Fran- 
ce, dans la crainte de quelque defordre, 
où Ton avoit veu beaucoup de difpofition.. 
Il y avoit déjà trois carrofles paflez, lors 
que quelques-uns de ceux qui eftoient 
dans le quatrième avec des armes» lâ- 
chèrent un coup de moufqueton dans la 
porte de M. le Marefchal d’Eftrades. 
Peut-eftre ne le firent-ils que parbrava- 
de , croyant le pouvoir faire impunément, 
puis qu’ils, la voyoient fermée ; -mais 
à ce coup, dont les baies demeurèrent 
imprimées dan* la porte tous les dôme- 
(tiques qui eftoient dans la rnaifon, fe fcn- 
ftnt infultez, fe jetèrent for ce qu’ils pu- 
rent rencontrer d’armes , ouvrirent la 
porte y & coururent aux carrofles , d’où 
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eftant partis encore quelques coups, ceux- 

cy y réponcjjrent de mefme. 

Les Ambaftadeurs de France s’entre- 

tenoknt pour lors avec M.d’Odijk, & 

fe plaignoient du procédé extraordinaire 

des Efpagnols , & de leur grande efeorte 

mais les Gentils-hommes qui eftoient 

avec eux, ayant entendu les premiers- 

coups , y coururent avec précipitation-, 

& ayant joint cette troupe de valets qui 

alloient donner fur les Carrofles , les ar- 

• 

refterent avec beaucoup de peine. Il eft 
confiant qu’ils y arrivèrent tres-à- pro- 
pos ; car ne voyant perfonne de blcflc de 
leur cofté,. & qu’il n’y avoit de l’autre 
que des CarrofTes , où y il avoit tant de 
Dames de qualité, parmy lefquelles la 
DiichefTe de Saint-Pierre eftoit prefte 
d’accoucher;, ils firent en-forte, en me- 
naçant leurs gens, que le defordre n’alla 
pas plus loin. 

Les Efpagnols curentfu jet d’avoir peur 
dans cette occafion ; leurs Laquais je- 
tèrent leurs flambeaux, & leurs Cochers 
prirent le galop à travers-la Place & dans 
une rue qui' va beaucoup en pente. Su 
bout de laquelle ils eftoient logez. Tou- 
te la Ville fut allarmce au bruit de ces 

coups, 




A 



.] 

j 

1 

1 


S. . itmrmgrn. ' 157 

coups tirez à deux heures apres minuit : 
La Garde Bourgeoife ferma le Corps de 
Garde, & ne parut point ; tout le mon- 
de courut aux feneftres. Mais ce defor- 
dre fut arrefté en un inftant , & il n’y 
eut parmy tant de gens qu’un Cocher 
Efpagnol blefle au pied , & un laquais 
François à la main. 

Les Médiateurs, & particulièrement 
M. le Nonce s’entremirent le lendemain 
pour accommoder ce different. Les Efpa- 
gnols ne voulurent jamais avoüerpubli- 
quemént qu’ils euflent été les aggrelfeurs. 
Cependant comme c’eftoit un démeflé 
arrivé entre les domeftiques, on con- 
fentitde part & d’autre que les Ambafla- 
deurs de France, & le Marquis de los 
Balbafès , envoyaient; chacun chez M. le 
Nonce & chez M.Jenkins-, un Gen- 
til-homme avec quelques valets de li- 
vrées pour les leur mettre entre leurs 
mains , &ç les prier de les faire punir com- 
me ils le jugeroient à propos , pour avoir 
contrevenu aux défenfes de porter des 
armés. Mais, comme les Ambaffadeurs 
de France n’avoient pas reconnu le Mar- 
quis de la Fuente, ils ne voulurent pas 
qu’il fift faire aucune forte dé fatis^ 
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faétion, bien-que fes gens euffcnt efté 
reconnus pour les premiers auteurs du 
defordre. 

Cela s’exécuta le 3 du mois; mais 
comme les Dames Efpagnoles avoient efté 
extrêmement inquiétées d’un accident 
auquel elles ne s’eftoient pas alïurément 
attendues , les Ambalfadeurs de France 
leur en firent faire un compliment à chacu- 
ne en particulier. Le Gentil- homme qu’ils- 
envoyèrent pour cefujet,.parlaà la Mar- 
quife de los Balbafcs en préfence de M. 
„fon mary, & luydit en Italien': Que 
,,les Ambalfadeurs fes Maiftres eftoient 
,, fâchez que l’accident, qui eftoit inopiné- 
„ ment arrivé , luy euft pu donner quel- 
,, que inquiétude; mais qu’ils ne doutoient 
,, pas qu’elle ne fuû bien perfuadée que 
„ comme ils avoient toujours contribué à 
maintenir la bonne correfpondance,ils 
ne condamnaient aufîi tout ce qui pou- 
,, voit la troubler, & tout ce qui eftoit 
contraire au refpeél, qu’ils faifoient pro- 
9 , feffion d’avoir pour les perfonnes de fa 
qualité.Ce Gentil-homme fit à peu prés 
le mefme compliment à la Ducheffe de 
Saint-Pierre & à la Marquilê de Quintani; 
& quelques jours apres les Alfemblées. 

dé 
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de divertiffement , qu’ori avoit crû entiè- 
rement rompues , recommencèrent com- 
me auparavant. 

M. Boreel Envoyé Extraordinaire des 
Eftats Generaux, eft oit pour lors arrivé 
à Nimegue : on prit fa venue pour un 
bon augure de la Paix de Hollande ; car 
les Eftats, Comme j’ay dit , s’eftoient fer- 
vis deduy pour porter le Duc de Villas 
hermola à accepter les conditions propo- 
féespar le Roy. Et comme les interefts 
de la ville d’Amfterdam fa patrie, luy 
eftoient fort chers , on ne douta pas qu’il 
ne fuft très-bien intentionné pour la 
Paix. 

M. le Marefchal de Luxembourg en- 
voya dans ce mefme temps à Nimegue 
le Sieur de Villevrar Capitaine de lès Gar- 
des , pour faire une proteftation aux Me- 
* diateurs contre la détention du Duché 
de Luxembourg, lequel tombant en que- 
nouille, doit luy appartenir par fa femme, 
comme il le prouve par là Genealogie, 
& par les Loix & Coutumes de ce 
Duché. •• 

L’Ambafladeur de Brandebourg , qui 
avoit veu par la copie du Mémoire 
que les AmbaÜadeurs de France avoient 

donné 
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donné- à ceux de Hollande , pour ju- 
ftifier la rétention des Places, que le 
Roy y declaroit ouvertement que fon 
delfein eftoit de s'en fervir pour porter 
la G üerre dans les Eftats de l’EIeâcur Ton 
Maiftre,. en faveur de la Suede, fit une 
grande remonftrance quil donna aux 
Ambaffadeurs des Eftats Generaux. Il 
leur faifoit voir que ce Prince leur voi- 
fin & Bon amy, avoit tout rifqué & 
beaucoup fouffert pour la confervarion 
& pour le reftablilfement de leur Ré- 
publique; qu’il avoit fujetd’efpererque 
les Eftats Generaux ne donneraient pas 
les mains à des deffeins fi pernicieux 
contre la foy de leurs Traitez mais . 
qu’au-contraire , ils n’auroient pas moins 
de foin de fe faire une barrière du cofté 
du Rhin , qu’ils en avoient eu pour en 
obtenir une eu Flandre ; & que la con- 
fervation du Païs de Cleves n’eftoit pas 
moins neceflaire à leur fureté que leurs 
propres frontières. 

Le 2 Aouft, les Ambafladeurs de Fran- 
ce receurent ordre de la Cour , par un 
Courrier exprès, de faire de nouvelles in- 
ftances pour porter les Eftats Generaux 
à.envoyer leurs Députez à Gand* avec 
• affu~ - 
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aflurance qu’ils y trouvcroient de la part 
de Sa Majefté toutes les difpofitionsqu on 
pou voit defirer, pour furmonterles ob- 
Ibclcsqui arreftoient la conclufion de la 
Paye. On ne doutôit pas que le Roy n’euft 
véritablement le delfein de faire celïer 
toutes ces difficultez : Mais tous les Alliez 
s’efforcèrent également pour empefeher 
lesEftats de correfpondre en toutes cho- 
fesaux bonnes intentions de Sa Majefté; 
& parmy toutes les raifons dont ils fe fer-* 
virent pour les détourner d envoyer leurs 
Députez , \cclle de la honte qu’il y avois 
pour eux 5 difoient-ils , que leur Paix ne 
feftft point par leurs Ambaffadeursdans 
l’Affemblée generale deNimeguc, ne fit 
pas peu d’impreflion fur leur efprit. 

De- forte que par la réponfe que les 
' Ambafladeurs & l’Envoyé extraordinaire 
desEftats donnèrent le 4 , on nevoyoit 
pas quil y euft efperance de trouver des 
moyens propres à faire ceffer 1 obftacle 
qui retardoit la Paix : Ils difoient que 
les Eftats eftoient ravis de voir que le 
Roy témoignait toujours une fincete 
inclination pour la Paix ; mais que ce* 
toit avec une extrême regret qu’ils la 
voyoient attachée à la fatisfaction de la 
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Suède, de qui ny l’Efpagne, ny les Eftats 
ne poflèdoient lien de ce qui en devoit 
faire la plus grande partie ; qu’ils fe- 
roicnt toujours profeflion d’un profond 
refped envers Sa Majefté, & qu’ils au- 
roient pour elle toute la deference quelle 
pouvoit defirer d’eux ; mais qu’ils ne 
voy oient pas qu’il pût eftre d’aucune uti- 
lité d’envoyer leurs Députez à S. Quentin, 
ni à G and , puis qu’ils n’a voient aucun ex- 
pédient à propofer , que l’évacuation des 
Places ; que s’il plaifoit à Sa Majefté d’en, 
propofer quelqu’un pour la conclufion 
de la Paix , ils eftoient prefts de la figner ; 
qu’ils n’eftoient entrez dans des engage- 
mens contraires qu’avec cet égard pour 
Sa Majefté , qu’ils n’auroient aucun effet, 
qu’en cas , que pour obtenir la fatisfa&ion 
de la Suede , elle ne fe puft refoudre à 
évacuer les Places , après l’échange de$ 
Ratifications. 

Tous les Alliez eftoient dans de gran- 
' des inquiétudes de voir qu’il ne tenoit 
qu’à une parole du Roy , pour figner une 
Paix, qui renverfoit tous leurs projets» 
& leur failbit perdre toutes les efperances 
dont ils fe flatoient encore. Mais le Roy 
avoit fi hautement déclaré qu’il ne faifoit 

qu’une 
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qu’une feule affaire des inrerefts de la Suè- 
de & des liens , que fans un defiftement 
de cette Couronne , il ne pouvoit fe dé- 
partir de l’engagement où il eftoit , pour 
en procurer la fatisfa&ion. 

Comme les Alliez ne fe perfuadoient 
pas qu’un obftacle attaché à de telles con- 
ditions , fe puft lever facilement , veu 
mcfme qu’il ne reftoit plus que cinq jours 
du terme que les Eftats avoient pris pour 
entrer avec l’Angleterre dans des engage- 
mens dont ils ne pourroient plus fe re- 
tirer : Ils ne defefperoient pas de voir 
échoüer la Paix de Hollande. La nouvel- 
le cependant qui fut apportée à Nime- 
guc de la naiffance -de i’ Archiduc, leur 
fut à tous un fujet d’une très -grande 
jo'ye , & fur tçrnt aux Impériaux , qui 
la firent éclater par des rejouïffances & par 
des largeffes publiques. 

Cependant les AmbafTadeurs de Fran- 
ce reçurent le lendemain un Courrier de 
la Cour, & fur les dépefehes qu’il leur 
avoit apportées , ils drefferent le Memoi- 
re du 6 par lequel ils déclarèrent aux Am- 
baffadeurs des Eftats Generaux , que 
comme le Roy n’eftoit entré dans le dek 
fein de retenir les Places , que parce que 

les 
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les Ambaffadeurs de Suède l’avoient cru 
neceffaire pour le reftabliffement de leurs 
affaires, SaMajefté vouloir bien s’en dé- 
(ifter à prefent que ces mcfmes A mba {fa- 
deurs y confentoient : mais dans ce Mé- 
moire les Ambaffadeurs de France ajou- 
tèrent que les Eftats Generaux envoye- 
roient des Députez au Roy , tant pour 
• convenir des moyens de luy garantir l’ob- 
ligation de la neutralité, en laquelle ils 
promettoient que l’Efpagne entreroit, que 
pour concerter les expediens de procurer 
la fatisfaétion de la Suède. 

La défiance s’eftoit tellement emparée. 
' des efprits, & elle y avoit efté li bien fo- 
mentée par ceux qui a voient fujet de 
craindre cette Paix, qu’il ne fut pas efton- 
nant que cette proportion toute (impie 
qu’elle eftoit, caufaft de nouveaux om- 
brages aux Hollandois. Us craignoient 
qu’on ne les vouluft engager plus avant 
qu’ils ne foùhaittoient , & ilsdifoieqjque 
puis qu’il avoit plu au Roy de lever le 
grand obftacle qui avoit èmpefché k 
Paix , les Ambaffadeurs de France ne pou- 
voientpas perfifter plus long- temps dans 
la demande qu’ils leur faifoient d’en- 
voyer leurs Députez vers fa Ma j efté , que 

pour 
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pour quelques raifons qui cachoient 
affurément des deffeins tout diffe- 
rents du pretexte qu’ils prenoient: De 
forte qu’ils parurent dans un plus grand 
éloignement qu’ils n’eftoient aupara** 
vant. 

Le mefme Courrier rapporta la décla- 
ration que les Ambafladeurs de Suede a- 
voient donnée à ceux de France le 17 
Juillet, touchant le defiftemcnt delà ré- 
tention des Places, mais ils n’en avoient 
voulu donner aucune communication, 
fans fçavoir fi le Roy l’approuveroit de 
la maniéré qu’elle eftoit dreffée. 

Cçtte Déclaration portoit que quelque 
jufte & généreux que fuft le deffein du 
Roy pour procurer la fatisfadion du Roy 
leur Maiftre , ils ]aiffoient à fa Majefté 
Trés-Chreftienne de voir,, fi après tou- 
tes les oppofitions qu’elle y trouvoit, il 
valoit mieux différer la reftitution des 
Places dans la veuë d’une Paix generale, 
que de l’accorder pour obtenir une Paix 
particulière avec l’Efpagne & la Hollan- 
de; que pour eux qui n’ avoient point 
une libre correfp^ndance avec le Roy 
leur Maiftre , &*qui avoient des ordres 
en general de £e conformer aux volon- 
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tez de la France , ils eftoient alfurez 
que le Roy de Suede feroit fatisfait de \ 
tout ce que Sa Majefté Tres-Chrefticn- 
jie trouveroit à propos de refoudre , ne 
doutant pas que fa prudence Royale ne 
luy fournift allez de moyens auili con- 
venables à fa gloire , & au reftablilfement 
de fon Allié , que l’eftoit la rétention des 
places. 

Ces Ambafladeurs ajoûtoient enfuite 
fept raifons , pour faire voir qu’il eftoit 
du commun intereft des deux Couron- 
nes, de conclure incelfamment une Paix 
particulière avec l’Efpagne & la Hollan- 
de , pour détacher ces deux PuilTances qui 
foutenoient leurs ennemis par fept 
autres raifons , ils montroient que Sa Ma- 
jefté Tres-Chreftienne pouvoit trouver 
fà gloire toute entière , en exécutant fes 
deüeins par d’autres moyens , qui feraient 
connoiftre à tout le monde la lincerité de 
fes intentions , & qui luy donneroient 
lieu en -mefme temps de témoigner fon 
relfentiment contre les mal-intention- ! 
.nez , qui avoient voulu les rendre fuf- 
pedes. * 

Il fembloit en cela que les AmbalTa- 
deurs de Suede fulTent aufli-bien in- 

ftruits • 
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flruits de l’avenir , comme ils pouvoient 
l’eftre du prefent ; quoy qu’il en foit, 
ils voyoient clairement que les obftacles 
de la Paix eftoient autrement infurmon- 
tables, & puifqu’ils eftoient obligez de 
confentir à l’évacuation des Places, ils 
dévoient efperer que le Roy ne man- 
queroit pas d’autres moyens, pour fai- 
re obtenir au Roy de Suede une en- 
tière fatisfa&ion. Ce Prince neanmoins 
avoit trouvé la rétention des «Places fi 
importante au reftabliftement de fes 
affaires , que n’ayant pu fçavoir dans 
le temps les pre'flantes raifons, qui a- 
voient obligé fes AmbafTadeurs de con- 
fentir à ce defiftement , il avoit té- 
moigné d’eftre fort fâché de leur con- 
duite. 

Le Comte de Provana, Envoyé de 
Madame la Duchcffe de Savoye , arriva 
à Nimegue le huitiefme; il venoit de- 
mander aux Efpagnols le payement de 
la dot de l’Infante Catherine bifayeule du 
jeune Duc de Savoye ; ou du moins il 
venoit faire reconnoiftre cette dette par 
un article du Traité qui devoitTe faire 
eiTtre la Francp & l’Efpagne , ainfi qu’el- 
le l’avoit efté au Traité de Munfter, 
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& des Pyrénées. Quelque répugnance 
qu’il trouvait de la part des Efpagnols, 
les François luy firent obtenir 1’cfFet de 
fa demande. 

Mon (leur Temple , qui voyoit ap- 
procher la fin du terme que les Eltats 
Generaux avoient pris , avant que d’en- 
trer dans les engagemens du Traité , qu’il 
avoit figné avec eux, le rendit le hui- 
tiefme à Nimegue. On eftoit fort per- 
fuadé qu’il n’y venoit pas pour appor- 
ter des facilitez à la fignaturede la Paix, 
& pour tâcher de faire fortir les uns & 
les autres de l’éloignement où ils pa- 
roilfoient ellre encore touchant la con- 
clufion. Toutes les démarches qu’on luy 
avoit veu faire , eftoient trop oppo- 
fées au caraderc qu’il avoit de Média- 
teur, pour avoir lieu de croire le con- 
traire. Cependant les Ambafladeurs des 
Eftats Generaux eurent le 9 au foir une 
longue conferc-nce avec ceux de Fran- 
ce. Ils leur alloieht reprefenter le peu 
de temps qui leur reftoit pour termi- 
ner ce grand Ouvrage , dont l’ac- 
complilfement n’eftoit plus empêché, 
que par une difficulté , jqui leur de- 
voit paroiftre de peu d’importance , 
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tance , en comparaifon des avantages que 
la Paix produirait ; Et comme ils n’avoient 
pas eu le temps de traduire en François le 
Mémoire qu’ils avoient à donner là-def- 
fus , ils fe contentèrent de leur en dire la 
fubftance. 

Les AmbalTadeurs de France ne fai- 
fbient aucune réponfe aux inftances des 
Hollandois, finon qu’ils avoient les mains 
liées , & que fans de nouveaux ordres , ils 
ne pouvoient palier outre. Enfin on eftoit 
arrivé au io, qui eftoit la grande journée, 
qui dèvoit donner un heureux commen- 
cement au repos de toute l’Europe ; ou 
qui devoit en faire perdre l’efpcrance, 
pour un long-temps. On ne voyoit ce- 
pendant aucune apparence que la Paix puft 
eftre lignée ce jour-là , & l’on ne compre- 
noit pas comment le refus d’une Députa- 
tion, qui n’eftoit point abfolument ne- 
çefTaire , pouvoit arrêter l’accomplilTe- 
ment d’un li grand bien. M. d’Odijck 
eftoit mefme retourné à la Haye dés le 
7 . parce qu’il avoit perdu toute elperance 
de la Paix ; mais tant à caufe qu’il crut que 
le dixiéme pourrait apporter quelque 
changement aux affaires, que parce qu’il 
avoit ordre du Prince d’Orangc de faire 

H le 
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le onzième une proteftation de la part 
des Eftats , contre tout ce qui fe pour- 
roit conclure, fi cette Journée* s’ eftoit 
palfée fans ligner la Paix : il le rendit 
en diligence ce mefme jour -là à Ni- 
na egue. 

M. Boreel Envoyé Extraordinaire des 
Eftats Generaux fut à neuf heures du ma- 
tin chez M. le Marefchal d’Eftrades, & 
luy remit le Mémoire du jour prece- 
dent , par lequel les Eftats Generaux re- 
mercioient Sa Majcfté du foin quelle 
continuoit de prendre à lever tous lîs ob- 
ftacles qui fe rencontroient dans la con- 
clulion de la Paix , tant avec eux , qu’avec 
l’Efpagne, & pHoient Sa Majeftédecon- 
liderer que les ennemis de leur Eftat leur 
ayant reprefenté l’évacuation des Places, 
& la Paix en mefme temps comme défi- 
efperéc , ils avoient efté obligez d’entrer 
dans des engagemens avec le Roy de la 
Grande Bretagne, non pour éloigner la 
Paix; mais pour leur ofter le prétexte 
dont ils fe fervoient, & pour faire qu’on 
ne puft pas en attribuer la caulè à Sa 
Majefté : Que pour cette fin ils s’é- 
ftoient refervé un temps dont le terme 
preft à expirer ne leur permettoit pas 
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de faire la Députation que Sa Majefté 
avoit delirée; mais que ne doutant pas 
que puifqu’on eftoit prefemement d’ac- 
cord de toutes les conditions , la Paix 
ne fuft lignée devant le onzième , ils ne 
manqueroient pas de faire une Députa- 
tion , non à S. Quentin , mais à Paris , 
pour témoigner à Sa Majefté leur refpeét, 
& la fatisfaétion qu’ils avoient de la con- 
clufïon de la Paix. 

M. Colbert, & M. le Comte d’ Avaux 
alloient dans ce moment chez M. le Ma- 
réchal d’Eftrade , mais comme ils n’y 
vouloicnt pas rencontrer M. Boreel , par- 
ce qu’ils avoient delfein d’aller tous trois 
ce matin -là chez les Ambalïadeurs de 
Hollande ; & leur expliquer leur der- 
nière refolution ; ils biffèrent fortir M.Bo- 
reel fans fe montrer. Ils montèrent in- 
continent tous trois en CarrofTe , & 
furent chez les Ambalfadeurs de Hol- 
lande. 

On eftoit fi fort perfuadé que les Am* 
balfadeurs de France n’avoient pas pou- 
voir de ligner la Paix, que M. Temple 
mefme confeilloit à ceux de Hollande de 
les en prelfer , parce qu’il croyoit effe- 
ctivement qu’ils ne le pouvoient faire. 

H 2 Mais 
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Mais dans cette Conférence les Ambalîa- 
deurs de France leur déclarèrent qu’ils 
avoient pouvoir de ligner leurs Traitez 
de Paix , & de Commerce ; & qu’il fal- 
loit que ce fuft ce mefme matin-là , s’il 
eftoit polïible. Comme les Hollandois ne 
s’eftoient pas moins perfuadez , que les au- 
tres Alliez , que fans des ordres nouveaux, 
les François ne pouvoient rien conclure, 
cette propolition ne leur caufa pas moins 
de furprife , que de j oye. L’on relut tous 
les articles fur lefqucls il y avoit eu quel- 
que conteftation , & l’on tomba d’accord 
de ligner la Paix ce jour-là. Mais comme 
cette Conférence avoit déjà duré depuis 
dix heures du matin jufqu’à deux heures 
& demie apres midy , & qu’il falloit enco- 
re beaucoup de temps pour mettre les 
Traitez au net, la fignature fut remilê au 
foir. 

Les Ambalfadeurs de France avoient 
déjà veu par expérience , combien le lècret 
eftoit important, pour conduire une pa- 
reille Negotiation à une heureufe fin, dans 
une fi grande Alîémblée , où ils avoient 
prefque autant de perfonnes à craindre, 
qu’il y avoit d’ Ambalfadeurs, & où on 
ne voyoit pas moins de difpofition à con- 
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cevoir des ombrages de la conduite delà 
France , qu’il fe trouvoit de facilité de la 
part des Alliez , à faire naiftre des fujets de 
défiance. Ce fut cette confideration qui 
obligea les Ambafladeurs de France à fein- 
dre jufqu’au bout de ne pouvoir figner la 
Paix , fous pretexte d’un obftacle très- lé- 
ger, afin que la conclufion ne tenant, 
pour ainfi dire , à rien , ils puflent en un 
inftant furprendre ceux qui ne s’àtten- 
doient à rien moins , qu’à un tel change- 
ment. 

La feule longueur de la Conférence des 
François & des Hollandois, avoit déjà 
donné tant d’inquietude aux Alliez , qu’ils 
en eftoient tous en mouvement, avant 
qu’elle fut finie : Mais leur déplaifir fut 
très - fenfible , lorfqu’ils feeurent que la 
Paix eftoit conclue , & quelle devoir 
eftte (ignée ce jour-là , (ans qu’il leur fufl: 
poflible d’y mettre aucun obftacle.Ils en fu- 
rent d’autant plus touchez qu’ils voyoient 
que l’Angleterre agiffoit déjà en leur fa- 
veur de la maniéré qu’ils l’avoient fou- 
haité depuis long- temps. 

M. Temple ne put s’empêcher d’en té- 
moigner fon chagrin aux Ambafladeurs de 
France , qui l’allcrent voir tous trois l’a- 

H 3 ' prés- 
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pres-dîné, pour luy dire que s’il vouloit, ils 
figneroient le Traité chez luy ; car fous 
pretexte de quelque indifpofition , il les 
reccut en bonnet-de nuit , & en robbe de 
chambre , & il refufa abfolument leurs 
offres pleines d’honnefteté , foit qu’il euft 
des ordres pour en ufer ainfi ; foit que 
quelque avancée que l’affaire paruft eftre, 
il ne defefperaft pas encore que. dans cette 
mefme journée il ne puftnaiftre quelque 
obftacle qui en rompift la condufion. 

Ce Médiateur s eftoit fi peu attendu 
que la Paix fuft lignée ce jour-là; qu’il 
tenoit un Courrier tout preft chez luy , 
pour le faire' partir à minuit , & porter 
aux Effats la nouvelle de l’expiration du 
terme, qui les engageoit à l’execution 
du Traité qu’ils avoient figné: Et pour 
mieux témoigner aux Ambaffadcurs de 
France, que la Médiation n’approuvoit 
point ce Traité, il les pria d’ofter du 
préambule fon nom , & celuy de fes 
Collègues , difant que le Roy leur Maiftre 
ne les avoit pas Envoyez Médiateurs dans 
une Affemblée generale , pour ligner une 
Paix particulière. 

Les Ambaffadcurs de Dannemark & 
de Brandebourg, avec l’Envoyé de l’EveC- 

que 
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que de Munfter , firent de leur cofté 
tout ce qu’ils purent , pour s’oppofer à la 
fignature de la Paix. Ils drefferent une 
proteftation avec les termes les plus pro- 
pres à exprimer leur refTentiment ; ils 
declaroient aux Ambaffadeurs des Eftats 
Generaux , que la refolution qu’ils v^- 
notent de prendre d’abandonner leurs 
Alliez, fans leur en avoir donne aucu- 
ne communication , eftoit contre la foy 
de leurs Alliances fi religieufement con- 
tractées ; qu’ils les rcqueroient par tout 
ce qu’il y avoit de plus faint , de ne 
pas procéder avec tant de précipitation 
à la ftgnature d’une Paix particulière, 
dans un temps où ils avoient tous pris 
des refolutions vigoureufes y & confor- 
mes aux defirs des Eftats Generaux , 
en envoyant des Troupes très - nom- 
breufes aux Pais -Bas Efpagnols, pour 
tirer Mons de l’extrémité où il eftoit ré- 
duit. 

Ils ajoutoient en fuite que cette con- 
duite précipitée eftoit indigne d’un Eftat, 
qui s’eftoit toujours gouverné par la 
raifon & par la juftice, & qu’une dé- 
marche fi extraordinaire feroit une tache 
éternelle à l’honneur , & à la gloire des 
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Eftats Generaux; que fi non-obftant ce- 
la , ils eftoicnt refolus de pafler outre , & 
d’entrer dans une Neutralité fi contraire 
à leurs cngagemens, ils proteftoient con- 
tre ce Traité feparé j & de tous les mah 
heurs que la Cnreftienté en general, &les 
Princes leurs Maiftres en particulier, pour- 
rôient fouffrir de cette feparation. 

Ceux qui confideroient fans paflion la 
conduite des Hollandois , trouvoient 
qu’on les accufoit à tort d’avoir agi fans la 
participation de leurs Alliez ; puifque par 
les déclarations' publiques qu’ils avoient 
données eux-mefmes aux Ambaftadeurs 
de Hollande le 10. & le 20. du mois prece- 
dent, on voyoit qu’ils entroient dans les 
raifons de la neceflité , où fe trouvoient les 
Provinces-Unies. Et les Eftats Generaux 
cftoient bien éloignez d’agir avec précipi- 
tation , veu qu’ils ne fignoient la Paix que 
le dernier jour du terme qu’ils avoient 
pris avec l’Angleterre , en cas que la France 
levaft , comme elle venoit de faire , tous 
les obftacles , qui en arreftoient la figna- 
ture , depuis plus de fix femaines. Enfin 
il eftoit bien aifé aux Alliez du Nord, d’ex- 
horter les Hollandois à attendre patiem- 
ment , eux qui leur avoüoient que leurs 
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affaires eftoient en meilleur eftat, & qui 
trouvoient tous les jours de nouveaux 
avantages dans la continuation de la Guer- 
re qu'ils faifoient à la Suede ; pendant que 
malgré toutes les forces qu’il y avoit dans 
les Pais- Bas, le Roy y prenoit autant de 
Places qu’il vouloit , & que la Hollande 
achevoit de fe ruiner inutilement. 

Comme le defir des Eftats Gen.craux fe 
trouvoit conforme aux finceres intentions 
que le Roy avoit de faire la Paix; il n’y 
eut rien qui puft en arrefter la fignature : 
l’on fit toute la diligence pofîible pour 
mettre les Traitez, en eftat , & à onze heu- 
res du foir les Ambafladeurs de Hollande 
le rendirentchez M. le Marefchal d’Eftra- 
des avec deux Carroffes éclairez de plu- 
fieurs flambeaux : les deux Traitez de 
Paix, & de Commerce y furent lignez 
entre onze heures , & minuit , avec un ar- 
ticle feparé touchant la reftitution des 
biens que le Prince d’Orange poflède dans 
les Provinces , qui font fous la domination 
du Roy. 

Les Ambafladeurs fe félicitèrent fur le 
rétabliflcment de la bonne correfpondan- 
ce, qui avoit efté interrompue par la Guer- 
re, la joye fut grande & réciproque entre 
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tout ce qu’il yavoit de gens à leur fuite; 
mais elle éclatta fur-tout parmy les Valets 
de ceux de Hollande , lefquels en s’en 
retournant frappoient à toutes les portes 
des Bourgeois, & leur crioient en Fla- 
mand que la Paix eftoit faite. Dés le len- 
demain le Marquis d’Eftrades qui eftoit 
àNimegue, partit pour porter ces deux 
Traitez au Roy. Et fes Ambalîàdeurs 
eurent la fatisfaétion de voir par les pre- 
mières dépefehes qu’ils en reccurent , avant 
mefme que cette nouvelle fuft arrivée à la 
Cour, que tout ce qu’ils avoient fait, fè- 
roit conforme aux intentions de Sa Maje- 
fté, laquelle après avofrfceula fignature 
de la Paix , leur témoigna qu’Elle eftoit 
tres-contente de la fage conduite qu’ils 
avoient eue dans une fi grande affaire. 

Comme les Efpagnols s’eftoient enga- 
gez avec les Eftats Generaux d’accepter 
conjointement la Paix aux conditions 
propofées par la France , & que ceux-cy 
par l’Article 13 du Traité qu’ils venoient 
de ligner , demeuroient garants envers le 
Roy de toutes les obligations dans lef- 
quelles l’Elpagne devoit entrer , & de cel- 
le fur-tout d’une tres-exaéte Neutralité.: 
Les Ambaffadeurs de Hollande ne vou- 
lurent 
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lurent perdre aucun temps pour avancer 
la conclusion de la Paix d’Éfpagne , fai- 
fants dans cette rencontre la fonâion d® 
Médiateurs , comme il efloit neceflai- 
re qu’ils fifient ; puifque les Anglois 
s’eftoient comme exculèz de la Média- 
tion , en refufant de propofer les condi- 
tions du 9 Avril , & de ligner la Paix de 
Hollande. 

Les nouvelles qu’on recevoit des avan- 
tages que l’Armée du Roy avoit tous les 
jours fur celle de l’Empire , faifoient elpe- 
rer qu’aprés la Paix d’Elpagne , à laquelle 
on commençoit de travailler avec beau- 
coup d’application ; l’Empereur & l’Em- 
pire ne pourroient pas eltre long-temps 
fans faire leur Traité. Le Maréchal' de 
Crequi venoit de prendre & de ruiner le 
Fort de Kehl , qui eft à la telle du Pont de 
Strasbourg, du collé de l’Allemagne, 8 c 
ayant brûlé le Pont , & rafé le Fort qui eft 
de l’autre collé , il incommodoit fort cette 
grande Ville , & luy donnoit lieu de crain- 
dre le mefme fort qu’avoient eu toutes cel- 
les que les Armes du Roy avoient voulu 
attaquer. 

. Les Ellats Generaux cependant qui ne 
croyoient pas la Paix d’Elpagne moins 

H 6 necef-r 
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neceffairc à leur repos» & au retablifïe- 
ment de leur Commerce , que leur propre 
Paix , faifoient leur affaire particulière du 
fiiccés de cette Negotiation. On avoit me- 
me efperé en Hollande que ces deux Trai- 
tez fêroient lignez en mefme temps ; c eft 
pourquoy la joye que le Peuple eut de la 
conclufion de la première, fut beaucoup di- 
minuée par la crainte qu on eut de ne voir 
pas la fécondé finie aufli-tofi: qu’on le fou- 
haittoit : Mais comme de tous les coftez 
les defirs eftoient conformes fur ce fujet, 
les Ambaffadeurs de France allèrent les 
premiers chez ceux des Tftats Generaux, 
& ils y firent l’échange des Projets de Paix , 
entre la France & l’Efpagne. 

Pour pouvoir travailler à l’avancement 
du Traité avec plus de facilité , & le ter- 
miner avec le moins de perte de temps 
qu’il feroit poflfihlc ; on tomba d accord de 
s’affembler chez les Ambaffadeurs de Hol- 
lande. Et pour cet effet , ils donnèrent 
une de leurs chambres , qui eftoit au bout 
de leur fale d’Audiance , aux Ambaffa- 
deurs de France; une autre dans laquelle 
on entroit par le veftibule, fut pour les 
Ambaifadeurs d’Efpagne , & tout ce qu’il 
y avoit de Gentils-hommes des Ambaffa- 

deurs 
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deurs de part & d’autre , le tenoit dans la 
fa le d’Audiance qui fervoit de paffage à 
M. de Beverningh , lequel accompagné de 
M. Haaren s’appliquoit avec beaucoup de 
foin à applanir les difficultez qui fe ren- 
controient dans cette Negotiation , portant 
& rapportant d’une chambre à l’autre tous 
les Articles conteftez. 

Comme M. de Beverningh eft un hom- . 
me qui n’eft pas moins habile qu’expedi- 
tif, il arriva que dés les deux premières 
Conférences du 13 , qui durèrent quatre 
heures le matin, & autant l’aprés-dinée : une 
grande partie des Articles du Traité d’Efi 
pagne furent arreftez & accordez ; mais 
comme le 14 eftoit un Dimanche, les 
Conférences furent interrompues , & cha- 
cun fut furpris cette journée-là , d’appren- 
dre que Moniteur Temple eftoit brus- 
quement parti de Nimegue à quatre heu- 
res du matin pour retourner à la Haye, 
où il ne defefperoit peut- eftre pas de pou- 
voir apporter quelque obftacle à la ratifi- 
cation du Traité, dont il n’avoit pu em- 
pêcher la fignaturc. 

Cependant comme il eft prefque im- 
poflible qu’une affaire auffi importante, 
que la Negotiation d’une Paix entre deux 

H 7 Puif- 
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Puiflans Eftats, fe puifie heureufèment 
terminer , fans qu’il arrive des incidens 
imprevûs , qui en retardent la conclu- 
sion: il fe forma dans le «cours de celle- 
cy divers obftacles , qui la prolongèrent 
beaucoup au de-là du temps, dans lequel 
on avoit crû , qu’elle duft cftre termi- 
minée. On cfperoit de recommencer les 
Conférences le 15. Mais ce jour -là les 
Ambaffadeurs de Hollande rapportèrent 
à ceux de France, que le delîein que le 
Roy avoit de retenir Bouvignetf & Beau- 
mont , arreftoit le Traité , fk pourroit le 
rompre entièrement, li Sa- Majefté s’at- 
tachoit à la prétention de ces deux lieux , 
dont l’un eft une petite Ville prefque dé- 
truite , lituée fur une montagne , du 
cofté & au-delfous de Dinant -, & l’autre 
eft un Bourg fans Fortifications , qui avan- 
ce du cofté de France dans le Pais d’entre 
Sambre & Meufe. 

Il eft vray que dans le Projet de Paix 
il n’eftoit fait aucune mention de Bouvi- 
gnes ny de Beaumont, & que dans les 
conditions qu’on avoit imprimées , ils 
n’eftoientpas énoncez. Mais les Ambaf- 
fadeurs de France répondoient à cela , 
qu’ils l’eftoient dans les conditions, dont 

le 
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le Roys’eftoit expliqué avec SaMajefté 
Britannique, qui en avoit fait donner 
communication par Tes Ambafladeurs à 
tous les Minières des Princes , qui 
eftoient à Nimegue; & que comme le 
Roy avoit précifément déclaré dans fes 
conditions du neuf Avril , toutes les Pla- 
ces qu’il vouloit rendre à l’Efpagne , 
& non toutes celles que Sa Majcfté re- 
tiendroit; celles- cy fe trouvoient necef- 
fairement parmy ces dernieres , puis- 
qu’elles eftoient a&uellement occupées 
par les armes de France , & quelles 
eftoient d’ailleurs de trop peu d’impor- 
tance, poureftre nommées dans les con- 
ditions. 

Pendant qu’on s’arreftoit à Nimegue 
fur ces difficultez , il s’y répandit un bruit 
de la défaite de l’armée du Roy devant 
Mons , où l’on aftùroit qu’il eftoit en- 
tré un grand Secours pendant le com- 
bat. La vérité eftoit que le Prince d’O- 
range ayant afTemblé tout ce qu’il y avoit 
de troupes de Hollande, d’Hfpagne, & des 
Alliez, voulut tenter le Secours le 14 après 
midy.L’efperance qu’il conceut de reiiifir 
dans cette entreprise avec, de li grandes for- 
ces, & de pouvoir terminer par une a dion 

. d’éclat, 
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d’éclat, tant de Campagnes, jufques-là fi 
peu avantageufes , jointe aux preffantes 
inftances du Marquis de Grana , Envoyé 
extraordinaire de l’Empereur , fut un 
motif affez puilfant pour le porter à don- 
ner le combat, & à profiter d’une fi bel- 
le occafion. Beaucoup de perfonnes ont 
voulu croire que ce Prince avoit appris, 
par un Courrier exprès de Nimcgue que 
la Paix y avoit efté conclue le io. Mais 
quoy qu’il en foit, n’en ayant pas fceu 
la nouvelle par le Canal des Eftats Gene- 
raux , il eftoit en droit de l’ignorer. 

M. le Marefchal de Luxembourg , qui 
avoit receu l’avis de la Paix, par un Cour- 
rier des Ambafladeurs de France , ne pou- 
voit fè perfuader que les ennemis , qui 
paroiffoient fur les hauteurs de l’Abbaye 
de Saint Denis , eulfcnt deflein de l’atta- 
quer : mais lorfqu’il n’eut plus fujet d’en 
douter, & qu’il vit qu’ils avoient occu- 
pé le village du Cafteau , il paffa le ruifi 
feau qui féparoit fon Camp de ce Pofte, 
fuivi de quelques Regimens de Cavale- 
rie, de Dragons & d’infanterie. Ces trou- 
pes conduites par les meilleurs Officiers 
de l’armée du Roy , allèrent par des dé- 
filez, des ravines, & des chemins imprati- 

quables, 
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quables, & qui eftoient occupez à droite & 
à gauche par les ennemis. Le combat y fut 
fanglant; les François reprirent le Cafteau, 
& ils y mirent le feu , avec moins de per- 
te de leur coftéquede celuy des ennemis* 
& la nuit feule finit cette aélion. 

Un Député du Prince d’Orange alla 
le lendemain du matin au Camp, pour 
avertir le Marefchal de Luxembourg que 
la Paix avoit efté {ignée le io entre la 
France & les Eftats Generaux ; & que ce 
Prince n’en avoit receu la nouvelle que 
la nuit. Il demanda que puifque les affaires 
avoient changé de face , il fuft permis d’en- 
voyer un convoy dans Mons. Mais ce Ge- 
neral le refufa , ne pouvant y confentir, 
qu’il n’euft receu des ordres de la Cour. 

L’aftion du Prince d’Orange fut diver- 
fement interprétée, & elle n’eut pas une 
entière approbation des Eftats Gene- 
raux, qui ne voyoient qu’avec regret, 
qu’on euft inutilement facrifié tant de 
braves Soldats à des interefts particuliers. 
On en fut encore plus fâché en Angle- 
terre; parce que deux mille hommes de 
vieilles troupes Angloifes , qui eftoient -au 
fervice desEftats,y avoient efté entièrement 
défaits. Le détail de ce combat raporté 
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à Nimegue, y defabufa unchacun de* 
nouvelles que les Alliez en avoient répan- 
dues d’abord à leur avantage. 

Monfieur le Nonce, qui travailloit 
toujours avec beaucoup d’application à 
l’avancement de la Paix generale, avoit 
porté tous les Alliez , par le moyen des 
Impériaux , à confentir à une Trêve 
d’un mois. Il efperoit que pendant ce 
temps-là , on auroit pu négocier avec fuc- 
cez; & cette Trêve alloit eftre conclue, 
fi Monfieur l’Evefque de Gurck, qui re- 
vint pour lors d’un voyage qu’il avoit 
fait à Cologne, n’euft rompu toutes les 
mefures qu’on avoit prifes en fon ab- 
fènee. L’obftade que les Alliez voyoient 
à la Paix d’Efpagne , eftoit caufe qu’ils 
penfoient moins à faire la leur : mais le 
départ de Monlieur de Beverningh pour 
la Haye, donnoit lieu d’efperer que ce 
Miniftre en rapporteroit quelque expé- 
dient , pour faire cefler les difficultez , qui 
arreftoient cette Negotiation, & qu’il au- 
roit en mefme temps les aflurances des 
ratifications delà Paix de Hollande. - - 
.Cependant, comme par la lettre que 
lesEftats Generaux avoient écrite au Roy 
le iz Juin , ils avoient fuppliéSaMajefté 

d’ac- 
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d’accorder des pafle-ports pour la fureté 
de leurs VailTeaux Marchands ; Un 
Courrier de la Cour en apporta pour lors 
grand nombre aux Ambafladeurs de Fran- 
ce; mais ils ne voulurent pas les échanger 
à Nimegue avec les Ambafladeurs de 
Hollande contre un pareil nombre. Il 
fallut que les Hollandois livraient aupa- 
ravant les leurs à Maftricht , entre les 
mains du Maiftre de la Porte de France, 
& qu’on euft nouvelle de leurs réceptions: 
mais commeil n’auroit pasefté jufteque 
lesfujets des Eftats Generaux eulTent pu 
naviger feulement avec les feuls pafle- 
ports de France, pendant que les fujets 
du Roy auroient pu eftre endommagez 
par les Armateurs Efpagnols , nonobftant 
les pafle- ports des Eftats , les Ambafla- 
deurs des Eftats de Hollande s’engagè- 
rent de faire donner par le Duc de Villa- 
hermofa, autant de pafle-ports à la Fran- 
ce , que la France en donneroit au» 
Eftats. 

Le Roy voulut continuer de témoi- 
gner la fincerité de fes intentions, en 
ratifiant le Traité de Paix, fans aucun de- 
lay.Un Courrier en apporta la ratification 
à Nimegue le 22, & SaMajefté nomma 

en 
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en mefme temps M. le Comte d’ Avaux 
pour Ton Ambaffadeur extraordinaire au- 
près des Eftats Generaux. Les termes de 
la Lettre que le Roy leur écrivoit fur ce 
fujet, marquoient l’affeélion que SaMa- 
jefté avoit pour la République , par le 
choix qu’elle faifoit du fujet qu’elle ju- 
geoit le plus propre pour rétablir les liai- 
sons d’amitié, que les derniers temps a- 
voient interrompues. 

Les Ambaffadeurs de Dannemarck & 
de Brandebourg, qui ne pou voient voir 
fans un déplaifir trés-fenfible la grande 
dilpofition qu’il y avoit à la Paix d’Efpa- 
gne , firent le mefme jour une forte re- 
montrance aux Ambaffadeurs de cette 
Couronne. Ils loüoient la confiance que 
l’Efpagne a toujours fait paroi lire envers 
fes Alliez. Ils ne doutoicnt pas que la 
gloire qu’il y avoit à acquérir en figna- 
lant cette mefme fermeté , après la figna- 
ture impreveuë de la Paix de Hollan- 
de , ne les rendifl inébranlables dans 
l’obfervation de leurs Traitez d’ Alliance. 
Ils difoient que leurs Maiflres ne fou- 
haitoient rien tant que le repos de la 
Chreflienté : mais que l’ennemy leur pro- 
pofoit des loix , au-lieu de fouffrir qu’on 

traitaft 
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traitaft fous des conditions , qui pourroient 
conduire à la Paix generale. 

Ces Ambaffadeurs employèrent enfuite 
toute leur éloquence , pour détourner 
l’Efpagne de la démarche qu’ils luy 
voyoient faire. Ils reprefentoient que la 
confiance de cette Couronne efloit feu- 
le capable de ramener ceux qui s’efloient 
laiflcz écarter de leur devoir, par la ca- 
bale, & par la lcgereté de certains ef- 
prits : , qui ne connoiffoient pas com- 
bien la bonne foy doit eflre chcre à un 
Eftat libre. Que ce que la France laif- 
foit par cette Paix à l’Efpagne dans les 
Païs-Bas, efloit plutofl pour luy faire 
épuifer fes trefors , que pour luy en laif- 
fe r une paifible jouïffance. Qu’ils efpe- 
roient que cette Couronne ne voudroit 
pas ceder à l’cnncmy commun la gloire 
d’eflre plus confiant qu’elle en faveur de 
fes Alliez. Enfin, que fi les Princes leurs 
Maiflres fe voyoient abandonnez & mal- 
traitez , ils n’auroient garde de courir une 
autrefois à l’embrafèment , pour en eflre 
li mal recompenfez. 

Le 24 on receut à Nimegue les Arti- 
cles du Traité, qui a voit efié fait entre 
les deux années. Elles dévoient fe retirer 

en 
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en mefme temps de devant Mons , & s’en 
éloigner également : mais les troupes , qui 
formoient le bloccus de cette Place, ne 
dévoient décamper que deux jours après. 
L’on parloit cependant fort diverfement 
de la Ratification des Eftats Generaux. 
Toutes les Provinces tenoient pour lors 
leurs Affemblées particulières, pour en- 
voyer fur ce fujet leurs avis aux Eftats, 
où il fembloit qu’il y euft moins de dit- 
pofition, que dans les Provinces, pour 
répondre à la bonne foy , & à l’exaftitu- 
dc avec laquelle la France agifloit à leur 
égard, en execution du Traité figné. 

M. de Beverningh fut de retour à Ni- 
megue le 27 , où après avoir conféré avec 
M. Jenkins, qui avoit receu de nouvel- 
les inftru&ions d’Angleterre, il prit au- 
diance des AmbafTadeurs de France , & il 
voulut bien qu’ils compriment que fes 
Maiftres eftoient entrez dans de fi grands 
engagemens pour procurer la Paix à l’Ef- 
pagne, qu’ils feroient bien-aifes de voir cef- 
fer toutes les difficultez qui en arrêtoient 
la conclufion , avant que de ratifier celle 
qu’ils venoient de faire , &queSaMajefté 
Britannique leur avoit fait fur ce fujet 
en faveur de l’Efpagne , des inftances 
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trés-preflantcs par M. Hyde Ton Ambaf- 
fâdeur Extraordinaire & Plénipotentiaire, 
qu’elle a voit envoyé exprès à la Haye.. 

Il eft vray que les expreffions du Me- 
moire que cet Ambafïadeur donna aux 
Eftats Generaux le 25, ne répondoient 
point aux démarches que le Roy d’An- 
gleterre avoit faites jufques-icy, pour 
avancer la Paix. Ce Prince faifoit témoi- 
gner aux Eftats la furprife que luy avoit 
caufé la fignature de leur Traité particu- 
lier , fans linclufion de l’Elpagne , & 
làns aucune garantie pour l’évacuation 
des Places dans le temps requis. Quepuif- 
que les nouvelles prétentions que la Fran- 
ce formoit fur le Comté de Beaumont 
& fur la ville de Bou vignes, retardoient 
l’accompliffement de la" Paix , Sa Maje- 
fté Britannique croyoit que le cas porté 
par le dernier Traité • eftoit écheu; & 
quelle & les Eftats Generaux eftoient é- 
galement obligez d’entrer conjointement 
en guerre contre la France : que lî les . 

. Eftats vouloient refuler de ratifier ce qu’ils 
avoient figné àNimegue, Sa Majefté Bri- 
tannique offroit de déclarer aéluellement 
la guerre à la France. ' 

Comme les Eftats Generaux avoient 

déjà 
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déjà fait de grandes in fiances au Roy d’An- 
gleterre, pour leur faire obtenir du Roy 
Trés-Chreftien la Neutralité du pais de 
Cleves & dejuliers, i’Ambafladeur de Sa 
Majefté Britannique les afïuroit par le' 
mefme Mémoire , que le Roy fon Maî- 
tre connoifiant quil n’eftoit pas moins 
neceifaire aux Eftats que leurs Provin- 
ces fulfent à couvert de ce côté-là qu’el- 
les dévoient l’eftrede celuy de la Flandre, 
il eftoit preft de prendre avec eux fur ce 
fujet toutes les mefurcs qu’ils trouveraient 
à propos , & qu’il ne dépendrait que d’eux 

d’obtenir cette fureté. 

Cependant les nouvelles troupes qu’on 
avoit levées en Angleterre pour le fe- 
cours des Païs-Bas, pafloicnt incefiam- 
ment en Flandre par Oftende. Il y en a- 
voit dans Bruges, qui avoient déjà cau- 
fé quelques defordres au. fujet de la Re- 
ligion ; de-forte que les Flamans , qui font 
bons Catholiques , ne voyoient qu’à re- 
gret dans leur pais un fecours fi hors de 
faifon : mais les Efpagnols , qui trou voient 
dans leurs Alliez & dans ce Roy Média- 
teur tant de difpofition à foutenir leurs 
interefts, fe tenoient en repos de leur 
cofté , & ne témoignoient plus aucun 

em- 


ï£l 

Avilit- 


de Nimegue. *'% 19$ 

emprcffement pour la condition cîç la 
Paix. ^ ... 

Ils trou voient que ce retardement leur 
produifoit quelque forte davantage ; car 
les Armes du Roy, qui seftoient reti- 
rées hors desserres d’Efpagne par*le Trai- 
té .de Mons , ne faifoient plus aucune en- 
treprife , & dans l’incertitude où la Fran-» 
ce eftoit de ce qui arriveroit de la Paix 
dj-fpàgne &.de la ratification de celle 
de Hollande , les troupes ne pouvoicnt 
paffer en Allemagne, où elles avoient 
achevé >ade ruiner les affaires de l’Empc- 
rèùr.& de l’Empire. . De plus, par les 
conteftatipns que les Efpagnols faifoient 
naîftre,fur les difficultez dans lefquelles 
ils fe voy oient fi-bien foutepus , ils fau- 
voient en quelque façon l’honneur de la 
Natipn; & ils avoient au-moins l’avan- 
tage de ne pas recevoir la îpy fips dçs 
difputes &des oppositions , qui biên-lo|n 
de rendre leurs conditions pires , ne pou- 
voient au contraire- que les leur faire 
obtenir plus avantageufes. 

Les Ambaffadeurs de France f eceurent 
jde nouveaux ordres le premier Septejn- 
ore, par uij C ourrier exprès, & dans la 
Conférence qu’ils eurent le mefrne jour 
sâ/*'. I >:«, ? • .avec 
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avec les Ambafladeurs de Hollande , ils 
leur témoignèrent que pour le bien ge-- 
neral de la Paix, ils avoient pouvoir de 
'fe relâcher. De- forte que dés le lendemain 
les Conférences recommencèrent chez les 
Ambafladeurs des Eftats Generaux, qui 
portoiont la parole aux François & aux 
Efpagnols dans les Chambres feparées. Les 
Articles qui eft oient en contettation , fu- 
rent reglez dans les feanccs du matin , de 
de l’a prés midy. On les continua le Jour 
fuivant : mais'les difficultezqui fe firent 
fur feftat des Places que le Roy rendoit, 
tant à l’égard des munitions & de l’artil- 
lerie, qu’au fujet des fortifications , fi- 
rent caufe qu’on n avança pas beaucoup 
le Traité. ^ 

Ceux qui avoient le plus d’intereft 
d’erapefeher la, conclusion de la Paix d’Ef- 
pagne, n’oublioient rien de tout ce qui 
eftoit caQ^ble d’y apporter quelque ob- 
ftacie; & fous pretexte que la France ne 
s’en tenoit pas _aux feules conditions du 
9 Avril , ils faifoient grand bfuit en,An- 
gleterre, & engageoient infenfiblemefijt 
Sa Majefté Britannique fi avant par tat*$ 
de démarches conformes à leurs inten- 
lions , que dansla/uite il luy fcroitdi&- 
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cile de fe fe parer de leurs interefts. Un 
•des principaux moyens , dont ils fe fervi- 
rent à Nimegue pour rompre la conclu- 
fion de la Paix d’Efpagne, fut de faire 
propofer par les Médiateurs une Treve de 
Ex mois , pendant lefq-uels ils fe promet- 
toientque les differens de tous les Princes 
qui efloient en guerre, pourroient eftre 
heureufement terminez. Mais ils a voient 
eu jufques 4 à des fentimens bien contrai- 
res à ceux-cy, puisqu’ils avoient refufé 
toutes les Trêves qu’on leur avoit offer- 
tes. Les Alliez du Nord faifeient cepen- 
dant de grands préparatifs pour l'execu- 
tion d’une nouvelle entreprife fur rifle de 
Rugenr" * 4 |*. t . . H - 

Il fembloit pour lors qu’une difficulté 
terminée en dufl; necefïairement faire 
naiftre une nouvelle qu’une aüffi gran- 
" de prqdudion que celle de la Paix , ne 
peuft êclorre qu’avec des efforts extraor- 
dinaires. Le 7 & le 8 fe pafferenr en de 
frequentes allées & venues de M. de Be- 
verningh , pour demander aux AmbafTa- 
deurs deTrance l’éclairciflement de plu- 
fieurs doutes, que lesEfpagnols formoicn* 
fur toutes les daufes du Traité , difant- 
qu’ils renvoient des avis feçrets,lefqucls 
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•n’eftant que confus, les rendoient fcru<- 
puleux & défiants fur les moindres ap- 
parences. Ils demandèrent enfin une ex- . 

\ plication fur la Châtellenie d’ A ath, laquel- 
le fut le fujet d’une difficulté guère moins 
grande que celle de Bouvignes & de Beau-’ 
mont. > ; 

Depuisque cette Châtellenie avoit efté 
cedée à la France , par le Traité a’Aix-la- i 
Chapelle, le R.oy en avoit démembré i 
plulieurs villages , pour les joindre au 
Gouvernement deTournay, & c’eftoit en 
l’efirat où fe trouvoit cette Châtellenie, 
que le* Roy avoit prétendu la rendre: - 

mais fait que les A mbafladeurs d’Efpagne 
fe füffient cux-mefmes a'vifez de deman* J 
der éclaircif cment là-defTus; foit qu’ils 
en eufient receu l’avis d’ailkur»* ils en 
^voulurent mettre une cfoufe parçicufiere 
dans le Traité; & fur le refus qi^’en fi- 
rent les Ambafiadeurs de France , ils dref- 
ferent un Mémoire, qu’ils donnèrent aux 
Eflats Generaux. . f\ - * J 

Us difoient que le démembrement Q 
que le Roy Trés-Chreftien avoit fait de 
• la Châtellenie d’Aath , en abforboit là 
principale partie; qu’il ne s’agifibit pas j 
moins que de foixante & dix villages, & de 

la 
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la ville dé Leuze, qui n’ciTdiftante q'ue 
d*une lieue & demie de celled’Aath. Que 
puifque Sa Majefté Trés-Chreftienne- 
n'avqit fait dans ces conditions aucune 
referve des .dépendances de cette Châtel- 
lenie, comme elle avoit fait de la Verge 
de Menin , dépendant de Courtray , les- 
ÀmbaO'adeurs de France, en refufant la 
claufe qu’on leur demandoit, ne pou» 
voient avoir qu’un motif captieux , pour 
ne rendre à l’Efpagne qu’une partie d’une- 
Châtellenie li conliderable. 

On eftoit fort en peine de fçavoi’r Cte 
qui pouvoit avoir donné lieu aux Efp.i- 
gnols de faire pour lors cette réflexion, 
for le démembrement de la Châtellenie 
d’Aath , & de penfêr que le defTein dca 
François eftoit de fe prévaloir de fomif- 
ïîon , qui en auroit efté faite dans le 
Traité. Il eft vray que les Efpagnols 
h’ auraient pas eu lieu de fe plaindre, cn> 
leur rendant Aath & fa Châtellenie en Je- 
tât qu’elle eftoit depuis li long- temps. 

O v rî ne pouvoit s’imaginer ce qui avoit 
'donné occafion à ce nouvel incident: 
mais il fut aifé de juger que le Prihcede 
Lignes, qui a de grands bielte dans la 
partie démembrée de cette Châtellenie,, 
' • I 5 . . ayant. 
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ayant envoyé un Secrétaire à Nimegue,* 
à caulc de l’intereft qu’il avoit que les 
terres retournaient fous la domination 
d’Efpagne ; il falloit lans dôute , que ce 
fuit de-là que les Espagnols euHent tiré 
les lumières de cette affaire, & connu la 
neceffité qu’il y a voit d’en faire une dau- 
fe dans le Traité. & £r 

M. de Beverningh n’agiffoit pas dans 
cette negotiation avec la mefme chaleur 
qu’il avoit fait paroiftre auparavant. Les 
dégoûts qu’il avoit rcceus à fon dernier 
voyage de la Haye, le fàifoient aller 
beaucoup plus lentement , que fon zele 
ordinaire ne luy permettoit: .Car apres 
toutes les peines qu’il s’eftoit données 
pour terminer une guerre, que les^ Pro- 
vinces Unies ne pouvoient plus foutenir, 
il ne s’efloit pas attendu qu’on euft dû 
trouver à redire à fa conduite. On avoit 
toutefois tâché de .luy faire voir qu’il y 
avoit plulieurs defauts & plulieurs omif- 
lions conliderables dans ce Traité qu’il 
avoit ligné. * 

L’on y en remarquoit cinq prind- 
paux. Le premier , que dansle préambu- 
le le Roy pàroilfoit eftre le Protecteur des 
Eftats Generaux , bien-qu’il n’y ait au- 
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cun terme , qui ne ioit conforme au 
ftile des Lettres de Sa Majefté, & des 
Réponfes desEftats. Le fécond, que la 
Neutralité dans laq^lle lesEftats Gene- 
raux eftoient engagez par le Traité, eftoit 
indefinie , & que par confeqnent elle pou- 
voit s’eftendre au de-làdela guerre pre- 
fente. Le troifiéme , que JYL de Bever-- 
ningh avoit outrepaffe fon pouvoir , en 
ftipulantla garantie de la Neutralité d 5 £f- 
pagne. Le quatrième , qu’il avoit omis 
un article de TAmniftie, qui doit cftre 
réciproquement accordée dans tous les 
Traitez de Paix. Et en dernier lieu y qu’il 
âvoit oublié de faire mention de la barriè- 
re, que le Roy aeçordoit à l’Efpagne, en 
confédération desEftats Generaux ,*& en 
mefme temps pour leur fureté. 

Bien* que la plufpart de ges défauts 
fulfeht autant fondez fur le chagrin de 
ceux qui n’avoient veu qua regret la 
conclufion de la Paix , que fur l’im- 
portance de quelque confequence dan- 
gereufe. Le Roy voulut neanmoins fatis- 
faireles Eftats Generaux, en ce qui pou- 
voit les toucher davantage. Et comme le 
terme indéfini de leur Neutralité, & la 
garanti? de celle dans laquelle fEfpagne 
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devoit entrer , eft oient les points qui leur 
paroifloient leS plus importons , l’explica- 
:• tion que les Ambafladeurs de France en 
donnèrent à ceux Hollande , conlor* 
f ' élément au defir des Eftats>. fut ap- 
prouvée & ratifiée par Sa Majefté à 
Fontainebleau le 5 Septembre , de-me- 
me que.fi elje euft elle inferée dans le 
Traité. 

Les Ambaftadeurs de France connu- 
*■ rent par les dépefehes d’un Courrier, qui- 
arrivaje 9 qu on eftoit trés-perfuadé à la 
/ Cour qu’il y auroit plus de difficulté à 
finir le Traité d’Efpagne, qu’on ne fè 
l’eftoit d’abord imaginé, & c’eftoit en par* 
tie à çaufe de cela que le Roy-donnoit 
ordre à Monfieur le Comte d’ A vaux de 
fè tranfporter auplutoft à la Haye, où 
Sa Majefté le jugeoit neceflaife. Mais com- 
me les chofcs paroi ftoient eftre pour lors 
à Nimeguç dans une meilleure difpofi-' 
tion qu’on ne croyoit à la Cour , cet 
, Ambafladeur ne partit point. Mais le 10, 
un autre Courrier ayant apporté un Cotri* 
promis du Roy, par lequel Sa* Majefté 
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ï d’Èfpagne ; Monfieur le Comte d’ A vaux- 
f fe rendit Je 1 r à la Haÿfc , où il ne luy 
fut pas difficile de s’appercevoir qü’il ne 
rnanqtloit pas d’y avoir des efprits trés- 
difpofez à apporter , s’ils avoient pu quel- 
que changement à l’efrat , où la fignatu- 
b re de la Paix avoit misleS" affaires de Ho!-* 
lande. -•> * ; - V‘. 

& . * On fçavoit déjà neanmoins que tou- 
tes les 1 Provinces avoient donné leur 
confentement aux- ratifications de la Paix, 
les unes abfblumcnt, & les autres* (b. lis 
des conditions, dont elles fe rapportaient 
v aux Efiats : de- forte qu’avant l’expira—' 
K tion.des fix femaines , les ratifications- 
pouvoient eftre échangées, s’il n’y avoit 
plus de difficulté qui arreftaft la condu- 
lion du Traité d’Efpàgne. 

'L’on prenoit cependant de grands om- 
brages en Hollande , de tant de troupes 
- Angloifes qui pafToient dans les Païs-Bas:/ 
le peuple ne fçavoit à quoypouvoit eftrc 
K bon un fecours , qui ne venoit qu’aprés la 
Paix.Et comme l’off n’eftoit pas encore re- 
venu des doutes qu’on avoit conceus de la: 
fjneerité de la France, non plus que de 
Fombrage que quelques-uns avoient de la 
grande autorité du Prince d’Orange , la 
? » , »*. • I f • plufr. 
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plufpart nefça voient fi là Paix qui a voit 
été faite , ne dèvôit pas eftre une otca^- 
fion pour les faire plus facilement' tomber 
fous ünepuiuar.ce dont la plus grande aug- 
mentation eftoit peut-eftre une des 1 rai- 
fons , qui leur avoir fait embralïer làPaix. 
Enfin lé\ 3 , un Courier ayant appor- 


té la Dépefché du Roy , par laquelle Sa 
Mljefié levoic tous les obltacles, qui em- 


pefcboient la conclufion de la Paix d’Ef- 
pagne, M. le Comte d’Avaux revint le 
17 à Nimeguc, & dans la 1 Conférence 
qu’il y eut ce jour-là chez les Ambafla- 
deurs de, Hollande jufques à deux heures 
apres midy, tous les Articles furent -arrê- 
tez ; & l’on tomba d’accord de figner le 
T faite le foir . Les A mbalfadeufs d’ Éfpa- 
gne le firent traduire en Efpagnol , & la 
tradu&ion en fut examinée par M. Col- 
bert, qui trouva deux ou trois mots à 
reformer , lefquels ne répondoient pas ju- . \ 
fieraient au fens François. 

Comme les Ambalïàdeurs des Eftats 
Generaux avoient efîe les Médiateurs cte 
la Paix entre la France & l’Efpagne, 1 on 
ne pouvoit trouver de lieu plus conve-* 
nablc pour figner la Paix que chez eux. ils 
firent prepafcrleur Salle d’Audiance pbur 
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cette ceremonie. On y entroit par uns 
grande porte, qui répondoit dans le mi- 
lieu. Le dais eftoit à un bout du cofté 
gauche en entrant , & la cheminée vis ' 
,à vis à main droite. La Chambre des 
ÀmbafTadeurs de France communiquoit 
dans la Salle par le cofté de la chemi- 
née i* & celle quon deftinoit aux Ambaf- 
fadeurs d’£fpagne y avoit entrée par le 
cofté du dais. On mit une longue ta- 
ble en travers dans le milieu de la Salle, 
un des bouts tourné vers la porte, & 
l’autre vers les feneftres: Mais comme 
- les François ne voulurent pas que le dais 
fuft du cofté des Efpagn ois , il fallut 
l’ofter : & la cheminée qui eftoit à drqi- 
te en. entrant , faifant une trop grande 
diftinétion de ce cofté-là , les Ambafta- 
deurs de Hollande la firent couvrir d’u- 
ne tapiflerie , pour ne donner chez eux. 
aucun fujet de mécontentement; à per- 
fonne. ^ 

Les Ambafladeurs de France fe ren- 
dirent chez ceux des Eftats Generaux à 
neuf heures du foir , avec plufieurs car- 
roffes remplis de Gentils-hommes. Ils ne. 
furent pas plutoft dans-leur chambre, que 
M..de Bevemingh, les avertit que tout 
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eftoit preft, & ayant luy-mefme les Trai- 
tez en main, il s’alla mettre au haut 
bout delà table, &M.Haaren fon Col- 
lègue à l’autre bout. On ouvrit les por- 
tés des deux chambres en mefme temps, 
& les Ambafïadeurs s’avancèrent éga- 
lement de parc dC d’autre, marchant 
tous trois de front. On trouvoit que 
dans'cettc difpofition les Ambafiadeurs 
d’Efpagne avoient deux defavantages-: 
Le -premier, qu’ils eftoient à gauche e^ 
entrant dans la falle : Le fécond", que 
pour marcher dans le rang qu’ils dé- 
voient tenir à la table, le Marquis de 
los Balbafes eftoit obligé de donner la 
droite à fes Collègues , fans quoy il 
n x eu ft pas efté a ftis vi s à vis' du Ma refc hal 
d’Eftrâdes-i ni au haut bout de la table.’ 
Tous lès AmbalTadeurs s’aflirent en- 
mefme temps", les Gentils-hommes de 
part & d’autre rêftant debout derrière 
leurs chaifes. M. le Marefchai d’Eftrades 
& M.‘ le Marquis de los Balbafes prirent 
chacun une plume , & lignèrent en même 
temps le Traité, queM.de Beverrûngli 
>Jeurayoit*prefentc. Les autresAmbafia- 
deurs prirent enfuite le Traité ôaûa plu- 
me, fuivant leur ordre, & ils liguerept/ous 
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une mefme colomne , chacun à main 
droite de fon Traité; ils les échangèrent 
apres îa première fignature. Les Fran- 
çois lignèrent celuy d’Efpagne , & les 
Efpagnols celuy de France fôiis une co- 
lomne à gauche de la première, y laif- 
Ènt lefpacç pour les cachets., que les 
Secrétaires eurent le foin de mettre vis 
à vis de chaque nom. Tous les Ambaf- 
iàdeurs fe levèrent, & fe firent des com- 
pli mens tout debout pendant un demÿ 
quart-d’ heure; apres quoy ils rentrèrent 
dans leurs chambres comme auparavant» 
v d’où chacun fe retira de fon codé; 

Le jour apres la fignature de la Paix 
d’Efpagne , Monfieur le Comte d’ Avaux 
partit de Nimegue en bateau , avec tout 
fon train, pour fon Ambaflade extraordi- 
naire auprès des Eftats Generaux, qui luy 
^firent fçavoir en arrivant , que la ratifi- 
cation du Traité eftoit envoyée à' Ni- 
megue , où l’on en fit échange le zo avec 
tous les témoignages d’une fatisfaélion 
• réciproque entre les Arobafiadeurs , qui 
■ -donnèrent des marques de leur bonne 
intelligence, par les ftiftes & les réjouïf- 
fànces qu’ils firent entr’eux. r 

Les Alliez du Nord eftoient alors plus 
v ' I 7 dif- 
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difpofez que jamais à conïèntir une Trê- 
ve ; mais les Suédois n’en convenoient 
pas abfolument: ils l’ auraient bien ac- 
ceptée en Pomeranie , parce qu’ils a- 
voient fujet de craindre que les grandes 
pertes quils avoient faites, ne furent 
fùivies par d’autres encore plus cdnfidera- 
blesj mais ils ne la vouloient point en 
Schanie , où leurs affaires eftoient en 
meilleur eftat , par la prife de Chriftiaq- 
ftat,dont ils s’eftoient enfin rendus maî- 
tres. Toutefois les pertes qu’ils faifoient 
en Pomeranie , dévoient leur paraî- 
tre d’une importance bien plus gran- 
de, que toùt ce qu’ils pouvoiënt gagner 
ailleurs. 

La nouvelle qui arriva pour lors à Nf- 
meguede la mort de l’EvefquedeMun- 
fter , furprit fort les Alliez : ils avoient 
à craindre qu’elle n’apportaft quelque 
changement aux projets qu’ils formoient. 
Toutefois les grands préparatifs que fai- 
foient le Roy de Dannemark & l’Ele- 
ôeur de Brandebourg contre l’Ifle de 
^Rugen, n’en furent pas retardez. L’E- 
• le&eur fit embarquer fes troupes fur plu- 
fieurs VaifTeaux, & fut prefent luy-mê- 
me à la defeente , qui fut fi heureufe- 
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ment conduite ; qu’en moins d'une jour- 
née fe rendit maiftre de toute l’Ifie , & 
fans perdre temps , il alla alfieger Stralfon- 
de, & la prit deux jours après qu’il eut 
commencé de la faire battre. 

La Paix de Hollande fut publiée à la 
Haye le 28 Septembre, & les réjouïflan- 
ces ne s’en firent que le 5 d’Ôétobre dan9 
toutes les villes des Prôvinces-Unies-, ex- 
cepté à JJimegue; parce que cette ville- 
là eftant neutre & deftinéë à l’AfFem- 
blée de la Paix generale , il ne paroifToit 
pas à propos que ceux, qui par Un Trai- 
té particulier fortoient des malheurs de 
la-guerre,s’en réjouïflent enprefenccde 
ceux qui y reftoient encore. Ce fut fur 
ce fondement que les Ambafiadeurs de 
l’Empereur & ceux des autres Alliez,’ 
prièrent les Ambaffadeurs des Eftats Gé- 
néraux , d’empefeher qu’il ne fe fift au- 
cune réjouïffance publique jufqu’à la con- 
clufion de la Paix generale. 

Le Roy , qui ne defiroit pas moins 
^laPaix de l’Empire que celle d'Efpagne, 
v fe mit en eftat d’y faire confentir les 
Princes qui s’eftoient engagez dans cette 
guerre; & pour cët effet il fit entrer un 
corps confidefablç defés troupes dans" le 
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' pais de Juliers, fous le commandement 
de M. Calvo , qui occupa Aix la Cha- 
pelle, où l’on trahfporta une partie des 
munitions de Maftricht , qu’on évacuoit 
pour le rendre aux Eftats Generaux, $c 
l’autre partie fut porte'e par la Mcufe à 
Huy, qu'on rétablit autant qu’il eftoit 
ncceffaire pour la fureté des magazins. 

Quelque facilité cependant que le Roy 
apportait à la Paixd’Allemagn^, les Mi- 
nières de l’Empereur s’efforçoient tou- 
jours de perfuader à la Diettede Ratis- 
bonne , que le Roy ne vouloit point la 
Paix, puisqu’il propofoit une Alternative, 
dont les deux parties eftoient également 
impraticables. Ils difoient que l’Empe- 
reur ne pôuvoitpas rendre Phiiipsbourg,. 
parce que par les Traitez d’alliance qu’il 
avoit faits avec la plufpart des Princes de 
l’Empire, il s’ eftoit obligé de le démo- 
lir , comme une Place préjudiciable à 
*. leur liberté , & que s’il cedoit Fribourg, 
c’eftoit lai (Ter tout le Brisgauw& les vil- 
les fbreftieres dans la dépendance de 13 
France mettre les François dans l’Em- 
jf pire avec plus d’avantage , qu’ils n’y c— 
t oient auparavant par la polTeûioti de 
Philipsbourg. 
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Pour détruire toutes ces raifons , qui 
n’eftoiçnt que des prétextes pour éloi- 
gner la Paix , & rendre fufpeétes les inten- 
tions du Roy , les Ambaffadeurs de . 
France déclarèrent de la part de Sa Maje- 
ité qu’elle confentoit à la démolition de 
Philipsbourg; & que pour ofter à l’Empe- 
reur & à rpmpiretous Sujets de jaloufie 
& de crainte touchant le Brifgaw & lés 
villes foreilieres, elle fe çontentoit de 
la, feule ville de Fribourg > avec trois vil- 
lages qui en dépendent. Cette proposi- 
tion rendit vaines toutes les raifons d’ira* 
poflibiliré j qu’on, a voit voulu trouver 
dans la pratique de ^Alternative , d’QÙ 
dépendoit la Paix d’Allemagne. 

. On apporta cependant toute la dilr* 
l gence poffible pour mettre Maûricht en 
eftat d’eftrc reftitué' auplutofl aux EftatS 
Generaux’, çn ' execution du Traité de 
| .Paix. Et en effet bonheur le Comte d’A- 
vaux ayant donné parole aux Eftats Ge- 
neraux quelle leur feroit remHèle6, ils 
en prirent pofTeffion ce jour-là, avec d’au- 
tant plus de Satisfaction pour les Hollan- 
dois, qu’il ne manquoit pas d’y avoir des 
gens parmi eux, qui ne ccflbientd’yfe- 
mer encore la défiance , & de vouloir per- 
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fuader aux peuples que la France n’a- 
voit cherché qu’à les tromper, & que 
le Roy ne leur rendroit point Maftricht. 

Les armées du Roy, qui occupoicht 
prefque tous les bords du Rhin , don- 
noient de grandes inquiétudes à tous les 
Princes voifi ns, qui eftoient engagez dans 
la guerre. Le Duc deNeubourg, qui a- 
voitle plus à craindre, fut le premier qui 
demanda aux Eftats Generaux d’eftre 
compris dans leur Traité , & de jouir du 
bénéfice de la Paix qu’ils avoient faite avec 
la France, fuivant l’Article 19, qui leur 
permettoit de déclarer leurs Alliez dans 
l’eipace de fix femaines , pour eftre inclus 
au Traité. Ce Prince efperoit d’autant 
plus aifément de fe pouvoir mettre à cou- 
vert par ce moyen; qu’il eftoit véritable-, 
ment Allié des Eftats , & qu’il avoit dé- 
claré qu’il acceptoit la Paix , avant l’expi- 
jration des fix femaines. 
ï Les Electeurs de Mayence & de Trê- 
ves firent la mefme déclaration, & la 
mefme demande aux Eftats Generaux, 
par un Mémoire que le Baron de Ley en 
prefenta de leur part à la Haye. Mais 
quelques inftances que les Eftats fiflent 
en faveur de ces Princes, & quelques af- 
v .* fu- 
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furances qu’ils donnaient que l’Empe- 

I reur rtiefme ne feroit pas long- temps fans 
accepter la Paix , ils ne purent rien ob- 
tenir en une chofe qu’ils crurent nean- 
moins jufte , & conforme à l’Article de 
leur Traité, jufqu’à ce qu’ils eufl'ent en- 
tendu les raifons , qui faifoient voir clai- 
rement le peu de fondement qu’il y a- 
voit dans cette prétention. . 

. Le 30 du Mois le Marquis de los Bal- 
bafés retourna de Bruxelles , où il eftoit 
allé depuis la fignature de la Paix d’Ef- 
pagne. On croyoit qu’il apportoitla ra* 
tification du Traité, parce que le terme 
, de lix femaines, dans lequel s’en devoit . 
faire l’échange, eftoit expiré le jour 
precedent. Cependant il ne l’apporta pas: 
mais le Roy ayant envoyé fes ordres à 
Monfieur le Comte d’ A vaux par un Cour- 
rier exprès, cet Ambaffadeur déclara le 
^ 5 aux Eftats Generaux que Sa Majefté, 
nonobftant la négligence inexcufable de 
l’Efpagne , vouloit bien , à leur confi- 
* - deration, prolonger le terme de l’échan*- 
ge d,es ratifications jufqu’au 20. Et par 
le premier Courier on apprit qü’en con- 
fèquence des inftances que les Ambaf- 
f fadeurs des Eftats Generaux a voient 

faites 


2ii L'Hiftoive- des iNegotiat. 

faites., Sa Majefté avoit accordé le mois 

entier. 

Le Plénipotentiaire de Lorraine dé- 
clara pour lors que fon Maiftre acceptait la 
Paix aux conditions propofées parle'Roy,' 
le 9 Avril , & il fit choix en mefme temps ' 
de la fécondé partie de l’Alternative, par t 
laquelle «Nancy demeuroit à Sa Majefté, 
qui en échange luy donnait la Ville de 
Toul, aux charges & conditions énon- 
cées dans l’Article du-Projet du Roy qui ^ 
regarde ce Prince. M. le Nonce qui fe 
promettoit que toutes ces acceptations par- 
ticulières de Paix , ailoient fe terminer par '> 
.la conclufion de k Paix generale, ne 
eçftbît de s'employer avec beaucoup de 
foin & beaucoup de zele , pour porter les 
Ambaffadeursde l’Empereur & les Mini- 
ftres des autres Princes Catholiques , à ne 
pas différer davantage l’accompliflèment 
d’un fi grand bien. 

Le Roy voyoit bien cependant que ces 
Princes de l’Empire neconfentoientfepa- * 
rément à la Paix,, que dans la veüedefb 
rftettre à couvert de fès armes, &,noftv 
dans le dëflein de la conclure fous les con- 
ditions qui regardoient l’Empire érigene- 
ral , pujs qu’ils ne demandoient que d’eftre 
* iri~ 
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inclus au Traité de Hollande , & qu’ils 
ne confentoient point au rétabliflement 
des Traitez de Weftphalie, qui accor- 
-doient dans l’Empire un paflage aux trou- 
pes de Sa Majefté toutes les fois qu’il fè- 
xoit befoiri de les y faire paffer, pour P exe- 
cution de ces mefmcs T raitez. C’éft pour* 
quoy le Roy n’acquiefça pasauxdeman- 
des de ces Princes, bienque les Eftats Ge- 
neraux, qui fe faifoient un point d’hon* 
neurde jes pouvoir faire jouir du bénéfice 
de leur Paix au milieu de la Guerre, pre- 
tendiffent avoir droit de les inclure dam 
leur Traité. 

- M.le Comte de Bauveau d’Efpenfe à 
qui le Roy avoit permis le Printemps der- 
nier, de faire un voyage à Berlin , poury 
vdir M.l’EleCteur de Brandebourg fon ari* : 
tien Maiftre, revint pour lors à Nimeguc : 
Quelque attachement qu’il euft eu pour 
fon Altefle Electorale avant la Guerre , Sa 
Majefté n’en prenoit pas pour celà moins 
de confiance en luy ; car depuis qu’il eftoit 
de retour de Berlin , & qu’il eftoit allé 
trouver le Roy en Flandre apres la prifè 
de Gand ; Sa Majefté avoit agréé qu’il 
-la fuivift , dans le delfeîn qu’il avoit de 
profiter de toutes les occafions qui Ce pour- 
- < roient 
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roient prefenter de faire rentrer M. l’EIe- 
éfceur dans les bonnes grâces du Roy: 
Auili vint-il à Nimegue avec des inftru> 
étions particulières de la Cour , pour con- 
tribuer à cette Paix ; & les Ambafladeurs 
de France n’agirent que de concert avec 
luy dans ce qui fe pafla à Nimegue tou- 
chant cette Negotiation. 

Les Ambafladeurs de l’Empereur ne 
pouvoient encore fe refoudre à confentir 
à l’entier rétabliflement des Traitez de 
Weftphalie : c’eftoit ce qui leur faifoit 
le plus de peine, & qui eftoit le plus 
préjudiciable à l’authorité que l’Empe- 
reur s’eftoit acquilê pendant cette guerre. 
Ils declaroient comme les autres', que Sa 
Majefté Impériale acceptoit la Paix ; mais 
ils ne confentoient point auxpaflages des 
troupes de France dans l’Empire , & ils 
ne defefperoient pas mefme de pouvoir 
donner quelque atteinte à ces Traitez, 
par ceux qu’ils dévoient fairejavec la Fran* 
ce & avec la Suede. Et quant à F Altérna- 
tive de Fribourg & de Philipsbourg,ils dé- 
clarèrent que l’Empereur cederoit Fri- 
bourg au Roy , de la maniéré que les 
Ambafladeurs de France s’eneftoientex-* 
pliquez. r f 
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Comme les Eftats Generaux préten- 
doient toujours d’eftre bien fondêz de 
donner un aéle d’inclufion à tous les Prin- 
ces, qui eftant leurs Alliez, avoient décla- 
re dans le terme de fix fèmaines depuis l’é- 
change des ratifications qu’ils acceptoient 
la Paix. Le Roy leur fit connoiftre par le 
Mémoire que M. le Comte d’ A vaux leur 
donna à la Haye le 18 Novembre, que 
dans cette occalion les Princes particuliers 
de l’Empire ne pouvoientpas eftre r con- 
fiderez feparément de l’Empereur & de 
l'Empire , & qu’ils ne pouvoient pas mê- 
me accepter feparément la Paix fous ies 
conditions propofées par le Roy , puifque 
Sa Majefté n’avoit point fait de condi- 
tions pour eux en particulier , mais feu- 
lement pour l’Émpereur & pour l’Em- 
pire en general , & qu’ils dévoient tous 
eftre -compris dans un mefme Traité. 

Cette raifon n’euft pas efté fi forte à 
l'égard de l’Empereur , dont il eftoitfait 
mention exprefTe dans le projet du Roy, 
aufli les Eftats Generaux le feroient vo- 
lontiers reftraints à l’inclure feul ; mais on 
leur fit encore voir que Sa Majeftélmpe- 
riale eftoit plus éloignée qu’aucun autre 
Prince de pouvoir jouïr du bénéfice de la 
' ^ - tv- Paix* 
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Paîx d'Hollande, puifque le terme de fix 
femaînes depuis l’échange dés Ratifica- 
tions, s’eftoit écoulé , fans que les Am- 
ba (fadeurs eulfent formellement déclaré 
qu'ils acceptaient les conditions de Paix J 
en la maniéré quelles eftoient propofées, 
car l’Empereur n’avoit pas entore ton- * 
fènti au palfagé que les Traitez déWeft- 
phalie donnent au Roy dans l’Empi- 
re ; de-lbrte que le manque de confente- 
ment au rétabliflèment de ces mêmes 
Traitez, dont l’execution devoit donner lé 
repos à l’Allemagne , rendôit nulle l’ac- 
ceptation que l'Empereur avoir A/a ,A '• 


cette prétention, & comme ils voyoient 
que les Efpagnols ne ratifioient point, 
& qu’on ne fçavoit à * quoy abouti- 
roit ce grand retardement , ils commen- 
cèrent à craindre , que fi le delay accor- 
dé par le Roy fe paffoit fans que la Paix 
d’Efpagne fiift ratifiée , la Guerre ne 
recommençait dans les Provinces qüi 
leur 'eftoient voifines, & qu’ils ne fuf- 
fènt privez par là du plus confiderable 
avantage qu’ils avoiênt attendu de leur 
Paix. Cette confideration porta les Eftats 


Paix. 
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à fupplier Sa Majefté de proroger encore 
Je terme de l’échange des ratifications; 
mais le Roy ne leur fit pas feulement fça- 
voir le ^o. qu’en leur confideration il vou- 
loit bien accorder encore quinze jours 
pour le dernier de] ay; mais Sa Majefté les 
afluroit qu’Elle eftoitdifpoféeàleur ofter 
toutes les apprehen fions qu’ils a voient 
pour les Villes d’Efpagne qui* font à leurs 
frontières , & mefmc quelle leur mettroit 
entre les mains celles qu elle vouloit bien 
rendre à l’Efpagne pour les garder jufqu’à 
l’accomplifiement de la Paix de cette Cou- 
ronne. 

Dans ce mefme temps le Roy fit de- 
mander aux Eftats Generaux qu’en exe- 
cution du Traité de Paix , on luy fit 
payer le rcfte des contributions du pays de 
Kuyck, de la Mairie de Bois-le-Duc , de la 
Baronnie deBrcda, & du Matquifat de 
Berg-op-zoom , & leur fit dire en mefme 
temps qu’ils fiffent fortir leurs Troupes du 
pays de Liège ; qu’autrement Sa Majefté 
auroit fujet de prendre pour une infraction 
du Traité , & pour un fecours tacite don- 
né au Prince de Liege fon Ennemy, le plus 
long fejour que leurs Troupes feroient 
dans ce pays-là. 
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La Negotiation de la Paix de l’Empire 
alloit toûjours fort lentement , & les Espa- 
gnols ne fe haftoient point de fournir leur 
Ratification ; C’cft pourquoy le Roy fit 
déclarer aux Ambaflàdeurs .de l’Empereur 
que 11 dans tout le mois de Décembre ils 
ne concluoient la Paix , Sa Majefté ne la 
feroit plus aux mefmes conditions : Et 
pour obliger EEfpagne à ratifier plutoft, le 
Roy ordonna que dans Gand & dans le 
pays de Waas , on levaft des fommes pro- 
portionnées au grand nombre de troupes 
qu’il eftoit obligé d’entretenir dans les 
Païs-Bas jufqucs à la Ratification de la 
Paix : De-forte que tout le Pais qui devoit 
eftre rendu à l’Efpagne, fouffrit plus pen- 
dant ce peu de temps , qu’ils n’avoient fait 
pendant tout le cours de cette guerre ; Et 
cela, afin qu’il ne fuft pas dit que les E(pa- 
nols euflent abandonné l’Empereur en 
ratifiant leur Paix avant que celle de Sa 
Majefté Impériale euft efté conclue. 

La terreur eftoit pour lors fi grande 
dans tout le Duché de Cleves , qu’au bruit 
de l’approche des troupes Françoifes , la 
plulpart des. habitans abandonnoient le- 
pays , ne doutant pas que quelqiie Trai- 
té qu’ils euflent fait pour les contribu- 
tions. 
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tions, le Roy ne vouluft occuper le Du- 
ché de Cleves, pour obliger l’Eledeurde 
Brandebourg à fâtisfaire la Suède , dont les 
affaires ne pouvoient aller plus mal quel- 
les alloientcn Pomeranie, puifqueGrips- 
waldc, qui eftoit la feule Place qui reftoit 
aux Suédois dans cette Province-là, .s’eftoit 
rendue à l’Eledeur de Brandebourg , & 
que par ce moyen les Suédois eftoient en- 
tièrement hors d’Allemagne. 

Le Roy de Dannemarck voyoit bien 
neanmoins que quelque avantage quefes 
armes & celles de fes Alliez puffent 
avoir fur la Suede , la France s’eftoit 
trop déclarée d’en vouloir l’entiere fatis- 
fadion , & elle en foutenoit trop hau- 
tement les interefts, pour s’imaginer qu’il 
puft jamais remporter de cette guerre, 
d’autres avantages que ceux que la Fran- . 
ce voudroit luy accorder. Dans cette 
veiie Sa Majcfté Danoife faifoit fecrette- 
ment negotier par fon Envoyé à la Haye, 
avec M. te Comte d’ Avaux: Ce Prince 
proteftoit qu’il remettoit tous fes inte- 
refts entre les mains du Roy; qu’il ne 
-vouloit point d’autre Médiation que celle 
de Sa Majefté , & qu’il en pafferoit par 
tout ce qu’il luy plairoit d’en ordonner : 

K 1 Mais 
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Mais à toutes ces proportions generales, on 
ne faifoit point de réponfe pofitive ; il fal- 
loit parler plus precifément fi l’on vouloit 
fortir d’affaire. 

Les Ambaffadeurs d’Efpagne receu- 
rent la Ratification de la Paix au commen- 

y 

cernent de ce mois : Mais comme le Roy 
leur a voit accordé jufqu’au 15 pour en 
faire l’échange, ils voulurent tâcher de 
tirer quelque avantage du temps qui leur- 
reftoit encore, difant qu’ils ne pouvoient 
délivrer la Ratification, qu’on ne leur 
' euft accordé *l’interpretation qu’ils deman- 
doient de quelques Articles du Traité, & 

• fur tout que les Meffinois fuflent exclus de 
l’amniftie dans laquelle ils fe trouvoient 
comprispar l’Article du Traité qui éten- 
doitl’amniftie fur tous les fujets rebelles de 
Sa Majefté Catholique. 

La raifon qu’on donnoit de l’inftance 
que les Efpagnols faifoient pour empefeher 
lesMeffinois de pouvoir jouir de la grâce 
que le Roy leur a voit procurée par le Trai- 
té , eftoit que plufieurs Grands d’Elpagne 
avoient obtenu la confifcation des princi- 
paux fugitifs deMeffine, &que l’interefl: 
qu’ils avoient de faire enforte qu’à la fa» 

* veur du Traité ils ne.peuffent dilpoferde 

’ wy leurs 
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leurs biens, eftoit une des principales rai- 
lons qui avoit fait fi long- temps différer 
la Ratification , & qui avoit par confie- 
quent ruiné un fi grand nombre de parti- 
culiers en Flandre. 

Les Efipagnols demandoient aufîi qu’en 
cas que les Commiflaires qui fieroient dé- 
putez de la part des deux Roys , pour faire 
l’échange des Villages qui fie trou veroient 
apporter quelque obftàde au Reglement 
des limites, ne pufient convenir enfem- 
ble touchant fequivalent des échanges, le 
different fuft remis au jugement du Roy 
d’Angleterre : Mais fur toutes les deman- 
des que les Efipagnols faifioient hors de fiai- 

fon , les Ambaffadeurs de France ne fie re- 
• » 

lâchèrent en aucune maniéré, refol us de 
rompre plutoft que d’innover la moindre 
chofe aux Articles dont on eftoit demeu- 
ré d’accord. 

LesEftats Generaux firent mefime décla- 
rer à M. le Comte d’ Avaux , le 1 3. que non 
feulement ils fie defiftoient de l’inclufion 
qu’ils a voient prétendu donner à l’Em- 
pereur & aux Princes de l’Empire, mais 
encore qu’ils abandonnoient les Efipa- 
gnols, s’ils ne ratifioient dans le 15. ne 
voulant plus importuner le Roy pour leur 

K 3 , faire- 
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faire accorder de plus long delay ; & qu’ils 
efperoient de porter l’Empereur dans peu 
de temps à confentir à la Paix. 

En effet» les Impériaux avoient donné 
des le il. leur Contre-projet, dans lequel 
neanmoins on voyoit qu’ils changeoient 
de fentimens fur l’option qu’ils avoient 
déjà faite de Philipsbourg , & qu’ils ajoû- 
toient plufieurs Articles qui n’eftoient pas 
conformes à ce dont on eftôit convenu 
• avec les Médiateurs. Ils demandoient 
que le Roy indemnifaft tous les particu- 
liers de l’Empire, qui avoient louffert 
quelques dommages pendant la guerre; 
Que les Princes de Furftemberg fi fient 
•par leurs foumifiions une fatisfadion pu- 
blique à l’Empereur , & à l’Empire pour 
avoir efté dans des interefts contraires ; & 
que le R.oy n’euft point en Souveraine- 
té toutes les routes qu’il avoit demandées 
en Lorraine. 

Ces propofitions toutes contraires au 
projet que les Ambaffadeurs de France 
avoient donné aux Médiateurs, qui en 
avoient approuvé tous les Articles, fai- 
foient douter que le defir & la conduite 
des Impériaux fuflent finceres , ou du 
moins elles faifoient voir leur irrefolution 

ordi- 
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ordinaire, particulièrement touchant le 
choix de l’Alternative , fur laquelle s’eltant * 
une fois déclarez, ils ne dévoient plus 
eftrc receus à changer. Mais la vérité cftoit 
qu’ils ne s’eftoient jamais imaginez que le 
Roy n’aymaft mieux Philipsbourg que 
Fribourg, & qu’en optant le premier, ils 
embarrafferoient SaMajefté, enlbrtequc 
le defir qu’elle auroit de faire changer leur 
choix , leur produiroit quelque avan- 
tage. Mais ils ne fe trouvèrent pas moins 
trompez fur ce point, que fur felperance 
qu’ils avoient conceüe d’inlèrer de nou- 
veaux Articles dans le Traité : Car les Am- 
bafladeurs de France n’en voulurent ja- 1 
mais admettre aucun , ny déroger de quel- 
que maniéré que ce puft eftre aux Trai- 
tez de Weftphalie , excepté en ce qui rc- 
gardoit l’Alternative de Fribourg & de 
Philipsbourg. 

Les defordres qu’on voyoit commen- 
cer en Angleterre, fàifoient voir à tous 
les Alliez le peu de fondement qu’ils 
avoient dû faire fur le fecours d’un peuple 
auflï inconftant que celuy-là. La préten- 
due confpiration tramée par les Catholi- 
ques contre le Roy, le gouvernement & la 
Religion, fe trou voit véritablement n’e- 
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tre autre choie qu’une conspiration contre 
l’authorité du Roy , formée par ceux du 
pais , qui cherchoient tous les moyens de 
la diminuer. L’impunité cependant, dont 
les délateurs font aflurcz dans ce Royau- 
me-là, ne porîa pas feulement les Oates& 
Bedlow à faire périr parleurs accufations 
le Secrétaire du Duc d’Yorck , & pluiieurs 
autres innocens Religieux , qui n’avoiié- 
rent jamais rien en mourant; mais enco- 
re elle fit aller leur témérité jufqu’à ac- 
cufer la Reine mefme , afin de faire con- 
fentir le Roy à la cruelle perfccutionî que 
leur haine particulière a excitée contre les 
Catholiques. 

LesEfpagnols fe voyoient au bout du 
dernier delay que le Roy leur avoit ac- 
cordé, iis ne trouvoient aucun moyen de 
différer d’avantage l’échange des ratifica- 
tions; & la fermeté des Ambaffadeurs de 
France leur avoit fait perdre l’efperance de 
pouvoir obtenir la moindre chofê de ce 
qu’ils avoient demandé depuis la fignatu- 
re du Traité: de- forte que le 15 ils dé- 
livrèrent leur ratification , dont l’échange 
fè fit fans aucune ceremonie chez les Am- 
baffadeurs des Eftats Generaux, où les 
Secrétaires les allèrent prendre. Mais com- 
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me les Ambafladeurs de France trouvèrent 
que la ratification d’Efpagne n’eftoit pas 
tout-à-fait dans la forme quelle auroit dû 
eftre , ils déclarèrent qu’ils ne l’acceptoicnt 
qu’entant quelle feroit agrée par le Roy 
leur Maiftre. 

Les Impériaux de leur cofté, qui trou- 
( voient les Ambafladeurs de France aufli 
inflexibles à leur égard, qu’ils l’avoient 
efté envers les Efpagnols , defefpererent de 
pouvoir obtenir de changer le choix qu’ils 
avoient déjà fait fur, l’ Alternative : ainfi ils- 
déclarèrent le 24 qu’ils s’en tenoient à l’o- 
ption qu’ils avoient faite de Philipsbourg ; 
& pour ne pas laifler écouler tout Je mois,- 
après lequel les Ambafladeurs de France 
leur avoient fait entendre que le Roy ne 
tiendroit plus les conditions du 9 Avril, 
ils entrèrent en Conférence publique pour 
travailler tout de bon à la conclulion du 
Traité. Ces conférences fe firent dans 
l’Hoftel de Ville, où les Ambafladeurs de 
l’Empereur, ceux de France & de Suède,, 
( & M. Jenckins Médiateur, avoient leurs 
Chambres feparées. 

Bicn-q.ueM. le Nonce fe fuît trés-uti- 
lement employé à l’avancement de cette. 
Paix,, il ne parut pourtant point dans lai 
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Médiation publique, à caule que celle 
de Rome & celle d’Angleterre eftoient 
incompatibles , & que celle-cy eftoit re- 
connue de tous les autres Princes qui 
prenoient intereft dans cette Negotia- 
tion. Les AmbalTadeurs de Dannemarck 
& de Brandebourg tâchèrent d’abord 
d’arrefter le cours de ces Conférences* 
& reprefenterent fortement aux Impé- 
riaux que toutes les démarchés qu’ils fai- 
fôient , eftoient autant de contraventions 
aux Traitez d’ Alliance que Sa Majefté I m- 
pcriale avoit faits avec les Princes leurs 
Maiftres. 

Les Ambafladeurs des Eftats Gene- 
raux qui' voy oient que dans le peu de 
temps qui reftoit de ce mois, il ri eftoit 
pas poftible de terminer un Traité , où 
dés le commencement on remarquoit tant 
de difficultez , prièrent les Ambafladeurs 
de France de prolonger le delay que le 
Roy avoit accordé. Ils répondirent qu’ils* 
navoientpas le pouvoir de le faire, mais 
qu’ils croy oient neanmoins que fi on 
mettoit le Traité en eftat d’ëftre figné. 
Sa Majefté pourroit donner un nouveau 
delay.. 

©ans la première Séance des Conferen- 
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ees , Tes quatre premiers Articles du Projet 
des Impériaux furent réduits à un fcul ; les 
François ne voulant pas remplir le Trai- 
té d’ Articles inutiles, & qui fur tout ne 
concernoient que des chofes que la France 
pretendoit avoir efté fuffifamment réglées 
parles Traitez de Weftphalie, dont elle 
demandoit le rétabliflement & l’execu- 
tion. Et comme par le Traité, l’Empc- 
: reur, & tous les Princes de l’Empire ne 

dévoient pas feulement demeurer dans une 
exaéte neutralité , mais encore ils dévoient 
ofter aux ennemis de la France & de la- 
Suede tous moyens de tirer aucune com- 
modité , ny aucun avantage des pays de 
l’Empire, pendant que le Roy pourrait 
s’en prévaloir pour le rétabliflement de 
la Suede, Sa Majefté fit demander par fes 
Ambalfadeurs les Places dont elle avoit 
^ befoin apre's la Paix de l’Empire , pour en 
faire une route depuis fes- frontières jus- 
qu'au Rhin. 

Le 5 Janvier lés Ambaflàdcùrs de Fran- 
ce déclarèrent que les Places que le Roy 
pretendoit retenir , eftoient le Caflc— 
îet , Huys , Verviers- , Aix-Ia-Chapel-- 
le, Duren, Linninch, Nuys &Ordin~ 
gen. Cette route eftoit la plus droite & là 
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plus courte que les troupes du Roy puflent 
tenir pour aller jufquesauRhin. Sa Ma* 
jefté eftoit déjà en poflefiion de tous ces 
poftcs , & l’on voyoit qu’eftant tous des 
lieux ouverts & fans fortification, le défi- 
fein que le Roy avoit , n’eftoit que de s’en 
fervir pour obligera l’execution des Trai- 
tez de Weftphalie les Princes, qui, con- 
tre la foy de ces mefmes Traitez , ne vou- . s 
loient continuer la guerre , apres la Paix 
' de l’Empire que pour tacher de fe 
maintenir en la polfeffion des pais , dont ils y 
avoient dépouillé la Suede, pendant que 
Sa Ma jefté pour, procurer la fatisfaclion 
' ** de ce Roy fon Allié , avoit bien voulu ce- 

[ , der un grand nombre de bonnes Places, 

& faire la Paix dans un. temps où ellepou- 
voit tout attendre de la puiifance & du 
bonheur de fes armes. 

L’on apprit pour lors que l’armée de ^ 
Suede eftoit fortie de la Livonie. Il y a» - 
voit deux ans entiers qu’on parloit de ià 
marche, fans qu’elle euft fait encore un 
feul pas r mais enfin , elle eftoit entrée en 
là Prufle D ucale , & ayant occupé des paf» .. 
lâges fur la riviere de Memel , elle s’eftoft 
avancée jufqn’au milieu de cette Provin- 
ce,. IJ y avoit d’autant plus d’apparence- • 

" quo.- 
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que l’entreprife des Suédois contribueroic 
à leur Paix avec l’Eleéteur de Brande- 
bourg , que pendant que ce Prince faifoit 
marcher tout ce qu’il avoit de troupes en 
Pomeranie & en Allemagne pour s’oppo- 
fer à cette irruption: ildonnoit ordre en 
mefme temps à M. de Mainders , Ton Mi- 
• niftre & Confeiller d’Eftat , de fe rendre 
au plutoft auprès du Roy , qui luy avoit 
accordé un palfe-port pour ce fujet. M. 
de Mainders eftoit alors à Nimegue , de 
retour du voyage qu’il avoit fait vers l’E- 
leéteur fon Maiïtre au fujet des propofi- 
• tions que M. le Comte d’Efpenfes avoit 
apportées : mais comme ces proportions 
contenoient principalement la claufe de 
l’entiere reftitution de toutes les Conquê- 
tes que l’Eleéteur avoit faites furlaSuede, 

1 les obftacles qui fe rencontroient dans la 
concluGon du Traité, eftoient G difficiles 
à furmonter , que fon ^ltelfe Electorale 
crut qu’il luy feroit beaucoup plus avan- 
tageux de faire négocier fa Paix auprès de 
Sa Majefté , que de traiter à Nimegue. Ce 
Prince fe refolut d’autant plus aifément à 
prendre ce party , que ceux qui refloient 
encore en guerre, penfoient chacun dejeur 
. coïté à faire leurs Traitez feparez. 


Les 


\sjt. 

Dec. 


2r^o VHtfioire des Negdtiat. 

Les Conférences cependant le conti- 
nuoient à l’Hoftel de Ville , entre les 
* AmbalTadeurs de l’Empereur & ceux de 
. France , & Fon commençoit d’elperer une 
heureufe ilfuë de cette Negotiation ,* Le 
Plénipotentiaire du Duc de Lorraine vou- 
lut pour lors tâcher d’obtenir ce que les 
AmbalTadeurs de l’Empereur avoient inu- 
tilement tenté : il fuppofa que fon Maiftre 
n’avoit pas entendu que les routes que le 
Roy avoit demandées de Nancy à Mets-, 
en Alface,en la Franche Comté & en Fran- 
ce, duflent appartenir à Sa MajelTé eu 
pleine Souveraineté : Et fous ce pretexte il 
prétendit changer l’option qu’il avoit faite 
de l’Alternative, & prendre Nancy au-lieu 
deToul: Mais comme la raifon qu’il al- 
leguoit, n’avoit pas la moindre apparence 
de fondement, il ne put non plus obtenir 
la liberté de foire un nouveau choix, que 
ceux de l’Empereur , après qu’ils eurent 
une fois accepté Philipsbourg ; Deforte 
que le Duc de Lorraine eutfujetde con-^ 
noître , dans tout le cours de cette Nego- 
tiation , qu’il s’eftoit trompé , lorfqu’if 
avoit elperé de trouver des avantages beau- 
coup plus conliderables , s’il entroit en 
poJÛTçflion de la J-ojrjraine avec la protection: 
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de l’Empereur , que s’il la recevoit de la 
grâce & de la generofité du Roy. 

Comme il fe trouvoit tous les jours de 
nouvelles diffkultez dans la Negotiation 
de la Paix de l’Empire , le Roy voulut 
bien prolonger jufqu’à la fin du mois le de- 
lay qu’il avoit accordé : Mais cela rallen- 
tit plus le cours de la Negotiation, qu’il m 
n’avança le T raité : car outre que les Im- 
périaux, qui avoicnt toujours paru tres- 
irrefolus fur la conclulion,ne demandoient 
pas mieux que de ne point prefter les affai- 
res, quand ils avoient du temps devant 
eux : Ils avoient efté d’ailleurs fi fènfible- 
ment touchez des conditions onereufes, 
fous lefquelles le Roy accordoit cette pro- 
rogation, que s’ils avoient veu aux m^ix de 
l’Empire quelque autre remede qu’une 
prompte Paix avec la France , ils n’auroient 
pas diflimulé leur refïentiment. Le Roy ne 
confentoit à ce delay, qu’à condition que fi 
la Paix n’eftoit pas fignée dans tout fe mois , 
Philipsbourg feroit démoli pour le dé- 
dommagement des frais que Sa Majefté 
eftoit obligée de faire pour l’entretien 
de fes troupes : Et fi le mois de Fé- 
vrier fe paffoit encore fans que la Paix 
£uft conclue 3 Sa Majefté vouloir avoir 
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de plus tout le Brifgau pour le mefme dé- 
dommagement. 

Il eft vray que pour impofèr une telle 
neceffité aux Impériaux, il falloit eftre 
comme le R.oy, l’arbitre de la Paix & de 
la Guerre. Cependant, Toit que la crainte 
de le voir expofés à fubir ces conditions, ou 
qu’un lincere defirde délivrer au-plutoft 
l’Empire d’une Guerre 11 facbeufe , fift 
agir les Ambaffadeurs de l’Empereur, les- 
Negotiations de la Paix s’échauffèrent plus 
\ qu’auparavant : On s’afïèmbloit lefoir& 

le matin ; les Conférences eftoient fort 
longues. M.Jenkins avoit beaucoup af- 
faire à aller & venir inceffamment, pour 
tâcher de lever les obftacles qui retardoient 
, • là N^otiation : on n’en faifoit neanmoins 

guere plus de chemin vers la Paix. 

1 * Les Impériaux formèrent de grandes 

difficultez fur le 2 6 & 27 Article du Trai- 
té; Et comme elles tendoient toutes à leur 
principal but , qui eftoit d’anéantir les 
Droits quelaFrance s’eft acquis dans l'Em- 
pire , par la Paix de Wcftphalie , & fur - 
tout ceux qui luy ont efté cedez fur les dixu^' 
Villes d’Alface, les conteftations qu’il y 
» ; eut fur' ce fujet , furent grandes & difficiles 
à furmonter. 

f 

*à fîl 


Corn-- 


5=7 * Nimegue. > 235 

Comme les AmbaÏÏàdeurs de l’Erope- 
reur virent qu’ils ne gagnoient rien par ces 
conteftations , & que les AmbafTadeurs 
de France ne confentiroient point qu’on 
touchaft, par ce Traité, à des chofes qui 
avoient efté arrêtées par la Paix de Mun- 
fter : Ils s’efforcèrent d’obtenir au moins, 
que les Points dont les François ne vou- 
loient pas demeurer d’accord , fuffent mis 
en compromis. Mais tout cela ne leur fut 
pas moins inutile, que l’extrême repu- ^ 
gnance qu’ils firent paroître àconfentirà 
la Neutralité que l’Empereur feroit obligé 
de garder dans l’Empire pendant que le 
Roy y pourroit porter fês armes pour le 
fecours de fes Alliez. Cependant tous ces 
Points furent enfin accordez de la manie- # 
re que les AmbafTadeurs de France le de- 
mandoient. 

Les réjouïffances du Carnaval eftoient 
pour lors tres-grandes àNimegue, -où le 
peuple , qui depuis le changement qu’il y 
a eu en la Religion & au Gouvernement, 
n’eft point accoûtumé à voir des mafea- 
rades , prenoit beaucoup de plaifir à ces 
nouveautez, & fur tout à une fefte de* 
Efpagnols qui eftoient magnifiquement 
déguifêz , & qui alloient par toute la Ville 
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en traîneaux fur la neige. A une affemblée 
qu il y eut le 24 chez l’ Ambafïadeur de 
Dannemarck, il parut deux mafques vê- 
tus en Capucins, undefquels après avoir 
danfe avec la Niece del’Ambafladrice de 
Dannemarck, prefenta la main à Made- 
moifèlle Colbert ; mais M. Colbert qui (e 
trouva prêtent, arreftalemafquc, & luy 
dit, que ce n’efloit pas la couftume en Fran- 
ce de danfer avec de pareils habits , & que 
s il efloit chez luy , il le feroit traiter com - 
me il meritoit. 

L avancement de la Paix de l’Empire 
donnoit beaucoup à penfer aux Alliez du 
Nord; car quelque union qu’ilyeuften- 
tr eux , lors qu’il s’agiffoit de s’oppofer à 
ceux qui te mettoient en eftat de faire leur 
Paix feparément , on voyoit neanmoins 
qu ils ne laifloient pas de fonger à leurs in- 
terefts particuliers. Le voyage de M.Main- 
ders Envoyé de M.l’Eleêteur de Bran- 
debourg en France, leur donnoit beau- 
coup d’ombrage , & leur faifoit craindre 
qu une Paix particulière de ce Prince, ne 
perdift entièrement leurs affaires : C’eft 
pourquoy ils penferent chacun de leur 
cofté à prévenir le defavantage qu’il y au- 
roit à rçfter le dernier en Guerre. Mais leur 

Paix 
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Paix dépendoit des Suédois, Iefqucls le 
voyant fi hautement foutenus par la Fran- 
ce , ne paroifloient pas moins fiers à tou- 
tes les propofitions qu’on leur faifoit, que 
s’ils eufTent efté eux-mefmes en eftat de 
donner la loy à leurs ennemis. 

Les Conférences du 29 & du 30 furent 
très-longues le matin & le foir ; les Ambaf- 
fadeurs s’y virent & parlèrent enfemble: 
de-forte qu’on ne douta plus de l’heureux 
fuccez de la Negotiation. Monfieur Tem- 
ple , qui , fur l’avis qu’il avoit receu que 
le Traité eftoit fur le point de la conclu- 
fion , eftoit parti de la Haye le 29 , arriva 
le 30 à Nimegue pour ligner cette Paix. 
Il reftoit neanmoins encore plufieurs 
points à regler. Les Ambaffadeurs fu- 
rent à l’Hoftel de ville depuis huit heu- 
res du matin jufques à deux heures apres 
midy. Et comme l’on ne doutoit pas que 
ce dernier jour du mois ne terminait ce 
grandOuvrage,on attendit avec impatience 
la fin de la Conférence du foir , qui com- 
mença à quatre heures ; mais elle dura jus- 
qu’au lendemain cinq heures du matin, fans 
que la Paix fut encore en eftat d’être lignée. 

Les Affaires deM. le Duc de Lorraine 
occupèrent long- temps les Ambaffadeurs. 

M. Strat- 
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M. Stratman fit dans cette Conférence 
un long & tres-beau Difcours en Latin, 
fur les prétentions & fur les interefts de ce 
Prince : Bien que M. Colbert ne s’y fuft 
pas attendu , & qu’il n’cuft pas le temps 
de fe préparer à y répondre, il le fit nean- 
moins fur le champ avec tant de force & de 
netteté, que toute l’Aflemblée en demeu- 
ra furprifê. 

Il fembloit que les Impériaux voyant 
expirer avec le jour précédant le delay ac- 
cordé par le Roy , avoient voulu à delfein 
fèlaiflèr entraîner aude-làdece terme par 
la continuation des affaires , afin qu’on 
nepuft pas dire qu’ils l’euffent laiffé écou- 
ler fans condufion, & qu’ils fuffent tom- 
bez dans les peines que le Roy avoitmifès 
à une fécondé prorogation. Il ne reftoit ... 
plus d’autres interefts à regler que ceux de 
la Maifon de Furftemberg , & la poffefiion 
du Duché de Bouillon , & qu’à accorder 
la demande des Ambaflàdeurs de France, 
qui vouloient que dans le Traité il fuft 
fait mention du Refultat de la Diettede 
Ratisbonne, par lequel on pou voit voir 
que les Ambaffadeurs de l’Empereur 
eftoient fuffifamment authorifez pour fti- 
puler au nom de tout l’Empire. 


Com- 
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Comme les plus grandes difficultez 
eftoient enfin terminées , les Ambaffa- 
deurs de France déclarèrent qu’ils avoient 
pouvoir de prolonger de deux jours le der- 
nier terme que le Roy avoit donné. Mais 
les Ambaffadeurs de Danncmarck & de 
Brandebourg voyant qu’aucun obftacle 
ne pouvoit empefcher la condufiondela 
Paix de l’Empire, (quelques affeurances 
que les Miniftres de leurs Maiftres qui 
eftoient auprès de l’Empereur, leur don- 
naient du contraire par toutes leurs Let- 
tres ; & quelque proteftation que leur fif- • 
fent les Ambaffadeurs mefmes de Sa Maje- 
fté Impériale à Nimcguc , de n’agir à leur 
égard qu’en fi deles Alliez) : Ils firent le 
premier Février à onze heures du foir une 
longue & forte Remontrance à l’ Ambafïa- 
de Impériale, pour tâcher autam qu’il 
leur efioit pofliblc , de parer le coup qu’ils 
voyoient alors de plus présjqu’ils n’avoient 
encore fait. 

Ils difoient aux Ambaffadeurs de TEm- - 
pereur , que toutes les démarches qu’ils 
leur voyoient faire avec l’ennemy com- 
mun , les allarmoient d’autant plus que 
dans le lieu où ils s’enfermoient , ils ne 
pouvoient approcher de leurs perfonnes, 

pour 
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pour leur témoigner le fenfible déplaifir 
qu’ils avoient de voir qu’ils leurs» fiflcnt 
' des fecrets de ce que Fennemy fçavoit bien 
rendre public ; qu’ils confideraflènt la foy 
de leurs Alliances, les Decrets de l’Empire, 

& le tort qu’ils feroient aux Princes leurs 
Maiftres, s’ils remettoient la Suede en 
polTeflion des Traitez de Weftphalie, au 
préjudice des conclufions folemnelles qui 
les en déclarent déchus; qu’ils les prioient 
fur tout de ne rien donner de ce qui leur 
appartenoit, & de ne pas permettre que 
fous le nom de la Paix, la guerre fuft por- 
tée dans les quartiers de l’Empire , où les 
forces de l’ennemy n’avoient encore pu 
penetrer. 

Ces Ambafladeurs ajoûtoîent mefme à 
leur remontrance une efpece de menaces, 
difant que fi les Impériaux les abandon- 
noient à ladifcretiondeleurs ennemis , ils 
ne dévoient pas trouver mauvais qu’ils fe 
ferviflent de leurs propres malheurs , pour 
en obtenir quelque fatisfaélion contre 
ceux qui auroient voulu les facrifier de 
cette forte. Enfin, ils les conjuroient par N 
la Majefté du Saint Empire , de ne rien 
conclure contre les droits de leurs Mai- 
très, puifqu’ils eftoient prefts de faire la 

Paix 
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Paix conjointement avec eux à des con- 
ditions équitables , ou de prendre tou- 
tes les mcfurcs necelfaires pour une vigou- 
reufè refiflance. 

Cette remontrance eftoit faite fort à 
propos pour les Alliez, puifque la Con- 
férence, dou les Ambafladeurs de l’Em- 
pereur & du Roy ne faifoient que de for- 
tir, s’eftoit terminée par une entière 
rupture, & avec tant d’aigreur de part & 
d’autre , que ceux qui fouhaitoient lince- 
rement la Paix , avoient fujet de craindre 
qu’on n en puft reprendre le Traité que 
bien difficilement : mais nonobftant cela, 
M. Jenkins, qui n’a pas fait paroiftre moins 
de prudence que de zele dans fa conduite, 
feeut fi bien faire , que les Confèrences 
recommencèrent dés le lendemain i du 
mois. 

Comme le différent qui reftoit tou- 
chant le Duché de Bouillon, citait celuy 
qui portoit alors le plus grand obftacle à 
la conclufion de la Paix, jüfques-là me- 
me qu’on le croy oit capable de rompre le 
Traite. M. le Nonce, qui craignoit que 
cette feule difficulté ne fift perdre tout le 
fruit d’une fi longue &fi difficile negotia- 
tion, fit en-forte que les Sieurs Charnu & 

Van- X 
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Vanderveck Envoyez du Prince & du 
Chapitre de Liege , déclarèrent que puis- 
qu’il ne tenoit plus qu’à la prétention que 
leur Maiftre avoit fur le Duché de Bouil- 
lon , que la Paix ne fe fift , ils confentoient 
qu’on ne retardait pas d’avantage le bien 
& le repos de tout l’Empire , pour ce feul 
intereft particulier. Toutfutajuftéparce 
moyen , & dans cette mefme Conférence, 
<jui dura jufques à minuit, lesAmbafla- 
deurs convinrent de ligner le Traité. 

Encore que la Paix arreftce entrer l’Em- 
pereur & la France , pourveuft fufhfam- 
jnent à la feureté & à la fatisfadion de la 
Suede , puis qu\ de rétablilïoit cette Cou- 
ronne dans tout ce que les Traitez de 
Weftphalie luy donnoient dans l’Empire , 
il falloit neanmoins un Traité leparé pour 
la Suede , parce quelle avoit efté déclarée 
ennemie de l’Empire & décheuë de tous les 
avantages quelle s’y eft acquis par la Paix 
de Munfter. On travailla donc à ce Traité 
avec beaucoup d’application & avec tout 
le fuccez dont pouvoit eftre fuivi le foin 
particulier que le Roy prenoit des interefts 
de fon Allié. La Paix de Weftphalie fut 
eftablie pour la réglé & le fondement de 
celle- cy , tous les Ades, Decrets & Man- 
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demens faits au contraire , demcuroient 
nuis & calfez par ce Traité, comme des 
changemens introduits pendant les trou- 
bles de la Guerre; la neutralité de l’Em- 
.pereur , & le rétabliffement du Duc de 
• Holftein Gottorp y furent ftipulez, & 
toutes les protellations qui ppurroient 
eflre faites au contraire déclarées de nulle 
valeur. 

«es- Les Ambafladeurs de Dannemarck 8 c 
de Brandebourg qui vpÿoient la Paix tout- 
à- fait conclue, firent leur proteftation 
le 3 du mois. Ils fe plaignoient que les Am- 
baïïadeurs de l’Empereur eulfent confen- 
ti à des chofes qui touchoiént de fi prés les 
Princes leurs Maiftres ; que non feule- 
ment ils en culfent négligé tous les inte- 
refts: Mais encore qu’ils eulfent donné : 
la liberté aux ennemis de leur porter la 
Guerre jufquçs dans le cœur de leur pro- 
pre pais : Qu’ils culfent traité des Droits 
,de tous les Eftats de l’Empire, mefme. 
jufques à en abolir les Decrets , fans la 
participation des Princes, qui y eftoient 
les plus intereffez. Enfin ils proteftoient 
folemnellement contre cette Paix parti- 
culière qui devoit ellre tenue pour nul- 
le j fans pouvoir jamais préjudicier à leurs 

L TraU 


zqi L'Hiftoire des Negotiat. 

Traitez d’ Alliance, ny aux Decrets de 
l’Empire. 

Ces mefmes Ambaftadeurs ne voulu- 
rent pas omettre [aucune des formalitez 
qu’ils jugeoient necefTaires pour foutenir * 
les prétentions de leurs Maiftres. Dans 
cette veue ils firent le 4 une Proteftation 
conditionnée contre la Paix de l’Empe- 
reur avec la Suede , parce qu’ils la voyoient 
fiir le point d’eftre conclue & d’eftre li- 
gnée le mefme jour que celle de l’Em- 
pereur avec la France. Ils difoient qu’ils 
pouvoient d’autant * moins fe perfuader 
que l’Ambaflade Impériale vouluft Faire 
une pareille injuftice aux Princes leurs 
Maiftres ; que la Suede avoit efté traitée 
dans cette guerre comme un Eftat &Mem- 
bre de l’Empire coupable d’infradion de 
la Paix publique , & en cette qualité 
ajournée & condamnée par l’Empire dans 
toutes -les formes. De- forte que de qiiel- 
que maniéré que l’Empereur’ puft le re- 
concilier avec cette Couronne , ils a voient 
droit de protefter de nullité contre cet- 
te Paix , & de tous les dommages en mê- 
me temps, que leurs Maiftres en pouvoient 
recevoir. 

Ees Miniftres 8c Plénipotentiaires des 

* ■■■*' ’r . - ' Prin^ 


de Nimgue. ' 7.43- 

Princes de Brunfwick-Lunebourg^qui juf- 
ques icy n’avoicnt fait aucun aéte public 
de leur fon&ion , proteftcrent contre ces 
deux Traitez le mefme jour, dans les 
mefmes termes & (bus les mefmes prétextés 
que les Ambafladeurs de Dannemarck Sr 
de Brandebourg.' Peutteftre nefçavoient- 
ils pas que les Princes leurs Maiftrescon- 
cluoient chez eux leur Paix particulière 
j. avec la France & la Suede , pendant qu’ils 
fe plaignoient fi hautement à Nimegue 
contre celle de l’Empereur. Toutes ces 
procédures neanmoins n’empefeherent pas 
que la Paix ne fuit lignée le lendemain, en- 
core que les Ambafladeurs de l’Empereur 
tachalîent , fous divers prétextes, d’en faire 
différer la fignature. 

Le 5 à midy ces Ambafladeurs envoyè- 
rent prier ceux de France , par l’Audi- 
teur de M. le Nonce , de remettre la cho- 
ie au jour fuivant , fur ce qu’il y avoit tant 
à écrire pour mettre le Traité au net , qu’il 
n’eftoit pas poflible qu’il fuft preft pour 
eftre ligné le foir. Mais ils n’en eurent 
point d’autre réponfê , linon qu’il y avoit 
plus de temps qu’il ne falloit pour mettre les 
chofes en cftat,& que fi à dix heures la Paix 
n’eftoit lignée ils avoient ordre du ILoy 
t: L 2 leur 
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; leur Maiftre de ne la pas ligner lç lende- 
%•' main. . * 


II fembloit que les Médiateurs fulTent 
*deftinez à ne ligner aucun Traité de Paix : 

Ils avoient refufé de ligner celle de Hol- 
lande, parce quelle eftoit particulière , & 
quelle avoit efté negotiée fans leur parti- 
cipation ; & ils ne s’étoient point mêlez de 
celle d’Eljwgne , qui eftoit une fuite de la 
première : Mais comme ils avoient efté 
les Médiateurs du Traité de l’Empire, ils 
? ‘ ne croyoient pas que rien duft les empe- 

^ feher de ligner cette Paix. Cependant 
comme les Ambalîadeurs de Sa Majefté 
Impériale n’ avoient point cédé les hon- 
neurs aux Anglois en qualité de Mé- 
diateurs, fuivant ce qui s’eftoit pratiqué’ 
à Cologne & à Nimeguc , & que cela n’ap- 
portoit aucun obftacle & ne faifoit naiftre 
aucune difficulté dans le cours de la Nego- 
^ • dation ; les Impériaux ne s’eft oient point 
expliquez nettement , lors que les Média- 
teurs leur avoient fait demander comment 
... ils pretendoient en ulèr dans la lignature * 
, du Traité. 

Mais lors qu’on fut fur le point d’aller 
ligner , les Ambaftàdeurs de l’Empereur 
.déclarèrent politivement qu’ils ne con- 
ô # v fen- 
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(èntiroient pas que les Anglois fignaffent 
les premiers : De-forte que ne pouvant 
figner, ou que comme Médiateurs , au- 
quel cas ils dévoient avoir le premier rang, 
que les François leur accordoient en Cette 
qualité , ou que comme Anglois , & pour 
lors ils ne pouvoient avoir que la troifié- 
me place : il ne r fut pas poffible de trouver 
aucun tempérament. AM il arriva que 
L M. Temple n’avoit jamais dit plus vray 
I * que lors qu’il avoit protefté, il y avoit 
déjà quelque temps, qu’il ne figneroit 
point la Paix, tant que les affaires de la 
- France feroient en eftat de la faire con- 
clure avantageufement pour cette Cou- 
ronne: Aufli ne rapporta-t-il autre fruit 
. du voyage qu’il avoit fait à Nimegueavec 
beaucoup de diligence, pour aller figner 
une Paix fi avantageufe à la France, que 
le dcplaîfir de s’eftre mis en chefniri pen- 
jdant la rigueur du plus grand froid qu’il 
euft fait en Hollande depuis plus de vingt- 
cinq ans. . 

R Sur le refirê que les Ambaffadelirs dt 
-France avoient fait de différer aü lende- 
main la lignature de la Paix, les Impé- 
riaux ne perdirent point de temps , & tout 
fut prefi: pour le foir. Sur les dix heures 
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tous les Ambafladeurs fè rendirent à 
l’Hoftel de Ville avec plufieurs Carrofles 
éclairez d’un grand nombre de flambeaux : 
Aufli - toft que les Ambafladeurs de 
France furent entrez dans leur Chambre, 
ils envoyèrent faire un Compliment à 
ceux de l’Empereur , & leur dire que- 
quand il leur plairoit, ils fê rendroieijt 
dans la Salle qui eftoit préparée pour la 
lignature de la Paix. Les Impériaux leur 
répondirent par un femblable Compli- 
ment. Les François entrèrent les pre- 
miers dans la Salle qui eftoit en haut vis . 
à vis de leur Chambre , & ils fe placèrent 
auprès de la Table du cofté gauche en 
entrant. 

Les Ambafladeurs de l’Empereur mon- 
tèrent incontinent dans la mefme Salle, & 
le mirent vis à vis de ceux de France. 
Les portes cftoient ouvertes, un grand 
nombre de Gentils -hommes des deux 
Nations > & plufieurs autres perfonnes que 
Ta ciÿiofité de voir cette illuftre Cere? 
monie, a voit attirez à Nimegue , cftoient 
dcbqut derrière les Ambaflàdeurs.M.Strat- 
man portojt le Traité de l’Empire , & 
M. Colbert celuy de France. M. le Com- 
té d’ Avaux ne put quitter pour lors les. 
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affaires de la Haye pour aflifter à cette 
Ggnature. Les deux Traitez eftoient é- 
crits en Latin ; & pour les collationner f 
M.Stratman en commença la Leélure : 
Mais apres qu’il en eut lu. quelques pa- 
ges , M. Colbert s’offrit de le foulager ,& 
tout le Traité ayant ainfi cfté lu alterna- 
tivement, les Impériaux le lignèrent fui* 
vant l’ordre de leur rang , fur une mefmc 
colomne à main droite : Us prirent enfui- 
te celuy de France, qu’ils lignèrent delà 
roefme maniéré , pendant que les François 
fignoicnt celuy des Impériaux fur une 
mefme colomne à main gauche, ainfi qu’ils 
firent fur le Traité de France. Mais com- 
me M.le Comte d’ Avaux eftoit ablènt, 
on lailfa un endroit en blanc pour Ion nom’, 
comme l’on avoit mis un fauteuil à la place 
où il devoir eftre. 

M. l’Evefquc de Gurck témoigna en- 
fin te par un Compliment la joye qu’il avoit 
de voir enfin heureufemen't terminée une 
affaire auffi grande qu’eftoit celle de la 
Paix de l’Empire , qui.alloit donner le 
repos & la* tranquillité à tout ce qui 
eftoit encore en guerre dans la Chrefticn- 
té. Les Miniftres des Princes du Nord 
qui n’eftoient pas compris dans cette Paix, 

L 4 par- 
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partaient bien d’autres termes , dans le dé- 
plaifir que leur donnoit la conduite de$ 
Impériaux. M. Heug Ambafiadeur de 
Danncmarck en témoigna publiquement 
fon chagrin dés le lendemain chez M-.le 
Marefchal d’Eftrades. Il ne feignit pas de 
dire en pleine aflémbléc , & de lereperer 
mefme plufieurs fois, que s’il plaifoit au 
Roy, il eftoit affez autorifé pour con- 
clure un Traité avec Sa Majefté Tres- 
Chreftienne , & de le faire ratifier à Sa 
Majeffé Danoife , qui s’obligeroit de faire 
la Guerre à fJEmpereur de la manière & 
aulfi long-temps que Sa MajeftéTres- 
Chrefticnne le defireroit. 

Comme les Ambalfadeurs de l’Empe- 
reur n’avaient pu obtenir de ceux de Fran- 
ce, qu’il fuit mis dans le Traité un Arti- 
cle , par lequel le Roy confentiroit de 
mettre en arbitrage les difficultez qu’ils 
formoient touchant les droits des dix Vil- 
les d’ Alface , de la Nobleiïc Immédiate de 
cette Province-là, & des trois Evcfchez 
de Lorraine , ils firent , avant que de figrîcr 
la Paix, une prorefiation. pour eftre in- 
férée dans les Cahiers de la Médiation , 
afin qu’on vift que quoyqu’ils eufient 
droit de prétendre qu® ces efiofes fufieht 
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miles en compromis:, ils aimoient toute- 
fois mieux confèntir qu’il n’en fuft fait 
aucune mention dans le Traite , que de 
différer davantage la concîufion de la 
Paix pour des chofes dont les Ambaffa- 
deurs de France refufoient abfolumcnt 
d’ent;rer en connoiffance, fe contentant 
de protefter que cette omiffion nepour-- 
roit porter aucun préjudice aux droits de 
l’Empire. 

Les Ambaffadeurs dé Suede avofent 
aufli refufé d’énoncer dans leur T raité avec 
l’Empereur la déclaration verbale duferis 
qu’ils donnoient au troif éme Article , en 
avoüant qu’ils ne pretendoient pas que 
cet Article duft obliger les Princes de 
l’Empire qui reftoient en guerre, aüréta- 
bliffement des Traitez de Weftphàlie 
pour ce qui regardoit la Suede, récori* 
rioiffant que c’eftoicnt-là des intereftsqùr 
dévoient eftre réglez par des Traitez par- 
ticuliers^ 

Sur le réfus toutefois que les Ambaffa- 
deurs de Suede faifoient? de lettre cette 
interprct'atiqndans le T raité l’Àffibaffade * 
Impériale pria les Médiateurs de faire meri- 
tio"h de cette explication dans leursCahiers, 
& d’y marquer par fdrme de prote- - 
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ftation, qiie fi dans le Traité de TEmpe- 
pcur avec la Suede , il n’eftoit pas parlé de 
la doüane qui fê leve à Termeude, des 
droits des I>ucs deMecklebourg , nyde 
<cuxdela Ville de Breme; Ce n’eftoit que , 
parce que les Ambaflàdeurs de Suede 
a voient foutenu que pour n’avoir pas une 
libre correfpondance avec Sa Majefté Sue- 
doife, ils n’avoient pu eftrc inftruits fur 
ces Points , pour Iefquels 1* Ambaflade Im— 

• periale n’avoit pas voulu différer la figna- 
ture de la Paix , puifque mefme fans cette 
daufe , ces droits n’en eftoient pas moins 
fcurement établis ,. fous l’authorité & fous» 
la prote&ion de l’Empire. 

Bien-que le Traité de Paix fait entre 
l’Empereur & la Suede ne fût ligné que 
le 7 , on le data neanmoins du mefme jour 
que celuy de l’Empereur avec la France , 
parce qu’il y en eftoit fait mention fous la. 
mefme date : & l’on apprit quelques jours 
apres que la Paix de la France &delaSue^ 
deavec les Princes de la Maifonde Brunfi* 
wick-Lunebourg , avoit efté lignée le 6> 

.a Zell par M. de Kebenae >, qui- depuis* que - 
les Suédois eftoit entièrement hors de la 
Pomeranie, s’eftant arrefté à Hambourg, * 
eftoit allé par. ordre du Roy à la Cour de. 
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ces Princes, lefquels par ce Traite refti- 
tüent à la Couronne de Suède le Duché 
de Breme , & toute la part qu’ils avoient 
eue aux dépouilles des Suédois, excepté 
* le Baillage de Tedinghaufen, qui a tou- 
jours efté en quelque contefhtion , par- 
ce qu’il eft méfié dans les terres de la 
Maifon de Brunfwick , & la Prevofté 
de Dowen , qui eft entre le Wcfer & 
l’Elbe. 

Les Suédois cedent encore à ces Princes 
quelques revenus de bien d’Egüfe , conli- 
ftant en des Dixmes qui leur appartenoient 
à caufe de l’Eve fché de Breme & de quel- . 
ques autres Bénéfices. Mais le R.oy vou- 
lant pleinement indemnifër la Maifon de 
Brunfwick & affermir tout-à-fait la Paix 
dans l’Empire, Sa Maj efté promet par ce 
Traité de faire compter à ces Princes trois 
cens mille écus au temps que la reftitution 
fe fèra*à la Suede de la maniéré dont on eft 
convenu. 

^ M. de Meyerkron continuoit de fai- 
re des Propositions à la Haye, où ilau- 
roitbien voulu lier une négociation avec 
M.le Comte d’ A vaux ; mais les offres qu’il 
fàifoit , eftoient toujours fi generales, qu’il 
n’y avoit pas lieu. d’y. répondre- précifé— 
„ L 6 ment:: 
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ment : C’eft pourquoy cet Ambaffadeur 
luy fit la mcfmc déclaration que les au- 
tres Ambafladeurs de France avoient fai- 
te à Nimegue, luy difant que pour eftre 
plus favorablement écoute, il falloir que* 
le Roy de Dannemarck commençait par 
mettre en liberté les troupes Sucdoifes , 
qui depuis le naufrage qu’elles avaient fait 
à. l’Ifle de Bornholm , cftoient non feu- 
lement retenues contre la foy des Pafle- 
ports qu’elles avoient ; mais quiîfouf- 
froient encore tous les jours des violen- 
ces y qu’on leur faifoit à deflein de les obli- 
ger à prendre party, ou à deferter. Que le 
Roy de Daimemarck fe difculperoit par* 
là des foupçons de ce naufrage , que le Roy 
vouloit bien neanmoins attribuer au ha- 
zard , plutoft qu’à un deffein prémédi- 
té > & à l’erreur des Pilotes ; mais qu’il 
efioit cependant impolfible de ne pas 
trouver étrange la maniéré mhtfmaine 
dont on.traitoit de on rctenoit ces trou- 

... , f w; i tSk 
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Quelques inftances qu’on eufi: faites- 
depuis le commencement de l’ Afl'emblée, , 
& quelque expédient que la France & 
l’Angleterre enflent propofç pour procu- . 
rur aux Ambaifadcurs de Suède la liber- 
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te des Courriers , ou du moins celle des 
feules Lettres de Sa Majefté Suedoife , on 
n’avoit pu l’obtenir du Roy de Danne- 
marck ; cela faifoit craindre que la rigueur 
qu’on tenoit dans ce Royaume-là fur ce 
fujet , n’empefchaft de faire paffer en Sue- 
.de le Traité, qui venoit d’eftre ligné avec 
l’Empereur, & que la Ratification n’en 
fuft point apportée dans le temps qu’il 
falloit : C’eft pourquoy les Amfyaffadeurs 
de Suede firent loüer , fous main , une Ga- 
liotte à Amfterdam, qui porta le Cour- 
rier à Gottembourg, d’où il pouvoit al- 
ler par terre en quelque endroit que fuft la 
Cour de Suede. 

Comme les AmbafTàdeurs de l’Empe- 
reur n’avoient ftipulé-pour tout l’Empi- 
re , dans les Traitez de France & de Suede, 
qu’en vertu de la conclufion de la Diète dé 
Ratisbonne, y du 31 May 1 677. V Ambaffa- 
deUr de Brandebourg en avoit fai* lever 
une Copie-, qu’il produifit à Nimegue 
le 1 8 du mois avec une nouvelle protefta- 
tion, foutenant que cette conchifion^de 
KEmpire n’eftoit pas conforme au fens 
qu’on luy avoit donné daris le 36 Article 
du Traité de l’Empereur avec la France, 
& dans le i i.de celuy de l’Empereur avec 
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h Suede , & que bien-loin que 1* Ambafla- 
de Impériale fuft -par ce moyen fuffifam- 
ment authorifée pour traiter au nom de 
tout l’Empire , l’Empereur y eftoit au 
contraire requis de ne rien conclure à Ni* 
megue , fans en avoir fait donner com- 
munication à la Diète , pour en délibérer; P 
& que les Ambalfadcurs de Sa Majefté 
Impériale, en ajoutant dans ces Articles 
que toutes les Protefhtions qui fe pour- 
roicnt faire dans l’Empire contre cet- 
te Paix, dévoient cftre de nulle valeur, > 
avoient commis la plus grande de toutes 
les infra&ions, & avoient manuellement 
contrevenu à la Bulle-d’Or , aux Capitula- 
* tions Impériales , aux Conllitutions de 
l’Empire, & aux mefmes Traitez de Well- 
phalie, fur lefquels on prétendoit établir 
» * la Paix de l’Empire. * 

Quoy que le Roy de Dannemarck & * 

l’Eleéleur de Brandebourg fe vilfent feujs- _ 
en guerre, abandonnez de tous leurs. Al- 
liez & expofez à tout ce que la France 
pou voit entreprendre contre eux par mer 
&par terre, ils ne pouvoient neanmoins 
fè refoudre à reftituer toutes les Conquê- 
. tes qu’ils avoient faites fur la Suede ; ils 
.faifoient négocier auprès du Roy & au- 
''•v ; . prés 
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prés de lès AmbalTadeurs : mais Sa Majefté 
leur répondoit , & leur faifoit répondre 
en mefme temps , qu’elle ne pouvoit é- 
couter lès propofitions qu’ils luy failbient; . 
qu’elle n’avoit rien à démêler avec le Roy 
de Dannemarck, ny avec l’Eleéteur de 
Brandebourg; qu’ils donnaient fatisfa- 
<ftion à la Suede, & que lors que cette ' 
Couronne feroit contente , Sa Majefté le 
leroit aufîi. 

Mais le Roy ne fe contenta pas de ces ^ 
fîmples démarches; car après que la Paix 
eut efté lignée , Sa Majefté délirant de 
donner au*plutoft le repos au refte de ; 
l’Allemagne , fit déclarer le 24 Fevr. par 
fes AmbalTadeurs, à M.Jencki ns Média- 
teur d’Angleterre ; que fi dans tout le 
mois de Mars, le Roy de Dannemarck . ‘ * 

8 c l’Eleéteur de Brandebourg n’avoient 
donné une fatisfa&ion entière à la Suede, 

Sa Majefté prétendoit d’eftre libre alors 
de demander de nouvelles conditions , qui 
feroient que Lipftad fuft remis à l’Ele&eur 
-de Cologne, & que le Roy de Dannemarck • 

8 c T Electeur de Brandebourg payalfent à 
Sa Majefté tous les frais de la guerre. 

Cette déclaration du Roy & les répon- 
fês que Sa Majefté faifoit à toutes les pro- 
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portions qui n’alloient point à l’cntiere fà- 
tisfaftion de la Suede , eftoient d J autant 
plus facheufes pour l’Ele&eur de Brandc- 
, bourg, qu’il venoit d’obliger l’Armée Sue- 
doife d’abandonner la Pruffc & de retour- < . . 
ner en Livonie avec beaucoup de précipi- 
tation , mais plus affaiblie par les maladies 
& par les longues marches , que par les per- 
tes qu’elle euft faites dans les diverfes escar- 
mouches ‘qu’il y avoit eu dans cette re- 
traite entre l’Arrjere- garde de l’Armée' 
Suedoife, & les detachemens des troupes de~* 
l’Eleéfeur. . 

Les Ambaffadeurs de Suede qui depuis ?: 
Ja Paix voyoient leurs affaires dans une 
meilleure difpofition , ne croyoicnt pas^ 
devoir rien rabattre de' leurs prétentions : 

Auffi ils attendoient patiemment les effets 
queproduiroitja déclaration du Roy, tk 
■ ce que Sa Majefté fe mettoit eh eftat d’exe- 
cuter en leur faveur. Ils ne doutoient pas 
que fans qu’il fuft befoin que la Suede fift * 
de grands efforts , toiÿ: ne fê terminai! à fa - 
. fatisfaétion. Ils voyoient que les forces du 
Dannemarck s’alloient affaiblir ^en Scha- * 
nie, parce que l’Evefque deMunftc?rl*e-— 
demandoit déjà les troupes que fon Prede- * 
ceffeur avoit envoyées à Sa Majefté Da- 
nois 
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• noife , laquelle fans ce fecours , auroit de 
la peine à refifter en Schanie aux forces de 
laSuede. Les Suédois contoient déjà pour 
fait le Traité de cet Evefque , qui a vérita- 
blement les inclinations portées à la Paix, 
mais qui a neanmoins toute la vigueur & 
troute îa fermeté d'un grand Prince pour 
foûtenirfes juftes prétentions parla voye 
des armes: La conclufion de Ion Traité 
ne tenoit en effet qu’à cent mille écus, 
& ce Prélat fe contcntoit en attendant le 
payement de cette fômme , que la Suede 
luv laiflaft en engagement le feul Bailliage 
de Wilshoufen. 

. -MTEleéteur de Bavière faifoit repre- 
. fenter de fon cofté à la Diete de Ratis- 
bonne la neceffité qu’il y avoit de ren- 
dre le calme à l’Empire par la Paix du 
Nord, & que cela ne fe pou voit faire 
que par le rétabliflement des Traitez de 
Weftphalie & la fatisfaédon de la Suede, 
à laquelle tout l’Empire devoit s’interef- 
fer. Lés Miniftres de l’Empereur qui 
eftoient à cette Diète , avoient trouvé 
que la proteftation que l’Eleéteur de 
Brandebourg y avoit fait faite , bleffoit 
l’autorité de Sa Majefté Impériale : La 
plupart des Princes d’Allemagne voyoient 
" » clai- 
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clairement qu’il ny avoit que ceux .qui 
trouvoient leur avantage dans la conti- ' 
nuation de la guerre , qui nevouloicnt pas 
la Paix : de-forte qu’il y avoit lieu d’efpe- 
rer que les interefts des particuliers cede- 
roient enfin à ceux de tout l’Empire, & 
qu®: la paillon que ces Princes a voient de 
dépouiller la Suède , ne pourroit pas éloi- 
gner pour long-temps une Paix apres ^la- 
quelle tant de peuples foupiroient fi ar- 
demment. 

L’Empereur avoit déjà témoigné com- 
bien il s interefloit à la latisfaélion de la 
Suede, par le defir qu’il avoit de procu- 
rer le repos à l’Empire. La lettre que M. 

1 Ele&eur de Brandebourg avoit écrite a 
Sa Majefté Impériale le 24 Novembre, 
avoit donne lieu à une réponfe, qui luy 
fàifoit clairement connoiftre qu’il n’avoit 
pasfujetd’dpercr que l’Empire appuyaft 
fos interdis. Il s’eftoit plaint de la dilpo- 
fition que l’Empereur avoit fait paroîr 
tre pour la Paix , à l’exclufion des au- 
tres Princes, qui reftoient en guerre, & 
que le projet de la Paix de l’Empire, 
que les Ambafladeurs de Sa Majefté Im-^. • 
periale avoient donné à Nimegue, offri ~ 

& continft des conditions que .ny là France 
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ny la Suède n’auroient pas voulu deman- 
der , dans un temps fur tout, où apres 
avoir eu l’avantage de mettre les Suédois 
tout à fait hors de l’Empire, il en avoit 
affeuré la tranquillité pour toujours. 

Mais toutes les raifons que Son Al- 
telle Eleétorale alleguoit pour porter l’Em- 
pereur à continuer la guerre , & à luy 
faire obtenir de meilleures conditions , é- 
t oient renverfées par cette réponfe,' qui 
difoit que Monlîeur l’Elcdeur de Bran- 
debqurg euft beaucoup mieux fait de ne 
pas croire que l’Empereur euft jamais 
eu defïein d’agir contre l’équité , ny de 
faire quelque démarche , xqui nefuft con- 
forme aux conclufions de la Diète de l’Em- 
pire ; que Sa Majefté Impériale voyoit 
évidemment que- tous fes Alliez n’a- 
voieht fait la guerre que pour leurs pro- 
pres, interefts , puifqu’ils n’avoient fait leur 
Paix particulière que pour l’abandon- 
ner ; mais quelle n’agilfoit pas de même, 
puifqu’elle ne vouloit pas feparer fes interets 
de ceux de tout l’Empire, fur lequelElie au- 
roit fans doute attiré les derniers malheurs, 
fi Elle avoit fui vi ces exemple$.De-plus,que 
dans le Traité d 5 Alliance, qui eftoit en- 
tre Sa Majefté Impériale & Son Altefle 

Ele&o- 
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Ele&orale , il ne fe trouveroit rien qui i 
obligeait l’Empereur à faire obtenir à ion ' i 
Al telle la polfelTion des conqùeftes qu’elle 
avoit faites fur la Suède ; qu’au- contraire 
les conftitutions de l’Empire vouloient 
que cette Couronne en fuit toujours un ^ 
des principaux membres. Enfin , que , 
l’Empereur mefme , bien-loin de fe laifler 
aller aux railons qu’il auroit de continuer 
la guerre , cedoit volontairement une par- 
tie de ^fon propre bien pour avoir la * 
Paix. , ^ 

Dans cette mefme reponfe l’Empereur 
faifoit fouvenir M. l’Ele&eur de Brande- 
kpurg, qu’aprés 'avoir pris des engagemens 
avec les Eftats Generaux des Provinces 
Unies dans le commencement de cette 
guerre, avec le confentement del’Empe- 
reur & de l’Empire, il avoit en fuite * 
change dé conduite contre toutes fortes . 
dë ràifons , & s’eftoit rangé du parti de 
la France , fans leur participation ; que Sa 
Majefté Impériale n’avoit pu le retirer de- } 
là fans beaucoup de peine , fans s’attirer de % 
grands.ennemis , & fans luy faire des avan- 
tages trés-confidcrables; qu’en menaçant,., 
comme il avoit fait , de conclure Ion ac- ' 
commodément particulier, toutes les fois 
, • que 
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que Sa Majefté Impériale luy avoit fait faire 
des proportions de Paix parfcsMiniftres, 
il luy avoit donné fujet luy-mefme de peri- 
. fer à traiter la lien ne & de le laifïer agir 
de fon collé , comme bon luy fembleroit. 
En- un mot , que ce n’eftoit pas le bien de 
, l’Empire quelaSucde, en perdant les Fiefs 
qu’elle y polfedoit, demeurait occupée à 
chercher les moyens de les recouvrer, & 
fuit toujours appliquée à troubler pour 
ce fujet la tranquillité publique , & par 
confequent qu’il feroit fort bien de fon- 
ger à s’accommoder avec cette Cou- 
ronne. 

Eien-que les Ambafladeurs deDanne- 
marck & de Brandebourg n’eulfent pas fu- 
jet de faire beaucoup de fondement fur 
toutes leurs Negotiations , & qu’ils vilfent 
clairement que les conditions de la Paix 
dépendoient abfolument delà volonté du 
R.oy, ils ne lailïoient pas neanmoins de 
faire à Nimegue toutes les procedures qu’ils 
jugeoient necelfaires pour foutenir leurs 
prétentions. L’Ambalfadeur de Brande- 
bourg, qui voyoit que la déclaration que 
ceux de France avoient faite le 24, mena- 
çoit Ion ALtelfe Electorale de la perte de 
Lipftad , & du rembourfement des frais 
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de la guerre , s’il ne concluoit la Paix dans 
tout le mois de Mars, fit le 2(5 une cfpece 
dé fommation aux Ambafïàdeurs des Prin- 
ces , qui avoient fait leur Paix avec la 
France, pour leur faire voir l’obligation 
dans laquelle ils eftoient de garantir les 
Traitez d’ Alliance que fon Altelfe Electo- 
rale avoit faits avec eux au fujet de la guer- 
re prefente. 

Toutes ces déclarations eftoient à peu 
prés en mefines termes; mais dans celle 
que cet Ambaifadeur donna à ceux d’Ef- 
pagne* il difoit que la rigueur que le 
Roy faifoit paroiftre à l’égard de Son 
Altefle Electorale, cftoit un effet des 
Traitez particuliers que quelques-uns des 
Alliez avoient faits avec la France , au 
préjudice de fon Maiftre, & il décla- 
rait qu’avant que de répondre aux Am- 
baffadeurs de France, il eftoit ncceflairc 
qu’il feeuft comment Sa Majefté Catho- 
lique prétendoit s’acquiter de l’obliga- 
tion dans laquelle elle eftoit entrée avec 
l’EleCteur fon Maiftre, par les 14 & 24 
Articles de lepr Traité d’ Alliance, par- 
lefquels le Roy d’Efpagne devoit non- 
feulement procurer la Paix à Son Al- 
teffe Electorale; mais encore la dédom- 
mager 
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mager des pertes qu’elle pourroit fouffrir 
dans le pais de Cleves. Et comme le ter- 
me que la France preferivoit à fon Maî- 
F tre eftoit fort court, il prioit les Am- 
j bafladeurs d’Efpagne de vouloir au- plu s- 
toft l’informer de l’intention de Sa Maje- 
fté Catholique fur l’accompliffement de 
ces deux Articles, afin qu’il feeuft com- 
L m cnt il devoit répondre à la déclaration 
du Roy Trés-Chreftien. 

Toutes ces formalitez n’efioient point 
de véritables démarches qui conduiliflent 
à la Paix. Les Ambalfadeurs du Nord fe 
flattaient mefme encore , que la ratifica- 
tion de la Paix de l’Empereur pourroit 
trouver d’alfez grands obftacles dans la 
Diète de Ratisbonne, pour faire changer 
l’eftat des affaires. L'on voyoit cepen- 
dant dans cette Diète unedifpofition tou- 
te contraire , & il n’y avoit que les in- 
terefts du Duc de Lorraine , qui appor- 
taient quelque retardement à cette rati- 
fication de la part de l’Empereur. 

I Je dois faire fouvenir icydeeeque j’av 
remarqué cy- devant, que le Roy apres a- 
voir accordé cinq Pleinpouvoirs diiferens 
à fes Ambaffadeurs, pour traiter avec les ; 
cinq principaux Alliez qui eftoient en i 

guerre 
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guerre avec Sa Majefté , n* en avoit point 
voulu donner de particuliers pour ce qui 
regardoit le Duc de Lorraine (quelque in- 
fiance que tous les Alliez eufTent faite fur ce 
fujet par le moyen des Médiateurs ) c’eft 
pourquoy ce Prince ayant efté obligé de 
fê ranger fous quelques-uns des Alliez , a- 
voit remis fes interdis entre les mains des * 
Ambalfadeurs de l’Empereur, léfquels, 
dans le Traité qui avoit efté conclu entre 
l’Empire & la France, ayant ftipulé pour fes 
prétentions, c’eftoit à l’Empereur à fournir 
la ratification des Articles qui regardoient 
le Duc de Lorraine. 

L’Ambaffade Impériale déclara nean- 
moins le 12 Mars , que les condi- 
tions , qui concernoient ce Prince , é- 
toient fi dures , que fi la France ne les 
vouloit pas modérer , pour les rendre plus 
recevables , il falloit les rayer du Tr'ai- . 
té, ou déclarer qu’elles fulfent cenfées 
comme non comprifes , puifqye TEmpe*- 
reur ne pouvoit les faire agréer ny pro- 
mettre par confequent d’en fournir la 
ratification. Les Ambaffadeurs de France 
répondirent que la ratification du Roy , 
qu’ils avoient entre leurs mains , eftantr 
pure & fimple , celle de l’Empereur de- 
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voit l’eflre aufli. De-fortc que le Duc 
de Lorraine éprouva plus d’une fois, 
qu’en quelques mains qu’il cuit dû met- 
tre fes interefls , il n’avoit pas dû cfperer 
d’obtenir des conditions aufli avantageu- 
fès que celles qu’il auroit pu avoir du 
Roy , s’il s’en fulLrapporté à la generofité 
de Sa Majcfté. * 

L’Àmbafladeur de Brandebourg avoit 
pris pour prétexté la réponfe qu’il atten- 
£ doit des autres Ambafladeurs , pour dif- 
r ferer celle qu’il devoit faire à la déclara- 
tion de céux de France, jufqu’à ce qu’il 
eufl: les ordres de l’Eledeur fonMaiftre: 
de- forte que bien qu’il. eufl: répondu le 1 1, 
il avoit déclaré que ce n’eftoit qu’en at- 
tendant , & afin qu’on ne puft tirer avan- 
tage de fon fllcnce. Mais l’on voyoitquc 
ne voulant pas fe plaindre directement 
de la France, il rejettoitfur la Suede la 
caufe de toute la dureté qu’il trouvoit 
dans la déclaration du 24 Février. 

Cet Ambafladcur difoit qu’une de- * 
claration de cette forte ne pouvoit avoir 
, efte faite qu'aux inflances de la Suède; 
que fon Alteflc Electorale feroit bien fur- 
prife, de voir que cette Couronne luy 
imputait de n’avoir pas voulu accepter 

M des 
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des propoli tions de Paix raiïonnablcs,puif- 
que les Ambafladeurs de Sucde ne pou- 
voient difeonvenir que c’eftoient eux qui 
n’avoient pas voulu répondre aux projets 
qu’l en avoit remis à M. Jenkins Mé- 
diateur d’Angleterre , par les ordres ex- 
près defon Maiftre; qpe d’ailleurs il ne 
croyoit pas que l’intention des A mbafla- 
deurs de France fuft de faire croire que 
la fatisfaétion que fon Altelfe Electorale 
pretendoit, portoit atteinte aux Traitez 
de YVeftphalie , ny que ce que la Suede 
polfcdoit dans l’Empire , fuft devenu ina- 
liénable, puifquelcs Eftats & les Terres 
de l’Empire ne peuvent palier d’une main 
à l’autre de fes membres , fans violer ces 
Traitez. Que ce n’eftoit que fur ce pied 
que Sa Majefté Trés-Chreftienne venoit 
de conclure la Paix avec les Princes de 
laMaifon de Brunfwik, à qui il reftoit 
quelque partie de ce que la Suede polfe- 
doit cy-devant dans l’Empire , & que 
•l’Electeur fon Maiftre pouvoit préten- 
dre avec beaucoup plus de juftice, une 
fatisfaclion de mcfme nature. Il ajoûtoit 
encore que Son Altefle Electorale fe- 
roit fort eftonnée d’apprendre qu’on 
prétendift dé luy faire payer les frais de 

la 
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la Guérre , & fur tout de 1a dépofleder 
de Lipftad fans aucune formalité, con- 
tre les Conftitutions de l’Empire, &con- 
_ tre les mefmes Traitez de Weftphalie , & 
cela avec d’autant moins de raifon , que 
le Comte de Lippe, à qui Ja moitié de 
Lipftad appartient , n’avoitrien à démê- 
ler avec la Suède. 

Tous ceux qui s’interelfoient moins 
que la France au rétabliflement de la Suè- 
de, & les Médiateurs mefmes difoient 
hautement, que le trop d’opiniaftrete 
avec laquelle cette Couronne s’attachoit 
à la reftitution entière de tout ce qu’elle 
avoit perdu pendant cette Guerre, fc- 
roit pour la Paix un obftade infurmon- 
table. Qu’il ne faîloit pas s’attendre que 
laSuede fe hâtaft de finir fi-toft la Guer- 
re, puifque les huit cens mille écus 
de fubfides qu’elle tiroit de la Fran- 
ce , luy valoient beaucoup plus que ne 
faifoient les revenus de la Pomeranie, 
& de tout ce qu’elle polfedoit en Alle- 
magne. Que fi le Roy ne faifoit de 
plein droit la Paix de la Suede , cette Cou- 
ronne ne feroit jamais aucune démar- 
che pour y parvenir , fur tout pendant 
qu’elle fe verroit fi- bien foutenuë par 
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J es armes , & par les lubfides de la 
France. 

Cependant , les AmbalTadeurs *du 
Roy ayant veu la réponfe que celuy de 
Dannemarck avoit faite, trouvèrent à 
propos d’y répliquer le 14: difant que 
dans le deflein que le Roy avoit eu de 
rendre generale la Paix de l’Empire, 
Sa Majcllé y avoit fait ftipuler quelle 
cmploycroit de fon colle fes offices au- 
près du Roy de Sucde, & l’Empereur 
les liens auprès de fes Alliez, pour les 
porter à confentir à un Armiftice con- 
venable, pour arriver à la Paix. Que 
les AmbalTadeurs de Suède y avoient 
confenti les premiers, par leTraité mê- 
me, pendant que ceux de Dannemarck 
& de Brandebourg, bien-îoin de don- 
ner les mains à ce qui avoit efté fiipulé 
en leur faveur, avoient au-contraire, 
protefté contre ce Traite, & n’omet- 
toient encore rien de tout ce qui pou- 
voir porter l’Empire à preferer la conti- 
nuation de la Guerre , à la ratification de 
, * 

la Paix. 

Les Ambaffadenrs de France ajoû- 
toient en fuite , que c’eftoit ce procédé 
des Alliez , qui avoit donné lieu à Sa 

Ma- 
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Majefté de prendre des mefures plus 
efficaces, pour parvenir à la Paix Genc- 
' raie, auffi promptement que le requcroit 
le bien des peuples, &de faire pour ce 
fujet la déclaration du 24 Février, la- 
quelle eftoit doutant plus jufte dans les 
prétentions qu’elle contenoit ; que tou- 
tes les raifons de l’équité vouloient que 
ceux qui ont eu le plus de part aux in- 
commoditez de la Guerre, en tirent 
aufii les plus grands émolumens. Que 
Monfieur l’Eleéteur de Cologne, avec qui 
la Paix eftoit faite , fe trouvoit prefen- 
tement le plus expoféau paflage des trou- 
pes: Et comme Sa Majefté ne defiroit 
pas fe prévaloir de l’avantage de fes ar- 
mes au préjudice de l’Empire, elle vou- 
loit pouvoir en gratifier celuy de tous 
. les Princes, à qui la continuation d’une 
Guerre, que la feule obftination deMon- 
lieur l’Elc&eur de Brandebourg faifoit * 

durer dans l’Empire, efioit plus pré- 
judiciable. Enfin, les Ambafiadeurs de 
France declaroient qu’ils ne conlentiroient 
jamais à aucune propofition , que fous - ' V 
l’acceptation de l’entier rétabliflement des 
T raitez de Weftphalie. 

11 n’y avoit perfonne qui ne regar- 
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daft, comme le moyen le plus propre 
pour arriver à la Paix du Nord, 1* Armi- 
ilice , dont les AmbafTadeurs de l’Em- 
pereur & dulRjoy avoient fait mention 
dans le Traité qüi a voit efté ligné entre 
l’Empire & la France. C’eft pourquoy 
l’Ambaffadeur de Brandebourg, qui 
voyoit que ceux de France le chargeoient 
dans leur répliqué de n’avoir pas voulu 
accepter cet Armiftice , & qu’ils luy de- 
claroient en mefmc temps qu’ils ne pou- 
voient admettre aucune propolition, qui 
n’cuft pour fondement les Traitez de 
Wcftphalie, crut devoir répondre fans 
delay, comme il fit le 1 6 . 

11 difoit que fi par des oppofitions , qui 
font ordinaires en pareilles rencontres, 
il avoit defaprouvé ce que l’Ambaflade 
Impériale avoit conclu avec la France au 
préjudice de fon Maiftre, on ne pou-.* 
voit pas inferer de-là qu’il n’euft: pas • 
voulu accepter l’Armiftice, puifqu’il a- 
voit fait fçavoir aux AmbafTadeurs de 
France, par ceux d’Angleterre, qu’il 
cftoit prell de le conclure à des condi- 
tions équitables. Que comme le Roy de 
Dannemarck & l’Électeur de Brande- 
bourg avoient fujet d’eftre trés-fatis- 

faits 
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faits des Médiateurs j leurs Ambaffa- 
deurs n’avoient pas dû , fans ordre ex- 
près, avoir le mcfme égard aux offres 
de l’Ambaffade Impériale , que ceux 
de Suede dévoient avoir aux foins que 
les AmbafTadeurs de France prenoient 
des interefts de cette Couronne , d’au- 
tant plus que fi dans cette rencon- 
tre la France executoit ponctuelle- 
ment le Traité d’Alliance, qu’il y a- 
voit entre elle & la Suede, il efloit con- 
fiant que l’Empereur violoit celle qui 
eftoit entre luy & les Princes qu’il aban- 
donnoit. 

Cet Ambaffadeur ajoutait que l’Ele- 
dteur fon Maiftre ne s’eftoit engagé dans' 
cette Guerre que pour maintenir la Paix 
de Weftphalie contre l’invafîon de la 
“Suede. Que Son Alteffe Electorale vou- 
loit concourir à ce que cette Paix ne 
puft jamais rien perdre de fa vigueur: 
mais que comme la mcfme Paix veut que 
ceux qui l’auroient violée au préjudice 
de ceux qui y font compris » en faffent 
la réparation-, fuivant ce qui feroit ar- 
refté par l’Empereur & par l’Empire, 
rien n’efloit plus jufte que de faire exc- 
' cuter F Arreft que l’Empereur & l’Empire 
r M 4 avoient 
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avoient prononcé contre la Suede dans U 
caufe prefente ; & qu’il y avoit bien plu> 
d’obitination à refufer ce qui efioit rai- 
fonnable, qu’il n’y en avoit à prétendre 
ce qui eftoit du légitimement. 

Les Médiateurs cependant & les Am- 
baflâdeurs de tous les Princes , qui avoient 
fait leur Paix, voyant que le mois de 
Mars, que le Roy avoit donné pour 
tout delay à Mon (leur l’ Electeur de 
Brandebourg, fcpailbit en conteitations 
par écrit, fans qu’on s'attachait aux vé- 
ritables moyens de conclure la Paix, 
follicitcrcnt les Ambafladeurs de Fran- 
ce de confentir à une ceflation d’armes, 
pendant tout le moisfuivant, ne doutant 
pas qu’avec ce delay on ne puit enfin ter- 
miner toutes les difficultez qui fe rencon- 
troient dans l’accompliflemcnt de la Paix 
generale. 

Ces foîlicitations firent que les Am ; 
bafladeurs de France déclarèrent le 26 aux 
Médiateurs, qu’en confequence des La- 
itances qui leur avoient cité faites tant 
par eux, que par Moniteur l’Evcfque de 
Gurck, au nom des Ambafladeurs de 
Danncmarck & de Brandebourg, à ce 
qu’il fuit convenu d’une fufpenfion d’ar- 
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mes jufques au premier jour de May, ils 
confentoient pour le Roy leur Maiftre 
ik pour Tes Alliez , à un Armiftice pen- . 
dant tout le mois d’Avril, en cas que 
les mefmes Ambaffadeurs de Dannemarck 
& de Brandebourg l’acceptaffcnt fans au- 
cun delay, difant qu’il n’avoit point tc«- 
nu à eux ny à leurs Alliez, que cette 
Treven’euft elle accordée des lorsqu’ils 
avoient (igné la Paix avec l’fmperçur,. 
fuivant les offres qu’ils y en avoient fai- 
tes ; mais que les feules Proteftaîions 
des Ambaffadeurs de Dannemarck & de 
v Brandebourg en avoient retardé l’ef- 
fet. 

Les Ambaffadeurs de France decla- 
roient en mefme temps aux Médiateurs* 
que non feulement iis avoient receu la 
ratification de la Paix , qu’ils avoient 
lignée avec les Ambaffadeurs de l’Em- 
pereur le 5 Février: mais encore que Sa 
Majefté Trés-Chreftiennc defirant voir 
au-plutofi: cette Paix executée pour le 
repos de l’Empire, elle leur avoit en** 
voyé la Commiffion pour l’execution 
du Traité, de-forte que puis qu’il ne 
tenoit- point à elle que l’Empire ne 
j[Ouïft inceffamment des fruits d’une Paix 
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fi fouhaitée , s’il arrivoit que la ratifica- 
tion de I Empereur ne fuft pas échangée 
dans le temps porté par le Traité , ils de- 
mandoient dés cette heure au nom du 
Roy , que la démolition de Philispbourg, 
& la celfion de tour le Brifgaw fuftent 
accordées à Sa Majefté, & ajoutées au 
Traité, pour la dédommager des frais 
quelle eftoit obligée de faire. Et à l’é- 
gard du Duc de Lorraine , que fi ce Prin- 
ce ne ratifioit purement & fimplement 
dans le mcfme temps tout ce que l’Am- 
baftade Impériale avoit ftipulé pour luy; 
Sa Majefté fe tiendroit alors dégagée de 
•toutes les conditions quelle luy avoit ac- 
cordées. 

La circonftance que les Ambafia- 
' deurs de France avojent ajoutée à leur 
déclaration , de l’inftance qu’ils difoient 
leur avoir efté faite parMonfieur l’Evê- 
que de Gurck au nom des Ambaftadeurs 
de Dannemarck & de Brandebourg, 
& en confequence de laquelle ils con- 
fentoient à l’Armlftice, fut un point 
fi fenfible à ces deux Ambaftadeurs, 
que fe perfuadant que leur honneur 
en fouftroit une atteinte trés-confidera- 
ble, ils prirent beaucoup de peine à 
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faire voir le contraire, par les longues 
reponfes qu’ils firent fur ce fujet le dix- 
huitiéme, foutenant qu’ils n’avoient ja- 
mais ny rejeté l’Armiftice ; mais que 
neanmoins pour n’omettre de leur part 
aucune des chofes , qui avoient la moin- 
dre apparence de pouvoir conduire à la 
Paix, ils acceptoicnt la Trêve aux con- 
ditions , dont on conviendroit de part 
& d’autre. 

Jamais AmbaAadeurs n’ont plus ai- 
mé à écrire que ceux de Dannemarck 
& de Brandebourg : Leurs contefta- 

tions avoient déjà donné lieu à pref- 
que autant d'écritures publiques, pen- 
dant le feul mois de Mars, qu’il s’en 
eftoit fait pendant la Negotiation de 
tous les autres Traitez enfemble. Les 
AmbaAadeurs de France cependant, 
voulurent fur un point fi fenfible , 
donner à ces Ambaffadeurs toute la 
fàtisfadion qu’ils pou voient defirer. Et 
pour cet effet ils déclarèrent le vingt- 
neuf. 

Que puifque les Ambaffadeurs de 
Dannemarck & de Brandebourg fe te- 
noient ofFenfez , qu’on les pulc foup- 
çonner d’avoir demandé, ou fouhaité 
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une celTation d’armes, ils confentoient 
qu’il leur en fud donné un aéte par la 
Médiation , pour élire joint aux Proteda- 
tions qu’ils avoient flûtes contre la Paix 
de l’Empire, pendant qu’eux au-cpn- 
trairc edant biei^ perfuadez que toutes 
les démarches que le Roy faifoit pour 
l’avancement de la Paix Generale, dans 
le temps qu’il elloit en eftat de faire la 
Guerre avec avantage , acqueroient à 
Sa Majefté une très-grande gloire ; ils 
offroient encore l’Armiflice aux mefmes 
conditions qu’ils avoient communiquées 
à la Médiation d’Angleterre , fans dé- 
roger toutefois à leur déclaration du 
24 Février v en cas que la Paix ne fuit 
pas lignée dans le mois de Mars , & 
qu’ils n’acceptaflent pas l’Armidice : mais 
que s’ils y confentoient pour tout le 
mois d’Avril , Sa Majedé vouloir bien* 
que, pendant tout ce mois, le. Roy de 
Dannemarck , & l’Eleéleur de Brande- 
bourg, .fudent dans la liberté de con- 
clure la Paix , fans exiger les nouvel- 
les conditions qui leur avoient edé de- 
mandées. 

Enfin * apres tant de contedations & 
de. procedures peu necelfaires, le Traité 
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d’Armiftke fut ligné à Nimcgue le der- 
nier Mars, pour durer jufques au pre- 
mier May , & l’échange en fut fait tant 
au nom de Sa Majefté Tres-Chreftien- 
ne, que du Roy deSuede, entre les Ajn- 
bafladeurs de France d’une-part, &ceux 
de Dannemarck & de Brandebourg , de 
l’autre. Mais comme avant la ffgna- 
ture de ce Traité, l’Intendant de Fran- 
ce avoit fait demander des contributions 
au Pais de Cleves qui eft delà le Rhin, 
& que les Ambafiadcurs de France ne 
pouvoient pas promettre qu’elles ne fe- 
roient pas prétendues , nonobftant la 
conclulion du Traité d’Armiftice, ces 
Ambalïadeurs confentirent , par un A&e 
public, que les Ambafiadcurs des Eftats 
Generaux donnaient parole pour eux, 
qu’ils en écriraient au Roy, pourfça- 
voir fes intentions , & que cependant il 
ne fe ferait aucune execution pendant 
quinze jours, après lefquels, fi Sa Ma- 
jefté avoit jugé que ces contributions 
dulfent eftre exigées, ils s’engageoient 
de donner encore trois jours de temps 
aux Habitans du Pais , pour prendre 
telles mefures que bon leur femble- 
roit. 
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Au- lieu que la Trêve qu’on venoitde 
figner, euftdû fervir à avancer la Nego- 
tiation , elle en arrefta au-contraire le 
cours pendant tout le jemps qu’elle du- 
ra ; parce que les Ambafïadeurs de Fran- 
ce s’en tenant à leurs déclarations , il 
n’y avoit plus rien à répondre : de-forte 
quelles deux Princes qui eftoient encore 
en guerre, jugèrent plus à propos dene- 
gotier leur Paix auprès du Roy, qu’à 
Nimegue , ne doutant pas qu’ils ne dûf» 
fént fe promettre quelque forte d’avan- 
tage de traiter leurs interefts auprès d'un 
fi grand Prince, plutoftque de s’opiniâ- 
trer à les foutenir à Nimegue , par une 
longue fuite de procedures , dont ils n’a- 
voient pas fujet d’efperer un heureux 
fuccez. 

, . M. l’Eleifteur de Brandebourg avOit 
déjà envoyé pour ce fujet M. Mainders 
à la Cour , & Sa Majefté Danoife don- 
na ordre pour lors à M. de Meyerkoon 
fon Envoyé auprès des Eftats Generaux, 
de fe rendre inceflfamment auprès du Roy. 
Cependant une grande partie de l’Europe 
eftoit allarmée des Vaifleaux que le Roy 
faifoit équiper : l’Italie, & fur tout la 
République de Genes en eftoit dans de 

gran- 
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grandes inquiétudes. Le Dannemarck 
craignoit une defcente dans le pais de 
Holfteîn, & le Parlement d’Angleterre, 
(où les efprits eftoient fi agitez , que le 
Duc d’York avoit efté obligé de fortir 
du Royaume aprés^s’eftre déclaré Ca- 
tholique, ) concevoit de grands ombra- 
ges de l'armement de mer qu’on faifoit 
en France. 

Cependant comme les Ambafladeurs 
de Sucde avoient envoyé au Roy leur 
Maiftre, par deux difFerens Courriers, 
& par des routes contraires , le Traité 
de Paix qu’ils avoient figné avec l’Em- 
pereur, afin que par ce moyen, malgré 
la feverité que les Danois avoient tou- 
chant la liberté des pafiages , ils en puf. 
lent recevoir la ratification à temps, ces 
deux Courriers arrivèrent de difFerens . 
endroits àNimegue le 17 & le 18, avec 
la ratification en bonne forme ; Mais 
Sa Majefté Suedoife refufa celle du 
Traité, qui avoit efté conclu avec les 
Princes de Brunfwick ; parce qu’on 
trouvoit en Sue'de qu’on leur avoit beau- 
coup trop cédé, d’autant plus que le 
Roy Trés-Chreftien indemnifoit tous ces 
Princes de Tes propres deniers. 


280 L'Hifioire des Negotiat. — ; 

En ce mëfme temps le Prefident Ca- 
non Plénipotentiaire du Duc de Lorrai- 
ne renouvela fes Offices auprès des Âm- 
bafladeurs de France, pour tâcher d’ob- 
tenir quelque modération des condi- 
tions, qui avoient. cfté ftipulées pour 
fon Maifire. Les A mbafladeurs de l’Em- 
pereur firent auffi des in fiances pour ce 
îiijet fans aucun fuccez : De-forte qu’ils 
fe contentèrent de déclarer que SaMaje- 
fté Impériale ne pretendoit pas efire plus 
obligée aux Articles qui regardoient ce 
Prince, que Sa Majefté Très -Chré- 
tienne avoit Elle mefme déclaré y efire 
obligée , & ils demandèrent que cette 
paix fut remife à un autre temps ; de- 
forte que les Impériaux ne voulant pas 
laifler expirer le terme porté par le Trai- 
té , fans échanger les Ratifications , à 
caufe des prétentions que les Ambafia- 
deurs de France avoient formées dans 
leur derniere déclaration duztfdupaffé, 
ils fe refolurent d’en faire l’échange le 
19 Avril. 

Il fe trouva une difficulté qu’on 
n’avoit pas preveuë touchant l’échange 
de ces Ratifications : Car les Médiateurs, 
qui n’a voient pas ligné le Traité de 

Paix* 
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Paix , ne voulurent pas s’en charger : 
M. le .Nonce s’excufa auffi de le faire; 
parce qu’il avoit fait fes proteftations 
contre cette mefmePaix; à caufe qu’elle 
eftoit conclue fur le pied des Traitez de 
Weftphalie , contre lefquels Rome avoit 
alors protefté au fujet des biens d’Eglife, 
qu’on fut obligé de fccularifer , & de 
ceder aux Proteftans, fans quoy il euft 
efté impoffible de donner la Paix à l’Al- 
lemagne. De-forte que le » tempéra- 
ment qu’on trouva fut de faire l’échan- 
ge des Ratifications par les mains des 
Secrétaires, qui furent réciproquement 
Envoyez de part & d’autre. Et comme 
les Ratifications de Suede eftoient heu- 
reufement arrivées le jour precedent, 
l’échange s’cn fit de la mefme maniéré, 
fi -bien que ce fut la journée des Ratifi- 
cations; puifque celles du Traité de Paix 
conclu entre la France & l’Evefque de 
Munfter furent échangées le mefme 
jour. 

L’Envoyé de Lorraine protefla le 20 
devant les Médiateurs, que le Ducfon 
Mai lire ne pretendoit pas efire obligé aux 
Articles ftipulez pour luy dans le Trai- 
té de l’Empire, &huit jours après il dé- 
clara 
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clara aux mefmes Médiateurs , que bien- 
que Ton Alteffe de Lorraine euft creu 
qu’il ne luy convenoit pas d’accepter, 
ny de ratifier les Articles qui le regar- 
doient , il n’entendoit pas pour cela de 
demeurer ny de devoir eftre cenfé en- 
nemy de la France , ny de Sa Majefté 
Trés-Chreftienne , de laquelle il pro- 
teftoit d’eftre trés-humble ferviteur; là 
inefme déclaration fut faite verbalement 
aux Ambaflfadeurs de France, parlemê-' 
me Envoyé, qui ajouta qu’il la faifoit par 
ordre exprès de fon Maiftre , & non par 
forme de compliment. 

Cependant les Troupes du Roy , qui 
eftoient dans le païs de Cleves & de Ju- 
liers, voyant expirer le Terme de l’Ar- 
miftice, fans avoir avis qu’il y euft quel- 
que apparence que l’Eledeur de Bran- 
debourg fe difpofaft à conclure la Paix, 
fous les conditions que le Roy dem an- 
doit, fe mirent en eftat dés le premier 
deMay.de palier le Rhin, fur lequel el- 
les avoient fait un pont à Ordinghen. 
Le General Spaan , qui commandoit 
les troupes de Brandebourg , fembloit 
vouloir s’oppofer à leur partage , avec ce 
qu’il avoit de gens de guerre & de milice 
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de l’autre çofté de cette riviere : mais 
il fe retira bien- toft, quand il fceut que 
l’armée du Roy l’a voit pafTée fur des 
ponts-volants au-defïus & au-deffous à 
Angcrort , qui eft le Conflans de 1 * Anger 
& du Rhin ; de- forte que le plus court 
expédient que ce General & l’Ambafla- 
deur de Son Altefle Elc&orale purent 
trouver , pour garantir autant qu’il eftoit 
alors poflible , les pais , ou les troupes 
Françoifes alloient entrer, fut de mo y en- 
tier une Conférence à Santhen avec M. 
Colbert , pour tâcher de faire proroger 
l’Armiftice. 

Santhen eft une petite ville à trois lieues 
de Wefel , où Monfieur de Blafpiel & le 
General Spaan fe trouvèrent. Monfieur 
Colbert s’y rendit le 3 du mois , & Mon- 
fïeur de Calvo qui commandoit les T rou- 
pes du Roy , eut ordre d’y affifter , afin 
que fuivant le fuccez de cette Negotia- 
tion , il puft furfeoir , ou pourfuivre fans 
delay , les executions qu’il eftoit en eftat 
de faire ; c'eft pourquoy, comme le 
temps preffoit extrêmement, que les 
Generaux ne pouvoient quitter leurs 
quartiers , on choifit cet endroit, qui n’en 
eftoit pas éloigné, pour tenir cette Con- 
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fcrence, dans laquelle, le mefme jour, 
le Traité d'Armiftice qui avoit cfté ligné 
à Nimegue jufques au premier May , fut 
prorogé de quinze jours, à compter du 
lendemain quatrième du mois ; ce qui 
eftendoit la ceflation d’ Armes jufques 
au iy, le Roy n’ayant pas voulu accorder 
un terme plus long, afin de nepaséloi- 
gner davantage la Paix , & ne pas ren- 
dre incertain un bien déliré par tant de 
Peuples. 

Les principales conditions que M.Col- 
bert obtint pour la prorogation de Y A r- 
miftice , furent que pour preuve de la 
bonne foy avec laquelle M. l’Eleéleur 
vouloit agir avec le Roy , le General 
Spaan mettoit les Places de Wefel & 
de Lipftad au pouvoir de Sa Majefté, 
pour eftre gardées jufques à ce que la 
Paix entre Sa Majefté & fes Alliez d’une 
part, & fon Altelfe Electorale de l’au- " 
tre, fût lignée & ratifiée. On fut d’au- 
tant plus furpris de ces conditions , que 
M. l’Eleéteur de Brandebourg ne fe ren- 
dit pas difficile aies accorder, s’offrant 
mefme de. mettre auffi le Fort de Schenck 
entre les mains de Sa Majefté , qui le refu- 
fa, pour ne donner aucune inquiétude 

aux 
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aux Eftats Generaux, auxquels Elle fît 
donner ce témoignage de les bonnes in- 
tentions par M. le Comte d’Avaux fon 
Àmbaffadeur Extraordinaire. 

On avoit de la peine à comprendre 
quelle eftoit la Politique de M. de Bran- 
debourg , en livrant volontairement Tes 
meilleures Places ; que s’il defîroit effe- 
ctivement la Paix, comme il y avoit 
apparence ; puifque par là il fe mettoit 
dans une plus grande necefïîtade la con- 
clure, quel avantage trouvoit-il à fai- 
re ruiner fon Païs pour différer de quel- 
ques Semaines la conclufîon de fon Trai- 
té ? Que s’il avoit deffein de fe défen- 
dre, & s’il efperoit de le pouvoirffaire 
avec fucccz contre une puiffante Armée, 
il pouvoit commencer par Wefel, qui 
eftoit une affez bonne Place, & où il 
avoit une affez forte Garnifon , pour pou- 
voir donner de l’occupation à fes'Enne- 
mis dans l’entrée de fon Païs. 

On crut que M.l’Eleéteur de Bran- 
debourg voyoit bien qu’il ne pouvoit 
pas tenir long -temps dans ces premiè- 
res Places, & qu’il ne doutoit pas que 
lu les François y entroient par force , 
non- feulement tout ce . Païs feroit en- 

tie- 
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tierement ruiné , mais encore l’épou- 
vante feroit fi grande dans tous fes Eftats, 
qu’il ne pourroit plus en garantir au- 
cune partie ; que ces confiderations l’a- 
voient déterminé à ceder ces Places pour 
les mieux conferver^ d’autant plus qu’a- 
vec ce qu’il droit de Troupes de We- 
fel & de Lipftad, il fe trouveroit en 
eftat de faire une vigoureufe refiftance 
à Minden , & de pouvoir obtenir de la 
France de$ conditions plus avantageu- 
fes, que celles, qu’il n’avoit encore pu 
fe refoudre d’accepter : Mais avant que 
l’experience eût fait voir le peu de feure- 
té qu’il y avoit à prendre ce party , il 
n’eftoit pas difficile de prévoir que M. l’E- 
lecteur de Brandebourg n’y trouveroit 
aucun avantage. 

Pendant ce temps- là M.le Maréchal 
d’Eftrade ayant rcceu la permiffion du 
Roy pour quitter Nimegue , partit le 
cinquième avec toute fa Maifon , & 
M. Colbert à qui feul Sa Majefté com- 
mit ce qui reftoit de Negotiation à Nime- 
gue, figna le mefme jour la proroga- 
tion de l’Armiftice avec l’Ambaffadeur 
de Dannemarck, fous les mefmes con- 
ditions qui avoient efté arreftées àSanthen 

avec 
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avec T Ambafladeur de Brandebourg , ex- 
cepté l’Article des Places qui dévoient 
eftre remifes à Sa Majefté. 

Comme la Negotiation de M. Main- 
ders n’avoit eu aucun fuccez auprès du 
Roy , & que ce Miniftre eftoit parti de 
la Cour pour aller trouver l’Ele&eur fon 
Maiftre, afin d’en recevoir de plus am- 
ples inftruétions & un PJeinpouvoir plus 
étendu , il revint pour lors à Nimegue , 
où dés le lendemain 1 1 du mois, il eut 
line fort longueConference avec M. Col- 
bert, ce qui faifoit efperer, qu’on ver- 
roit bien - toft la conclufion de la Paix 
de Brandebourg ; mais peu de jours 
apres M. Mainders reprit la route de 
P^ris. • 

L’Empereur cependant ne donnoit 
aucun ordre à fes Ambaffadeurs à Ni- 
megue touchant l’execution de la Paix de 
l’Empire; ce qui donnoit lieu à tous les 
peuples des pais que les François occu- 
poient dans l’Empire , de faire de grandes 
plaintes; puifque bien-loin de joüir des 
fruits de la Paix , ils fe voyoient au-con- 
traire prefque accablez par la continua- 
tion des grofles contributions qu’ils 
payoicnt pour la fublîftance des troupes 

de 
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tomboicnt dans Ton pais de la Marck, le 
mettoient dans un grand embarras, & 
celles qu’il avoit conduites en Prufle con- 
tre les Suédois, fouffroient beaucoup, & 
fe ruinoient par les grandes marches qu’il 
leur faifoit faire, pour venir deffendre 
IVlinden. C’eft pourquoy Son Altefle 
Electorale ne voulant rien oublier dp. 
tout ce qui pouvoit luy eftre avanta- 
geux, fe re'olut d’écrire àSaMajefté,& 
d’eflayer d’obtenir de fa pure generofité 
ce qu’il ne pouvoit elpercr par aucun 
autre moyen. , 

l’aycruque je de vois mettre icy cet- 
te Lettre tout au- long, parce que j’ay 
trouvé qu'il me feroit bien difficile de 
pouvoir exprimer toute la force d’une fi 
belle Lettre , par l’extrait que j’en aurois 
pu faire ; outre qu’à moins que d’en 
donner une copie exade , on auroit peut- 
eftre de la peine à fe perfuader qu’un 
Grand Prince, comme eft Monfieurl’E- 
ledeur de Brandebourgs écrivift avec tant 
de témoignage de refped & de foumiffion 
pour Sa Majefté. . . 
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Lettre écrite au R 0 y, far M. l’Elefîeu? 
de Brandibou r'c. 


De TiJ/Jam le 16 May 1679. t 

j^^lô N S E I G N E UR , 

Jl efi impojfible que Votre Majefié , filon 
le s lumières de ce grand efprit , dont Dieu 
fa douée , ne comprenne aifiment la Modé- 
ration & la Jufiice de mes prétentions : & 
cela étant , qu Elle ne fajfe 'violence à cette 
géyérofité & Grandeur d Ame , qui efi née 
avec Elle , pour me forcer à des conditions 
de Paix , qui firoient pour moy iniques & 
honteufis . Dieu , qui efi jufie , voyant le 
droit de ma caufe avoit décidé par le fort des 
- 1 armes de toute la Poméranie en ma faveur; 
& Votre Majefié men fait rendre la meil- 
leure partie 3 que je remets entre fis mains 
pour conferver le refie , qui efi fort peu de 
chofie , à F égard de tout ce que favois 
gagné au prix dejnon fang , & par la ruine 
de tous mes fitjets . VT efi -il donc pas jufie , 
MO NSEIGNEUR , quepuifque Vôtre' 
Majefié m'oblige de quitter de fi grandes (jr de 
fi belles villes , & tant de pais à mes ennemis , 
Elle oblige aujfi les Suédois à me laijfer le refie , 
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& que Votre Majefié s étant fi fort interefi 
fée four la Partie qui navoit pas droit de 
rien demander , s'intereffe aujfi pour celuy qui 
avoit droit de tout garder , mais qui en cède 
la plus grande partie à la feule confidéra- 
tion de Votre Majefié. J' ày bien entendu 

que fis Mmifires m'oppofent F interefi de fa 
gloire ; & je fçay que c'efi un puijfant mo- 
tif d'agir pour une ame grande ; mais Elle 
me permettra de la faire fouvenir que laju - 
ftice fait naître & régie la gloire , & queceüe- • 
là étant toute de mon côté , il y aura une bien 
plus grande & plus folide gloire à acquérir , en . 
appuyant une prétention jufie & modérée , 
qu en favorifant celle qui n efi rien moins. Et 
certes fi Votre Majefié pouvoit entendre les rai - 
fonnemens du refie de toute. l’Europe , auprès de 
celuy que l interefi fait pouffer à mes enne- 
mis , je fuis ajjuré quElle décideroit aujfi - 
tofi en ?na faveur , & prcviendroit en cela 
le jugement de la pofiérité defintereffée. Après 
tout y MONSEIGNEUR, je comprens 
bien que le pa'rty efi trop inégal des forces de Vô- 
tre Majefié aux miennes , & que je ne pourrais 
être capable de réfifier à celles d'un Roy qui 
feul a porté le fardeau de la guerre contre les 
plus grandes Puiffances de l'Europe ; & qui 
s en efi démêlé avec tant de gloire & de 

N 2 fiuccezi 
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fuccez, : mais Votre Majefiê trouvera-t-Elie 
fon avantage dans la ruine d'un Prince , 
qui a un defir. extrême de la feervir , & qui 
étant confervê pourroit apporter à fon fer- 
vice quelque chofe de plus que la feule volon- 
té ? Certes , Vôtre Majefiê en me détruifnt 
/en repentir oit la première , puis quElle au- 
roit de la pêne à trouver dans tout le mon- 
de une perfenne , qui fufl plus véritablement 
que moj , & avec plus dejejpeff à" de z>ele 9 
&c. 

Monfieur le Duc de Lorraine , qui ne 
vouloit non plus rien négliger de tout 
ce qui pouvoir fervir à donner au Roy 
quelque nouvelle marque du «defir qu’il 
îémoignoit de pouvoir mériter Tes bon- 
nes grâces , ne fe contenta pas des aflu- 
rances qu’il en avoit déjà fait, donner à 
Sa Majefté j mais il fit encore declarcr*à 
M. Colbert par les Médiateurs, que l’Em- 
pereur avoit pris à fon fervice toutes les 
troupes Lorraines ; & dans la déclaration 
publique qu’il en fit à Nimegue , il difoit 
qu’il avoit remis fes troupes à un Prince 
amy de la France , pour témoigner au 
Roy , que bien qu’il fuft exclus de fes 
Eftats j il ne vouloit neanmoins rien 
faire qui pull donner fujet à Sa Majefté 


sg . de Nmegùe. itff 

de le priver de l honneur de Tes bonnes' 
grâces. * 

L’on ne voyoit pas cependant que 
l'Allemagne dûfi: fi-toft goûter les fruits 
de la Paix ; parce qu’on ne fe met- 
toit pas en elîat d’executer le Traité.- 
Car bien-que cette execution fuft tré$- 
necelfaire au foulagement d’un grand 
nombre de Provinces de l’Empire, 
toutefois les Ambaffadeurs de l’Empe-- 
reur ne faifoient paroiftre aucun em- 
( prelïement pour arriver à une fin fi 
defirée : mais Monfieur Colbert leur 
ayant fait communiquer par les Mé- 
diateurs, la commiflion qu’il avoit ré- 
ceuë du Roy fon Maiftre pour agir 
feul , touchant l’e tecution des Trai- 
tez , ils tombèrent d’accord de s’af- 
fembler le 22 à l'Hoftel de ville de Ni- 
megue, en prefence de Monfieur Jen- 
kins Médiateur. Cette Conférence du- 
ra quatre heures,. fans qu’on puft nean-- 
moins convenir fur l’explication du 27 
Article du T raité de Paix. Les Impériaux 
difoient qu’ils croient preftsde retirer leurs 
troupes des Places qu’elles occupoient,lors 
qu’ils en feroient requis parles Eftats de 
l’Empire: mais l’Ambafladeur de France 

N 1 > fou-- 
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foutenoit que l’Empereur devoit les re- 
tirer fans attendre aucune requifition ; 
puifque cet Article eftoit abfolu , & fans 
condition , obligeant également les Par- 
ties à évacuer de bonne foy tous les lieux 
occupez dans l’efpace d’un mois , apres 
réchange des ratifications fans un plus 
long delay. 

La refolution que le Roy de Danne*- 
marck avoit déjà prife défaire traiter fa paix 
auprès du Roy, avoit mis fin àlaNego- 
tiation de l’Ambaftadeur de cette Cour-là, 
à Nimegue. Mi de Meyerkroon nean- 
moins n’avoit pas d’abord efté favora- 
blement écouté de Sa Majefté , qui a- 
voit refufé de- recevoir la Lettre du Roy 
de Dannemarck; parce que dans cette 
Lettre il ne luy donnoit par le titre de 
Majefté. Cela retarda toutefois de fort 
peu cette Negotiation. Le Roy approu- 
va les mefures qu’on avoit prifes pour 
traiter en Scanie la Paix des deux Cou- 
fOîîfléS du Nord -, & M. Heugh Ambafta- 
deurdeSa Majefté Danone à Nimegue, 
donna part le à M. Colbert de la Con- 
férence qui devoit fe tenir à Londen, 
où M. de Feuquieres Ambalfadeur du 
Roy en Suede devoit £è trouver avec les 

Mi- 
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.Miniftres de Sa Majefté Danoilè. La ra*- 
tification de Suede pour le T raité de Paix 
entre cette Couronne & l’Evefque de 
Munfter arriva pour lors à Nimcguej 
mais elle ne fut pas encore échangée, à 
caufe de quelques difficultez , qui fe ren- 
controient dans le Traité, qui avoit efté 
(igné le 22 Mars. 

Les Troupes du Roy commençoient- 
déjà à s’étendre dans la Marche de 
Brandebourg, & il en arrivoit tous 
les jours de nouvelles à Wefel r pour 
groflir l’Armée, que Monsieur le Ma- 
refchal de Crequi devoit commander. 
L’on faifoit incefl'amment palier les é- 
quipages , l’artillerie , & toutes les mu- 
nitions neceflaires, & l’on perdoit d’au- 
tant moins de temps à fe mettre en é^ 
tat d’entreprendre quelque choie, que 
Monlieur Mainders ne preÏÏoit plus fa 
negotiation auprès du Roy ; il en par- 
loit prcfquc indifféremment; & ildifoit 
que l’Eleéfceur fon Maiftre ne pouvoit 
pas faire la Paix, li on ne luy cedoit 
Stettin avec le pais qui eft au de-là de 
l’Oder. 

, La plufpart des Puilfances de l’Allema- 
gne fe vouloient- entremettre pour l’ac- 

N-4 com-- 
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compliflement de cette Paix. Mônfîeur, 
l’Eleéteur de Saxe olfroit fa Médiation, 
maisla Lettre qu’il écrivoit au Rôy fur ce 
fujet j ayant efté donnée par M. de Blaf- 
piel à M. Colbert , pour la faire rendre à 
Sa Majefté, cet Ambaffadeur refufa de 
s’en charger , puifque Monfieur l’Eleéleur 
de Brandebourg avoit un Miniftre à la 
Cour, qui pouvoit s’acquiter de cette 
commiflion. Les Princes de Brunfwick 
faifoient aufïi quelques inftances en fa- 
veur de S. A. E. pour tâcher de fai re diffé- 
rer les executions militaires , témoignant 
eftreperfuadezque ce Prince ne manque- 
roit pas de donner au Roy toute forte de 
fatisfa&ion. 

- C’cftoit cependant une chofe affez fin- 
guliere, de voir qu’il falloit que'l’Am- 
baffadeur de France preflaft les Impériaux 
pour les faire confentir au foulagement 
de l'Empire , par l’execution de la Paix. 
Monfieur Colbert crut que pour y par- 
venir , il falloit avoir une fécondé Con- 
férence dans laquelle les Impériaux ne 
puffentfoutenir les raifons qu’ils avoient 
alléguées dans la première, fans faire évi- 
demment connoiftre quelles manquoient 
de fondement. Il propofa donc le 2 


5 àt NmegUé.- ~99 

Juin aux Médiateurs de moyenner cette 
Conférence , à laquelle il feroit à propos 
que ce qu’il y avoit de Miniftres des Prin- 
ces de l’Empire à Nimcgue , fuflent 
préfens , afin qu’on vift à qui de l’Em- 
pereur , ou du Roy, l’on devoit attri- 
buer les caufes du retardement d’une' 
execution , d’où dépendoit le repos de 
tant de peuples ; mais les Ambafladéurs 
de l’Empereur croyant qu’une Confe-- 
rence, en prefence des Miniftres des Prin- 
ces de l’Empire, choqueroit l’autKorité- 
de Sa Majefté Impériale, la refuferent 
abfolument, difant, que le Decret qu’ils 
avoicntdela Diétede Ratisbonne audio-* 
rifoit l’Empereur autant qu’il eftoit ne- 
eeftaire, pour agir ainfi que Sa Majefté 
Impériale le trouveroit à propos, touchant 
tout ce qui regardoit la Paix & la güerre 
prefente. 

Alors le Miniftre de l’Ele&eur de Co- 
logne prefenta un Mémoire à la Mé- 
diation , pour demander, que Bonne 
fuft évacuée par la Garnifon Impériale;' 

6 publia en mcfme temps* la refolu- 
tion que la Diète de Ratisbonne avoit 
pnfe le iz du mois pafte, par laqucl-- 
Je. l’Empereur eftoit fupplié d’ordonner 

N 5 , leva-- 
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l’évacuation des Places, que les Troupes 
Impériales occupoient dans l’Empire, de- 
forte que les Impériaux ne purent s’em- 
pefeher d’avoir fur ce fujet Une feccnde 
Conférence à l’Hoftcl de ville: mais il 
ne fut pas pour cela polfible de les faire 
convenir de l’évacuation des Places ; di- 
fànt qu’ils n’avoient encore eu aucun avis 
de ce refultat de la Diète de l’Empire; 
que neanmoins, eu égard à l’inftance 
qui avoit efté faite par le Miniftre de- 
PElecfceur de Cologne , ils offroient de re- 
tirer les Troupes de tout fon païs, pour- 
veu que les François retiraient celles, 
qu’ils avoient dans les païs de Liege 8c 
de Juilliers. 

Moniteur Colbert ne donna point les 
mains à.cette proportion; mais il offrit 
de faire exa&ement vivre aux dépens du 
Roy , toutes les Garnilons des Places que 
Sa Majefté s’eftoit refervées dans l’Em- 
pire , pour s'en fervir à procurer la Paix 
du Nord, & la fatisfaftion de la Sue- 
de. Les Ambaftade-urs de l’Empereur ré- 
pondoient que Sa Majefté Très- Chré- 
tienne eftoit obligée à cela dés le jour 
que les ratifications de la Paix avoient 
afté échangées; & ainfi cette feconde- 

Con— 
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Conférence n’eut pas un meilleur fuccez 
que la première. 

Ce qui chagrinoit le plus les Impé- 
riaux , eftoit de n’avoir pu obtenir par 
la Paix, que la France remift les dix villes 
d’Alface en l’eftat qu’elles eftoient de- 
vant la Guerre ; que le Roy en retiraftfes 
garnifons; & que Sa Majefté ne les pof-' 
fedaft pas’, comme luy appartenant en 
propre. C’eft pourquoy, comme cela, 
leur tenoit extrêmement au coeur, ils au- 
roient bien voulu, en faifant le Traité de 
l’execution de la Paix, comprendre ces* 
dix villes parmy les Places que la France 
devoit évacuer , & pour cela ils les mirent ' 
dans la lifte qu’ils donnèrent alors de 
tous les lieux de l'Empire* d’où le Roy 
devoit retirer Tes troupes. M. Colbert 
répondit en general que Sa Majefté eftoit 
prefte défaire fortir fes Garnifons de 
toutes les Places qu’ elles occupoient dans 
l’Empire, à la referve de celles qui avoient 
efté cedées à la France, par les Traitez de 
Munfter & de Nimegue. 

Cette réponfe ne donnoitpas lieu aux 
Impériaux d’cfperer qu’ils puftent ob- 
tenir par cette Negotiation ce qu’ils, 
n’avoient pu gagner par celle de la< 
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Paix , bien qu’on voulult foucenir que 
le Traité de Munfter n’eftoit pas li pré- 
cis touchant la ceflion des dix villes d’ Al- 
fàce, qu’un Article du mcfme Traité 
ne femblaft contre dire ce qui avait 
efté clairement expliqué ailleurs à l’égard 
de cette ceûion. Mais les Impériaux fe 
rendant enfin touchant cette prétention, 
déclarèrent le 15, qu’ils confentoient 
que l’évacuation fe fi fi: par la France 
de toutes les Places que les Troupes 
tenoient dans l’Empire, à la referve de 
celles qui luy avoient été cedées par 
les T raitez de Munfter & de Nimegue ; 6 c 
que de leur cofté ils eft oient prefts de 
faire fortirde leursGarnifons, non feu* 
lement de Bonne , mais encore de Trê- 
ves & de Keyferslutern r en confequence 
des inftances, qui en avoient efté faites 
par les Electeurs de Cologne, de Treves,& 
Palatin ; mais que pour les au très places de 
l’Empire, ils attendoient encore de Ra- 
voir quelle feroit la refolutionde la Diète 
de Ratisbonne, afturant qu’ils ne dou- 
toient pas que l’Empereur ne s’accommo- 
daft audefirdes Eftatsde l’Empire. 

Cette réponfe ayant efté communiquée 
à. M.. Colbert le. 16, par. les Médiateurs, 
t- * cct. 
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cet Aflibalïadeur vit fi peu de difpofition 
du collé des Impériaux à executer de bon- 
ne foy le 2,7 Article du Traité de Paix, 
qu’il s’en tint à la derniere déclaration , 
qu’il avoit donnée ,. dautant que l’Em- 
pire qui avoit beaucoup plus d’interefts 
. que la France à faire faire au. plutoft cette 
évacuation , devoit aufîi y faire apporter 
plus de facilité , afin que des difhcultez qui 
n’avoient apparemment d’autre but , que 
l’avantage particulier de l’Empereur , ne 
retardaient pas plus long-terrips le foula* 
gement general des Eftats de l’Empire. 

L’Année de France eftoit aux environs 
de Minden , & commençoit d’incommo- 
der fort cette Place, où le General Spaan- 
pretcndoit faire une vigoureufe refiftance. 
Mais le Marefchal de Crequi fit palier le 
Weferle 30 du mois M. Calvo avec une 
partie de la Cavalerie & de l’Infanterie fur 
un pont de bateaux, -.qu’il avoit faitcon- 
ftruire , pendant qu’avec un Corps de Ca- 
valerie il alla palier à un gué, qu’il palla. 
en partie à nage , fous le feu d’un Cha- 
fleau , & à la veuë du retranchement des 
Ennemis. Le Chaftcau fut enfuite empor- 
té avec une vigueur extraordinaire par 
L’Infanterie, fous le Commandement du. 
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Marquis cTUxelles. Dans ce mçûne temps 
le Marcfchal de Crequi , qui n’avoit palïe 
la riviere que pour obliger le plat-païs aux 
Contributions qu’il avoit demandées , 
voyant que le General Spaan eftoit forti de 
la Ville âvec plus de trois mille Hommes , 
& du Canon pour luy dilputerle paflage 
de la riviere , attaqua brufquement & def-- 
fit ces Troupes. Le General Spaan fuft 
poiifle jufquesdansMinden avec une per- 
te confiderable , & plus de quatre cens 
Prilonniers : De-forte que Mi l’Ele&eur 
de Brandebourg eut fujet d’eftre tout con- 
vaincu, qu’il n’y avoit que la Paix qui le 
puft guarantir des malheurs , dont la con- 
tinuation de la Guerre le menaçoit. 

Ce fut-là la derniere aétion qui termi- 
na une fi grande Guerre, & fi M.l’Ele- 
tteur de Brandebourg euft avancé de quel- 
ques jours la Negotiation de la Paix , qui 
avoit efté lignée à S. Germain le jour pre- 
cedent , la nouvelle en feroit venue .à 
temps pour fauver beaucoup de braves 
gens, en prévenant ce Combat. 

Le rétabliffement des Traitez de Weft- 
phalie furent le fondement de celuy de 
Brandebourg , & ils en compoferent le 
principal Article fans y déroger en aucu- 
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ne chofe , fî r ce n’eft que pour éviter à F ave- 
nir les difFerens, qui naiffent d’ordinai- 
re entre les Princes pour le trop grand ’ 
mélange des limites , la Suede à cédé à l’E- 
leéteur de Brandebourg les Terres qu’ellë 
pofTedoit devant la Guerre au delà de 
. l’Oder , excepté les Villes de Dam & de 
Golnau & leurs dépendances ; Ton Al- 
tefle Electorale cependant doit demeurer 
en pofleflion de Golnau , jufques à ce que 
la Couronne de Suede luy paye la fomme 
de cinquante mille efcus. 

La Suede a encore cédé la moitié qu’el- 
le avoit aux droits des Péages , qui fe lèvent 
fur le port delà Ville de Colberg, & fur les 
autres havres de laPomeranie Electorale, 
& qui luy avoient efté accordez par le 
Traité de Stettîn fait en 165$. Mais la Ri- 
vière de l’Oder demeurera toujours en 
Souveraineté à la Suede; fans que l’Ele- 
Cteur de Brandebourg y puiffe eftablir au- 
cun Péage. 

Ce Prince ne fut pas exempt de la cîaufe 
qui avoit efté commune à tous les autres 
Princes , qui avoient fait leur Traite avec 
la France ; à fçavoir qu’il ne pourroit le- 
courir directement ny indirectement le 
Roy de Dannemarck fon Allié , s’il conti- 

nuoiç. 
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nuoit de faire la Guerre à la Suede : Ma» 
le R.oy , par un effet de fa bonne volonté 
• &pour le bien de la Paix, promit par un 
Article feparé de faire payer à Md’Elefteur 
la fomme de trois cens mille écus dans le 
terme de deux ans, pour le dédommager en 
quelque façon des frais qu’il avoit faits,- 
pendant le cours de cette Guerre. 

Il ne reftoit plus aucune Negotiation 
importante à terminer à Nimegue, que 
celle du Traité de l’execution de la Paix 
conclue entre l’Empereur & Ja France 
Car les Conférences que l’on continuoit à 
Londen en Scanie, ou plutoft la Nego- 
tiation que M.de Meycrkroon avoit com- 
mencée à la Cour, faifoit efperer qu’on ne 
feroit«pas long- temps fans voir la Paix con- 
clue entre la Suède & le Danemarck : 
Ce fut dans le deffein d’en hafter la concl u- 
lîon , qu’un détachement confiderable de- 
Cavalerie commandé par le Marquis de 
Joyeulè, paifa des Terres de l’Eleéleuc 
de Brandebourg dans les Comtez d’OI- 
dembourg & Delmenhorft, & mit tout; 
ce pais fous la contribution. 

M.le Comte d’Efpenfe palfa pour lorsr 
à Nimegue, allant porter le Traité à M.l’E- 
Jeéïeur de Brandebourg , & bien-que cet- 
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te Paix euft efté lignée à S. Germain, les. 
Ratifications en furent neanmoins échan- 
gées à Nimegue le zz Juillet : De- forte 
que M. Colbert n’eftdk plus retenu à Ni- 
megue , que pour conclure avec les Impé- 
riaux le Traité de l’execution de la Paix : 
Mais il ne voyoit pas qu’ils témoignaffent 
beaucoup de difpofition à vouloir bieîi- 
toft fortir de cette affaire , dont la con- 
clufion toutefois eftoit fi neceffaire au 
bien & au repos de l’Empire ; que fans 
cela la Paix luy eftoit entièrement inu- 
tile. ’ 1 

Les chofès eftant en cet eftat , M. Col- 
bert crut qu’il devoit échauffer les Impé- 
riaux plus qu’ils ne l’eftoient, & les condui- 
re à fon but par toutes fortes de moyens. 
11 n’en trouva pas de plus propre, nyde 
plus naturel que de feindre un prompt de- 
part , dont il difoit qu’il avoit receu les or- 
dres , & dans ce deffein il renvoya la plus 
grande partie de fon bagage & de fes dome- 
ftiques. Les Ambaffadeurs de l’Empereur 
ne doutèrent plus que M. Colbert n’euft 
des ordres tels qu’il les difoit : M. le Non- 
ce de fon cofté $ employoit auprès des Im- 
périaux avec tout le zele d’un véritable 
Médiateur, afin que tant de Peuples defolez 

par^ 
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parles malheurs de la Guerre, ne fulïent 
pas plus long-temps fans goûter les fruits 
de la Paix. 

Ces confiderati^is déterminèrent enfin 
les AmbafTadeurs de l’Empereur : car bien 
qu’ils ne fe fuflent pas rendus moins diffi- 
ciles fur la conclufion du Traité de l’exe- 
cution , qu’ils l’avoient efté à l’égard de 
celuy de la Paix mefme , ils voyoient bien 
toutefois que la forte tentative qu’ils 
avoient cy-devant faite , pour tâcher d’ex- 
pliquer en leur faveur dans le Traité de 
Nimeguc , ce qu’ils trouvoient trop avan- 
tageux à la France dans le Traité de Mun- 
fter , n’ayant fervi qu’à faire mieux efta- 
blir le droit de la France touchant particu- 
lièrement la Souveraineté des dix Villes 
d’ Alface ; ils dévoient auffi • s’alfeurer. 
qu’ils perdoient leurs temps à vouloir pré- 
tendre de gagner par le Traité de l’execu- 
tion , plus qu’ils n’avoient pu faire par 
le Traité de Paix: Dé-forte que voyant 
le jour fixé pour le départ de M. Colbert , 
ils confentirent de ligner le Traité, plutoft 
ifler un fi grand Ouvrage im- 

Traité , qui fut ligné le 17 l’éva- 
cuation fe devoit faire de part & d’autre 

de- 
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Tant le 10 Aouft généralement & de bon- 
ne fby de toutes les Places , qui par les 
Traitez de Weftphalie & de Nimegue 
n’appartenoient ny à Sa Majefté Impériale , 
ny à Sa Majefté tres-Chreftienne ; à la re- 
lèrve toutefois des huit Places , dont il 
eft fait mention dans le 8 Article du Trai- 
té de Paix figné à Nimegue le 5 Février, 
lefquelles le Roy devoit occuper dans 
l’Empire, jufques à la conclufion de la Paix 
du Nord. 

Comme ce Traité devoit eftre exécuté 
fans qu’il fut befoin d’en fournir , ny d’en 
échanger aucune Ratification $ il ne fut 
pas plutoft ligné que M. Colbert quitta 
Nimegue , pour retourner en France, pre- 
nant fa route par la Hollande : De- forte 
que l’on peut dire que ce fut icy la fin de 
l’ Aflèmblée de N imegue ; puifque la prin- 
cipale partie s’en feparoit, & qu’elle n’a- 
voit plus rien à y traiter. Les Médiateurs 
neanmoins, une partie des Impériaux & 
des Efpagnols , les Ambaftadeurs de Suè- 
de & ceux des Eftats Generaux firent en- 
core quelque fejour à Nimegue, pour y 
ligner les Traitez entre l’Efpagne & la 
Suede, entre la Suede & les Eftats Gene- 
raux. Et M. le Nonce voulant continuer 

juf- 
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jufqucs au bout à donner des preuves de la 
fincerité des intentions qu’il avoit appor- . 
tées dans cette Affemblée fut auffi des der- 
rtiers à s’en retirer. 

Comme tous les Princes qui avoient 
encore quelques interefts à regler , eftoient 
compris dans les Traitez que la France 
avoit conclus avec les principales Parties, 
& que par confèquent toutes les- hoftilitez 
eftoient ceffées entre eux , les plus grandes 
difficultez qui reftoient à terminer,eftoient 
touchant le Commerce de la Suede & des 
Eftats Generaux. 

La Paix entre l’Efpagne & la Suede ne 
devoit recevomhucune difficulté ; puifque 
dans cette Negotiation il n’y avoit aucun 
nouvel intereft à ménager entre ces deux' 
Couronnes : Auffi ne fut-il pas befoin de 
faire aucun T raité pour cette Paix , & l’on 
fe contenta de convenir des conditions 
fous lefquelles elle feroit publiée dans les 
Pais qui font de la domination d’Efpagne 
& dans ceux qui dépendent de la Suede. * 

Le plus grand embarras qui fe trouva 
dans cette affaire vint de ce que M. Jenkins 
Médiateur, & les Ambaffadeurs de Sue- 
de n’avoient point veunon plus que ceux 
de France, pour les raifonsque j’ay dites 

cy- 
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cy- devant , le Marquis de la Fuente Am- 
baffadeur d’Efpagne , de-forte que ce Mé- 
diateur ne pouvant dans cette rencontre, 
s’entremettre immédiatement entre cet 
AmbalTadeur d’Efpagne & ceux de Suede, 
il fallut que la Negotiation de la part d’E- 
fpagne fe fifl: entre M.Jenkins & le Mar- 
quis de la Fuente par l’entremife des Am- 
baffadeurs de l’Empereur; par ce moyen 
& par les grands foins que M.Jenkins 
apporta en cette affaire , les Parties con- 
vinrent d’un Formulaire pour lerétablif- 
fement & la publication de la Paix entre les 
deux Couronnes d’Efpagne & de Suede; 
& apres avoir donné de part & d’autre des 
Ades feparez d’acceptation , le Formulaire 
fut Envoyé en Efpagne & en Suede , pour 
eftre ligné des deux Roys , & publié enfui- 
te à Madrid & à Bruxelles , à Stokholm & 
à Riga en Livonie; 

CeFormulaire portoit en fubftance,que 
la déclaration de,Guerre qu’il y avoiteuë 
depuis quelques années entre les Roys de 
Suede & d’Efpagne , feroit réputée com- 
me s’il n’y en avoit jamais eu, principa- 
lement depuis le 17 Septembre de fan- 
née précédente , que Sa Majefté Catho- 
liqueavoit confejiti que le Roy de Suede 

fut 
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fut compris dans le T raité de Paix qui avoit 
efté fîgné & enfuite Ratifié entre la 
France & l’Efpagne , & depuis auffi que " 
i Sa Majefté Suedoife avoit approuvé que 
le Roy d’Efpagne fût pareillement com- 
pris dans le Traité de Paix qui avoit efté 
figné & ratifié entre Sa Majefté Impériale 
& Sa Majefté Tres-Chreftienne ; ces deux 
Roys ordonnant & déclarant également 
que la Paix Chreftienne, véritable &fin- 
f , cere , fera renouvellée & rétablie entr’eux, 
leurs Royaumes & Sujets , auffi parfaite- 
ment que s’il n’y avoit jamais eu de Guerre 
ny d’Aétes d’hoftilité. 

Les interefts de la Suede & de la Hol- 
lande furent accompagnez de tant de diffi- 
cultez , que les deux Traitez de Paix & de 
Commerce entre ces deux Puiflances-, fu- 
rent les derniers qui fe conclurent à Nime- 
gue. Il fe trouva fur tout tant d’obftacles 
à furmonter touchant la Navigation, qu’il 
feroit ennuyeux & contre le deflèin que 
je me fuis propofé en écrivant , fi je m’é- 
tendois fur ce détail ; je remarqüeray feu- 
lement les principaux Points fur lefquels 
, ' ont efté fondées des difficultez qui ont du- 

ré fi long-temps. 

Depuis que la Paix avoit efté fignée en- 
tre 
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tre la France & 1 es Eftats Generaux , l’on ' 
a voit commencé la Negotiation de celle de 
la Suede avec les mefmes Eftats. Le Point 
le plus difficile à régler dans la Negotia- 
tion de cette Paix , fut le renouvellement 
des Traitez d’ Alliance & de Commerce 
qu’il y a eu entre les deux Nations. Les 
Suédois infifterent fort pour faire renou- 
veller celuy de 1673. Mais comme ce Trai- 
té avoit efté fait dans le mauvais eftat des ' 
affaires de Hollande, & dans l’efperance que 
les Suédois s’eftant rendus les Médiateurs 
de la Paix , ils n’auroient pas fujet de fê dé- 
clarer , comme ils firent pour la France : 
Dans cette veüe , les Eftats Generaux n’a-" 
voient pas fait difficulté d’accorder par ce 
Traité de grands avantages à la Suede : 
Mais ils ne voulurent jamais confèntir 
qu’il en fût fait mention dans le quatrième 
Article du Traité de Paix, où l’on n’a re- 
nouvelé que ceux de 1640, 1645 , 1646 
& 1667. 

Des trente-fcpt Articles qui compo- 
fent le Traité .de Commerce & de Naviga- 
tion , il n’y en eut prefque pas un qui ne; 
fift naiftre quelque difficulté. Il y avoit 
déjà prés d’un an qu’on travailloit inutile- 
ment à furnîonter ces obftades ; C’eft 

pour- 
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pourquoy on le perfuada qu’on trouveroit 
plus aifcment à la Haye qu’à Nimegue , les 
moyens de convenir fur les principaux 
Points conteftez. Dans cette efperance,- 
M. Olivenkrans alla à la Haye dés le mois 
de May, & les Eftats Generaux ayant 
nommé des Commiflaires pour traiter avec 
cet Ambaffadeur, ils s’affemblerent chez 
M.le Comte d’ Avaux , qui fit dans cette 
occafion la fonction de Médiateur. D’ail- 
leurs les interefts particuliers que la Ville 
d’Amfterdam& quelques autres Villes de 
Hollande ont au Commerce de Suede , re- 
quérant qu’on euft des informations plus 
précifès fur chaque difficulté ; on efperoit 
avec raifon de lortir plus facilement de cet- 
te affaire à la Haye qu’à Nimegue. 

Il y eut plufieurs Conférences fur ce fu- 
jet. Les Eftats demandoient la diminution „ 
des Impofitions qu’on avoit mifes en Sue- 
de fur les groffies Marchandifes , fur tout 
depuis le Traité que la Suede avoit fait 
avec les Eftats en 1 640. Ces fortes de Mar- 
chandifès font celles qui font d’un grand' 
volume & d’un bas prix , comme la Pierre 
& le Marbre , le Chanvre , la Cire , le Go - 
dron-f la Poix , & le s Cendres , dont ont fait 
le Savon, les Grains & le Bois. Mais les 

-, Eftats 
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Eftats fe relâchèrent fur les trois premiè- 
res fortes de grofles Marchandées , & 
l’Ambafladeur de Suede apres' avoir té- 
moigné beaucoup de répugnance dans 
deux Conférences de fuite , confentit en- 
fin que les Impofitions des quatre autres 
fortes de grofTes Marchandées fuéent ré- 
glées fur le pied du Tarif de 1659 qui 
neanmoins n’eft guere moins haut que ce- 
luy dont les Eftats fe plaignoient. 

il fut auffi arrefté que toutes charges 
& tous les droits inégalement impofez , 
qui tendoient à la’ diminution de la liberté 
mutuelle du Commerce, &qui ontefté 
introduits en Suede depuis l’année 1656 
ceéeront à l’avenir, & que les Sujets de 
part & d’autre ne payeront d’autres 
droits que ceux qüi fe lèvent fur les^u- 
jets naturels. Cette égalité cependant ne 
s’oblêrvera pas dans le Royaume de Sue- 
de & en Finlande , c’eft-à-dire que cet- 
te claufe du Traité n’aura lieu qu’à Ri- 
ga en Livonie , en Ingrie , en Pomeranie 
& dans les autres dépendances de la Sue- 
de fur la Mer Baltique : Les Provins 
ces cependant de Scanie , de Blekinguc 
& de Halland, eftant réputées comme 
parties de l’ancien Royaume de .Suede, 

O en- 
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encore qu’elles ne foient pas (pecifiées dans 
le Traité. s . . 

* Les VaifTeaux de Suede francs & demy- 
frarçcs, donnèrent lieu à une autre diffi- 
culté. Les VaiïTeaux francs font des Bafti- 
mens conftruits pour la guerre, montez 
depuis 24 jufques à 30 piecés de canon; 
& ils font obligez de fervir le Roy dans 
l’Armée Navalle en temps de guerre; c’eû 
pourquoy le Roy les a privilégiez dans le 
commerce à l’égard des droits de péage, 
afin que l’avantage , dont ils jouïflént, 
compenfb leuj: fervice , & fupplée aux frais 
qu’ils font pour leur armement, & poin- 
teur .équipage de guerre , dont les Vaif- 
feaux Marchands font exempts. Par ce 
moyen le Roy de Snede a toujours des 
gens ex.ercez \ la mer, & une Efcadre 
d’environ 30 VaifTeaux. 

Les Baftimens demy-francs , ne font 
que du port d’environ cent tonneaux. 
Leurs privilèges & leur nombre font fî peu 
confiderables, qu’ils ne peuvent pas eftre 
d’un grand préjudice au commerce des 
fujets desEftats. On trouvoit cependant 
çn Hollande que tous ces Bâtimcns privi- 
légiez poun oient abforber la plus grande 
partie du commerce de la Mer Baltique; 
i ' - • .*•> ' c’eft 
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ç’eft pourquoy les Eftats infifterent puif- 
famment fur l’abrogation de tous ces pri- 
vilèges , comme contraires à l’égalité d’a- 
vantage, dont doivent jouir les fu jets des 
deux Nations; mais dans la conteftation de 
ce point , l’on prit le mefme milieu qui a- 
voit fervi à lever la difficulté precedente, 
& l’on tomba d’accord que tous ces Vaif- 
feaux ne jouïroient de leurs exemptions 
que dans les terres qui font du Royaume 
de Suede & de la Finlande , & que dans les 
autres Provinces de la Mer Baltique , dé- 
pendant delà Couronne de Suede, il n’y 
aura aucune diftinélion entre lesVaiffeaux 
Suédois & ceux des Eftats Generaux. 

On n’euft pas cru après cela que quel- 
que nouvelle difficulté euft pu retarder la 
conclufion du Traité de commerce, dont 
la négociation duroit depuis plus d’un an; 
il y en eut neanmoins une qui arrefta en- 
tièrement l’affaire. Les Ambafladeurs de 
Hollande avoient mis dans le 7 Article 
de leur Projet, que les fujets de part& 
d autre feroient traitez comme la Nation 
la plus amie , ut quæque gens arniciffima. 

Les Suédois ÿ fondèrent fur cela pour 
demander quon ôtaft les droits qu’on a- . 
voit impofé en Hollande fur les marchan- 
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difes Suedoifes qui partaient le Sund; d’au?» 
tant plus que l’impofition de ces droits 
n’avoit efté mife que depuis que les Sué- 
dois avoient obtenu des Danois , par des 
Traitez conclus à leur avantage, l’exem- 
ption d*une partie des droits qui fe lèvent 
au Sund.il eft confiant que les Eftats vou- 
lant empefcher que cette exemption des 
Suédois n’apportaft quelque préjudice au 
commerce de leurs fujets , qui ne jouïflent 
pas d’un pareil avantage , établirent alors 
dans leur pais fur les Privilégiez au Sund, 
une impofition, qui équivaloit à peu- 
prés cette exemption. 

Les Hollandois difoient que l’égalité 
qui devoit eftre obfervée dans le com- 
merce des deux Nations, n’elloit pas lézée 
par cette efpece de compenfation ; & ils 
fbutenoient quelle y efloit fi peu contrai- 
re, que dans tous les Traitez, qui s’eftoient 
.conclus depuis le long-temps qu’il y aVoit 
que ces droits eftoient impofez, on n’avoit 
jamais Congé à la faire ceffer , lors qu’on 

avoit fait d’autres Traitez. 

% •. 

Les Suédois cependant, qui ne vouloient 
. pas perdre au profit dg la Hollande , ce 
qu’ils avoient acquis au préjudice du Dan- 
.pemarck , tinrent ferme fur ce point î de- 
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forte que les Conférences furent rompues 
à la Haye , fans que M. le Comte d’ A vaux 
pull fe. promettre de les renouer fur ce 
fujet, avec le mefme fuccez qu’on avoit 
fait touchant îes autres* difficultez : de- 
forte que M. Olivenkrantz retourna à Ni- 
megue , où T Aflemblée venant à fe feparer 
entièrement peu de temps apres, on ne 
put prolonger davantage la condulion' 
de ces Traitez , qui ne furent lignez que le 
2 d’Oftobre. La caflation de ces impolis 
mis en Hollande, & la réduction de ceux 
deSuede fur le pied du Traité de 1640, 
ellant demeurez indécis & remis à d’autres 
Conférences , qui fe dévoient terminer à 
la Haye , pour en convenir dans l’efpacc 
de 1 3 mois, depuis la lignature du Traité. 

M. de Meyerkroon cependant, qui 
eltoit depuis long- temps à la Cour, ne 
voyant pas que les Conférences, qui le 
tenoient en Scanie , avançaient la Né- 
gociation de la Paix entre la Suede & le 
Dannemarck, commença de témoigner 
plus de difpofition à conclure le Traité 
.du Roy fon Mailtre , bien qu’il n’eùft pas 
lieu de fe promettre *des conditions plus 
avantageulès que celles qu’il euft eues dés 
le commencement ; au contraire , l’exem- 
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pie fit voir qu’il ne pouvoit eftre que défi- *. 
avantageux au Roy de Dannemark d’eftre 
le dernier à fortir de la guerre. 

Le Roy , qui de fon cofté ne defiroit 
rien tant que de répondre î cette bonne 
difpofition, & de rendre la Paix generale 
par la conclufion de celle de Danemarck, 
donna pour ce fujet le 24 Aouft, un plein- 
pouvoir à 3 Y 1 . de Pompone , & par ce 
moyen le Traité fut conclu dans peu de 
jours entre Sa Majefté & les Rois de Suè- 
de & de Danemarck , & il fut figné à Saint 
Germain le 2 Septembre, aux mefmes con- 
ditions que le Roy avoit toujours propo- 
féespour l’entieré fatisfadion de fon. Allié* 

On fçait que Sa Majefté ^’eftoit décla- 
rée dés le commencement , qu'elle ne 
p.ouvoit faire la Paix avec le Roy de Da- 
nemarck, qu’ â condition de la reftitution 
entière de la Suede. Tous les delais & 
toutes les difficultez qu’on apporta là-def- 
fus , ne firent point relâcher Sa Majefté 
du rétablifTement des Traitez de Rofchil- 
dé , de Copenhague , & de Weftphalie; 
aufli ces Traitez' furent le fondement de. 
celuy de Dannemarck:; & Sa Majefté 
Danoife déclaré dans le 4 Article» qu’en 
confideration de Sa Majefté Trés-C lire- 
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tienne , elle conlcnt que la Couronne de 
Suede foit reftablie dans tout ce qu’elle 
poffedoit devant là guerre , & dans toutes 
les Terres, Eftats, Provinces, Villes ÔC 
Places qui luy ont efté cedées & acquifes 
par ces trois Traitez , & par confequent 
dans tout ce que les armes Danoifes a- 
voient occupé pendant cette guerre. 

Quant aux differens qui arrivoient cy- 
devant entre les fujetsdes deux Nations» 
à caufe des Privilèges & des Exemptions, 
dont les Suédois jouïftent, comme j’ay 
dit j d’une partie des droits que le Roy de 
Danemark perçoit au Sund & au Dé- 
troit du Belt , Sa Majefté Trés-Chreftien- 
ne eftant bien perfuadée que l’intention 
du Roy de Suede n’eft pas que Tes fujets 
abufent en aucune maniéré de leurs Privi- 
. leges , au préjudice des revenus du Roy 
dèDanemarck, a trouvé bon de conve- 
nir parle Traité , que des Commiflaires 
nommez de part & d’autre, s’aflembleront 
trois mois après l’échange des ratifications, 
& que par l’intervention d’un Miniftre 
député de Sa Majefté, tous ces différends 
feront reglez à l’amiable. 

Comme le rétabliftement du Duc de 
Slefwick Holftein- Gottorp , avoit efté u- 
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ne des conditions que le Roy avoit mites 
à cette Paix ; elle avoit fait aufli une des 
plus grandes difficultez qu’il y ait eu dans 
la conclufion du T raité. Ce Prince n’avoit 
efté dépouillé defes Efta'ts par le Roy de 
Danemarck , que parce qu’il eft Allié de 
la Suede : -il falloit donc qu’il fuft entière- 
ment rétabli ; c’eft pourquoy le Roy dé 
Danemarck , pour donner des preuves du 
defir qu’il avoit de finir au plutoft la guer- 
re, a confenri, à la requifition &àlacon- 
fideration particulière du Roy , que le 
Duc de Slefwick Holftein Gottorp fuft 
rétabli dans fes Terres , Provinces, Villes, 
& Places , en l’eftat qu’elles fe font trou- 
vées dans le temps de la fignature du Trai- 
té , & dans toute la Souveraineté qui luy 
appartient en vertu des Traitez deRof- 
childe , de Copenhague & de Weftphalie. 
C’eftoit-là prefque tout ce que ce Prince 
pouvoit prétendre aux dommages prés, 
que fes Eftats avoient foufferts dans cette 
guerre, par les grandes fommes que le 
Roy de Danemarck en avoit tirées, com- 
me du meilleur pais d^tout le Nord. 

* M'.l’Electeur de Brandebourgjes Prin- 
ces de la Maifon de Brunfwick , & l’Evê- 
qûe dé Munftcr , qui avoient fait leurs 

Traitez 
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T raitez feparez depuis la Paix de la France 
avec la Hollande , a voient reçeu des té- 
moignages avantageux du defir que le 
Roy avoit de donner au plutoft le repos ' 
à toute l’Europe; car Sa Majefté a bien 
voulu les indemnifer d’une partie des 
frais qu’ils a voient faits dans la guerre, en 
leur donnant de grandes fommes , en con- 
fideration des bonnes difpolitions qu’ils 
témoignoient pour la Paix, & parti- 
culièrement en faveur de la Suede , qui de 
fon collé n’a pas lailTé de faire à tous ç es 
Princes quelques avantages confiderables: 
mais le Roy de Dannemarck a efté le 
feul à qui non feulement il n’eft rien relié 
de fescon quelles; mais encore le feul des 
ennemis delà Suede, à qui la France n’a 
accordé aucun dédommagement. 

Comrhe le Roy de Danemarck le trou- 
voit pour lors en eflat de fe faire faire rai* 
fon par ceux de Hambourg, touchant plu- 
fieurs prétentions qu’il a fur cette*ville, 
& particulièrement touchant le droit 
d’hommage qu’il en prétend. Il en fit* 
approcher toutes fes troupes d’abord après 
la conclulion de la Paix avec la Suede. Sa 
Majefté Danoifen’avoit pas à la vérité une 
armée aufti puilfante qu’il l’euft fallu pour 
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forcer une ville comme Hambourg, d'au- 
tant plus que les Princes voifins s’interef- 
foient en fa confervation : mais le Roy 
de Danemarck pouvant* s’en approcher 
d’abord, comme il fit aufli prés qu’il luy 
plut, à caufe du voifinage d’Altena , 
avoit fait drefler des batteries pour l’Ar- 
tillerie & pour les bombes, avec quoy 
il auroit extrêmement incommodé la 
ville. 

Le Roy écrivit au Roy de Dane- 
mark ,& l’exhorta à ne pas troubler le 
repos que la Paix generale venoit de don- 
ner à prefque toute l’Europe. Les Prin- 
ces de la Maifon de Brunfwick , qui a- 
voient déjà fait entrer de leurs troupes 
dans Hambourg, pour pourvoir àfadef- 
fenfe; s’entremirent puiffamment de cet 
accommodement, qui fut conclu provi- 
fionnellement le premier^Jovembre : Les 
droits du Roy de Danemarck ; & ceux 
de la* ville de Hambourg demeurant en 
leur entier, jufques à ce que le point de 
'l’hommage, & les autres différends qui 
font entre Sa Majefté Danoife&la Vil- 
le, foient vuidez à l’amiable, par forme 
de procez. 

La principale condition de cet accom* 
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modement fut une reconnoiflânce de 
deux cens & vingt mille écus, que la vil- 
le de Hambourg doit donner au Roy de 
Danemarck,. payables en cinq termes »? 
moyennant quoy Sa Majefté Danoife fit 
cefïerl’indignation qu’elle avoit prifè con- 
tre cette ville, renonça aux prétentions 
qu’elle avoit fur les Terres pofledées con- 
jointement par Hambourg & par Lu* 
beck, & promit dé faire rendre les Vaif- 
feaux , les marchandées , & les biens.de ta 
ville & des habitans de Hambourg, qui 
avoient efté fàifis à caufe de ces prétentions. 

Voilà quelle a efté la fin- de cette 

grande guerre , ; dans laquelle prefque tous 

_ les Princes de l’Europe s’eftoient trouvez 

engagez depuis l’année 1672. Mais ce 

n’eftoit pas encore alTez pour, le bien & 

pour le repos de l’Europe, que la Pais* 

Generale euft fait cefter tous les mal-* 
t » 

heurs qu’avoit .caufe la guerre. Il falloir 
de plus que les triftes incidens d’une tragé- 
die ft fanglantc,eufTent enfin quelque a-» 
greable cataftrophe , qui adouci ftlejou- 
venir des miferes p.affees, & qui fift con- 
cevoir au peuple de plus douces efperon-- 
ces. Il n'y avoit rien qui puft mieux pro-: 
duire un tel effet- que les Mariages des> 
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principaux Princes, qui avoient eu part 
en cette guerre , puifque ces nouvelles 
Alliances eftoient les nœuds facrez qiji 
dévoient rendre la Paix indiffoluble, 

Le Roy d’Efpagne n’eut pas plutoft 
ratifié la Paix avec la France , qu’il ne 
fongea plus qu’à l’affermir davantage par 
une nouvelle Alliance avec le Roy; de- 
forte que quelques grands que fuffent 
les engagemens où la Cour d’Efpagne 
eftoit entrée avec l’Empereur pour le 
Mariage de la Princeffe Impériale av^ 
Sa Majefté Catholique, ils n’empefche- 
rent pas neanmoins ce Prince de tour- 
ner toutes fes penfées vers la France. Le 
Portrait de. Mademoifelle de Valois , & 
toutes les belles qualitez de cette Prin- 
ceffe, luy avoient fait prendre la réfolu- 
tion dés le Printemps dernier, de faire 
paffer de Nimegue à la Cour de France, 
le Marquis de los Balbafes, en qualité 
d’Ambaffadeur Extraordinaire pour en 
faire la demande. 

Ce Miniftre s’eftoit rendu en peu de 
temps en France , & dans une Audiance 
particulière qu’il eut du Roy au commen- 
cement du mois de May, il demanda àSa 
Majefté, Mademoifelle en mariage pour 
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le Roy fon Maiftre; mais fur une affaire 
aufli importante que celle-là l’eftoit le 
Roy ne rendit réponfe à l’AmbafTadeur 
d’Efpagne qu’au commencement de Juil- 
let , qu’il luy déclara qu’il accordoit Ma- 
demoifelle au Roy d’Efpagne. Comme 
l’on n’a pas oublié dans ce Royaume-là, 
que la France ne leur a donné que de bon- 
nes Reines , la-joye que cette nouvelle y 
apporta , parut exceflive parmi les peuples; 
mais elle fut particulièrement très fenfible 
à ce jeune Monarque, qui eftoit vivement 
touché du mérité de cette Princefïe. 

La ceremonie du mariage fe fit à Fontai- 
ne-bleau le dernier jour du mois d’Aouft, 
avec toute la magnificence qui eft ordinai- 
re à la Cour de France. La Procuration 
que le Roy d’Efpagne avoit envoyée en 
blanc, pour eftre remplie du nom de celuy 
qu’il plairoit au Roy dénommer pour é- 
pouferla Reine , fut remife à M. le Prince 
de Conty, qui donna la main à cette Prin- 
ceffe au nom de Sa Majefté Catholique, & • 
la Reine prit quelque temps après la route 
d’Efpagne, non fans répandre des larmes, 
qui marquoient que le regret de quitter la 
France luy eftoit plusfenfiblequelajoye 
de poffeder une Couronne. 
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La vertu, les grandes qualitez, & tous* 
les avantages de l’efprit & du corps , qui fê 
rencontrent en la perfonne de M. le Prin* 
cc de Conty , luy ont fait mériter fi légiti- 
mement l’eftime & l’affeâion du Roy , 
que SaMajefté ne fe contenta pas de luy 
en donner une marque tres-particuliere , 
en le choififTant pour époufer la Reine 
d’Efpagne; mais elle voulut encore luy. 
en faire fentir les effets bien-toft apres , en- 
luy donnant en Mariage Mademoiselle 
de Blois , que Sa Majefté aime tendre- 
ment. Ce Mariage fut célébré avec tant 
d’éclat , & avec une approbation fi gene- 
rale 9 que la Cour ne parut jamais ny plus- 
magnifique ny plus fatisfaite qu’en cette 
occafion. 

Le Mariage du Roy deSuedeaveela» 
PrincefTe Ulrica de Danemarck , avoit 
efté arrefté avant que la Suede & le Da- 
nemarck entraflent en rupture au fujet dé 
cette Guerre. L’on travailloit mefme dés- 
lors en France à de fuperbes Carrolfes , & 
à une partie des chofes necelfaires à la 
pompe de ce Mariage : De-forte qu’ après, 
que la Paix eut efté faite entre ces deux* 
Rois, il ne fut pas bien difficile de con- 
clùre de nouveau ce Mariage, Mais corn-. 


S 1 <* Nimtgut. \ 31, 

me il reftoit encore à ces Princes de gran- 
des occupations pour regler les affaires du 
dedans & du dehors de leurs Royaumes , 
& fur tout au Roy de Suede, qui a voit à fe 
remettre en pofleffion de plulieurs Pro- 
vinces, & à. donner tous les ordres ne- 
cefTaires pour les reftablir en l’eftat où elles 
eftoient avant la'Guerre, la Ceremonie 
& la confommation de ce Mariage furent 
remis au Printemps.- L’on travailioit ce- 
pendant à Hambourg à une partie des 
Equipages; & l’on attendoit de France , 
les Habits & toute» les chofes qu’on ÿ 
avoir commandées pour ce fujet. 

La Cour de France avoit auffi mis bas 
toutes les penfées de la Guerre. Les Feftes 
& les divertifïemens s’y renouveloient 
tous les jours; & le Mariage de la Reine 
d’Lfpagne fut à peine achevé ,• que le Roy 
fongea à celuy de Monfcigneur le Dau- 
phin. Chacun jetoit les yeux fur toutes 
les Princelfes de l’Europe, dans la curiofité 
ou l’on eftoit de fçavoir à qui le Ciel de— 
$inoit un fi grand avantage. Sa Majeftéles 
arrefta fur la PrincefTe Anne Marie Chri- 
ftine de Bavière , pour laquelle auffi M. le 
Dauphin témoigna plusde penchant & 
plus d’inclination. M. Colbert qui ne fai- 


3 p L' Histoire des Negotiat. 

foit que de revenir de Nimegue, fut En- 
voyé en Bavière pour traiter le Mariage. 
Ilenarrefta tous les Articles , &lesfigna* 
le 30 Décembre. Le Roy choifit enfuite 
M.le Duc de Crequi pour l’envoyer en 
Bavière, & le chargea dePrefenspourla 
PrinceflTe.il fit le Voyage en poftc, accom- 
pagné de quarante Gentils- hommes. 

La Cour fe difpofa dés-lors au Voyage 
qu’elle devoit faire le mois de Février , 
pour aller au devant de Madame la Dau- 
phine jufques à Châlons , où fe devoit fai- 
re la Ceremonie & la confommation du 
Mariage, M.le Duc de Bavière ayant 
époufé Madame la Dauphine à Muncken 
au nom de Monfeigneur le Dauphin. Le 
Roy a voit cependant donné part de ce 
Mariage à tous les Princes fes Àmis , par 
les Lettres qu’il leur en écrivit, où l’on 
voyoitque la Pieté & les grandes Vertus 
dont cette Princefl'e eft doiiée , ont fait 
légitimement efperer à Sa Majefté que 
cette Alliance donnera à la France des 
Princes qui répondront dignement à la 
grandeur d’une fi Augufte Naiflance. 
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L'Armée de Suede efi contrainte d’abandonner la 
Prujfe. 15 6. Entre dans la Prujfe Ducale zz8 
L' Armement de mer qui fe fait en France , allarme 
plufieurs Minifires. £78 

Arrivée de Monfieur le Marefchal d'Efirades k Ni - 
megue. 7. de Monfieur Hyde, fécond des Média- 
teurs Anglois. z 8. Des Ambaffadeurs de Sue- 
de. 13. Du Marquis de la Fuente. Ses quali- 
tés. in. De Monfieur Stratman. 33. De 
Monfieur V Evêque de Gurck. 87. De Monfieur 
Heugh, Ambajfadeur de Danemarck. ij. De 
My lord Barclay. 16. Du Comte de Kinski. u. 
De Monfieur Chriflin. 5 z. Du Marquis de los 
Balbafes - 70.. Du Baron de Plat en. Son chara- 
Üere. 101. De Mad. la Marefchalle d'Eflra- 
■ des. 14 z. Du Comte de Provana, Envoyé de 
Savoy e. 167. Des Paffe-ports de France pour les 
Vaiffeaux Hollandoù ; fa pourquoy l'échange ne 
. s'en fait pas k Nimegue. 187. De la Ratification 
de France, pour l’a Paix de Hollande. 16. De 
Monfd'Odyck a Nimegue: fa fes qualités. 140. 
Du-Comte Antoine d'Oldembouxg. 90. De Mon- 
fieur Boreel , Envoyé Extraordinaire des Eflats 
Generaux. 15p. De Monfieur le Nonce Bevila- 
qua. 64 
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Articles principaux du Traité de Brandebourg. 305 
Ajfemblées commencées pour convenir de l'Execution 


Avantage des troupes du Roy en Allemagne. 175? 

M..le Comte d' Avaux ne trouve pas à la Haye tout 
les efprits bien difpofés. 10 1 . Reçoit de nouveaux 
ordres pour fe rendre a la Haye. 100. Retourne 
d Nimeguepour y figner la Paix. loi. Retourne 
. et la Haye pour l’Ambaffade Extraordinaire. 10 f 
Fait voir aux Eftats qu’ils ne peuvent inclurre 
dans leur Faix ni l'Empereur ni les Princes de 
F Empire. 


E Marquis de los Balbafes eft peu fat U fait de 


fon voyage d' Amjlerdam. 8 1 . Fait s’expli- 
quer les Hollandovs fur la refit ution des pla- 
ces. 135. Tâche de faire reconnaître le Marquis 
de la Fuente par lesAmbaffadeurs deFrance. 150. 
N'apporte pas dans le temps les Ratifications de la 
Faix. 11 1 

S Bataille de Mont- Cajfel. 5 

M. de Beverningh eft député au Roy. uç. Son 
Charaftere. 116. Il eft touché des grandes qua- 
lités du Roy. 1 1 7. Fait douter de la Ratification 
de Hollande. 190. Agit lentement pour- 
quoy. 19g 


E ’Frefidcnt Canon rejette les deux parties de 
^ . x l' Alternative offerte au Duc de Lorraine. 1 3 l 
Caractère des deux Ambaffadeur de Suede . . 14. 

de Mr. Temple. 7. de Mr. Jenkins. 7 

’Caufes du long fe jour des Ambaffadeur s des France 
Charleviüe. 4. Arrivée des paffeports des Am 
baffadeurs de France. Ibid. Caufes delà ruptur « 


de la Paix de l’Empire. 
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de Vajfemblée de Cologne, i. Caufes de la de- 

mande ii l' Eclair cijfement 'fur la Chatellainie 
d'Ath. 

Changement en la Cour d'Efpagne. 

Chapelles publiques des Amba (fadeurs pour les Ca- 
tholiques. • (L2. 

Second Siégé de Charle-Roy par le Prince d' Or an- 
ge. Levée de ce Siégé & retraitte du Duc de 
Lorraine. 8 £ 

Certitude apparente de la Paix. i iz 

Circonftances de la Signature de la Paix de l'Em- 
pire. 2.46. De la Signature de la Paix entre la 
France & l'Efpagne. • 

Mr. Colbert proroge l’ArmiJlice d Nimegue avec 
■ V Ambajfadeur de Dannemarck. ZÜ6. Ojfre de 
faire * évacuer les pofies occupés dans l'Empire , 
fi l'Empereur fait la me [me chofe. 188. Fait 
donner un aBe de conclufion d ces Princes pour 
efire compris dans le Trait édeJ Empire, ibid. Sou- 
tient que les Impériaux doivent évacuer les. Plates 
. de l Empire fans en ejlre requis. 196. Voit peu 
de difpojition du Cojlé des Impériaux d l éxecution 
de la Paix. 301. Feint de partir de Nimegue pour 
obliger les Impériaux d conclure le Traité de 
V Execution de la Paix. 3 o i.J^uitteNimcgue. 3 05/ 
L'EleBeur de Cologne fait demander l'Evacuation 
de Bonne. , 2 .99 

Combat donné au Pont de Rhinfeld avec avantage 
pour les troupes de France. 1 4K Donné proche de 
Mindendl' avantage des François. 15. Combat 
de S. Denis. 1Ü3 

* Premiers compliments faits d la Marquifs de los 
Balbafes par les 'Ambajfadeur s de France. 77 
Conclufion de laPaix des Princes de Brunfwyck nego - 
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fiée par M. de Rebenac. 4 1 *_ 

Conclujion du Mariage de la Reine d'Efpa gne. 3 17 
Les Conditions du defijlement éloignent les Hollan- 
dois de la Signature de la Faix. 1 6^ Conditions 
de F aix données par le Roy. 1 oz» Conditions prin- 
cipales du Traité de la Suède avec les Ejlats. 14 1 . 
é* 3 1 5 . De là Faix de Danemarck. 3 zo 

Conduite des Ambajfadeurs d'Angleterre à T égard 
de ceux de Brandebourg, zo. De F Ambaffadeur 
. de Danemarck a l'égard de ceux de Brande- 
bourg; ibid. Des Ambajfadeurs de Suede d l’é- 
gard de ceux de Brandebourg, zo. Des Ejlats 
Generaux a ï égard de ÏEvefque de Munjler. z 1 . 
Conduite irreguliere de Bemardo de S aimas. ^ . 
Des Ambajfadeurs de France approuvée par le 
Roy. i 7 g_ 

Conférence a S ant en ou P armijlice ejl prorogé. % £Lz . 
Les Conférences pour les Traitez, de la Suede & 
des Ejlats fe rompent à la Haye. 3 1 7. Conféren- 
ce des Alliez, a IVefel. 57. Les Conférences pour 
la Faix de V Empire s'échauffent, x 3 z . Longue 
Conférence pendant toute la nuit du dernier Fe- 
•vrier & pourtjuoy. z 3 f. L es Conférences de U 
j Faix entre l Empire £7» la France fe rompent avec 
aigreur de part & d'autre, Zj5>. Elles recom- 
mencent par la Faix d'Efpagne. 174. Conferen- 
ces en Scanie pour la Faix du Danemarck. Z96 ... 
Confentement & raifons des Suédois pour la rejlitu- 
tiondes Flaces. • I(Jy 

Contejîa fions fur la maniéré de traiter la Faix. 
Grand ConfeH de Guerre des Alliez. 4-7 

Mr. le Duc de Creyui va porter les Frefens à la Fri n ~ 
ceffe de Bavière. . ^ 0 


D. Le '1 


D. 


Z Roy de Dcmemcircltfa.it negotier fecretement 
1 & remet fes interejli au Roy. zi<>. Il blocqu» 

Hambourg. 3 1 3 

le Roy de Danemarck& fEletteur de Brandebourg 
font negotier en vain auprès du Roy n accordant 
pas l' entière fatisfaflion de laSuede. 255. lire- 
Jlituë tout fans dédommagement. 323 

Déclaration exigée des Ambajfadeurs d E/pagne fur 
leur conduite a l'egard de ceux de l Empereur . 83» 
Déclaration du Preftdent Canon fur la Faix de la 
Hollande. 1 3.1. Déclaration des Ambajfadeurs de 
France en faveur des Meffinois. 107» A ceux 
de Hollande touchant la fignature dç la Paix. 1 3 9 
la Decijion des objlacles de la Faix d Efpagne ejl 
remife au jugement des Ejlats. 200 

Défauts qu'on prétend ejlre dans le Traité Jigne . 

entre la France & les Ejlats. 1 9 8 

Déference des Ambajfadeurs de France pour le 

H once. N 66 

Demandes du Duc deZeü pour continuer a joindre 

fes troupes avec celles des Alliez .. É 1 

Démarches du Comte de Kinski de éprouvées par les 
Ambajfadeurs de France , & pourquoy. 16 
Démêlé arrivé entre les François & les Ejpa- 
gnols. 153. Entre les Ambajfadrices de France 
' & de Suede » ^9 

Départ inopiné de bfi. Temple pour la Haye. 1 8 1 
Premiers devoirs des Ambajfadeurs d Ejjagne ren- 
; r dus à ceux de France. - 

Difficultés fur les Vaijfeaux francs & demi- francs 
de la Suede. 31 6. Les difficultés touchant les 
droits du Zund fe termineront à l’amiable. 321 
Grandes difficultés au Traite de çommerce entre 
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la Suède & les Ejtiits. 313. Difficultez. de l'Am- 
baffadeur de Danemarck fur les Flein-pouvoirs 
des Ambaffadeurs de France. 34. Difficultés 
fur les 'viftes du Marquis de la Fuente. 1 17. 
nouvelle difficulté , qui empêche la conclufion de 
des Traitez, de la Suède avec les Eftats Gene- 
raux. 3 17. L a difficulté touchant le Duché de 
Bouillon efi levée par la déclaration des Députez, 
de Liege. 240. 

Vif cours en Latin fait par M. Stratman , & la ré~ 
ponfe de M. Colbert fait e fur le champ. * 1 3 6 

Dijfoftion de V Electeur de Bavière , pour procurer 
la fat û faction de la Suede. 257 

E. 

*ü Ffet de la conduite du Nonce dans les Faix 
Fr ote fi ans. 1 44 

Effet de laLettre duRoy d caufe du mot deLiberté.m 
Effets des Conquefles du Roy d V égard des Hollan- 
dois. 1 8 _ 

L’Electeur de Brandebourg livre ïfrèfel & Lip- 
flat. 2 84. Se trouve embaraffé & écrit une belle 
lettre au Roy. 2 89. Envoyé Mr. Meinders en 
France & pourquoy. 219 

L'Empereur ne prétend pas efire obligé d V éxecution 
des Articles qui regardent le Dite de Lorraine . 280 
Empreffement de ceux de Nimegue pour voir (e 
Nonce. * ^7_ 

Entrée des Ambaffadeurs de France d Nimegue. f 
Envoy de M. le Duc de CreqÉi en Angleterre pour 
offrir une Treve. 5 2 

Echange de Ratifications de la Faix entre la France 
& lEfpagnc. 3. -4 

Echange des Ratifications du Traité de l'Empe- 
reur. • 2.80 . 

L'Ejfagne & fa Suede ne font point de Traité. 310* 
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tEfbagne tache en vain de changer quelque chofe 
à jon Traité . zzo 

Les Efpagnols ne conte fient Point les Qualitez aux 
autres CoHronjies,& pourquoy. 49. Le Roy a Efpa- 
gne demande Mademoife lie de Valois en maria- 
ge. 3 1 6. Les Efpagnols demandent explication fur 
la Châtellenie d' A at h. 1 96. Déclarent qu'ils acce- 
ptent la Paix. 1 z 7 . Trouvent de l'avantage à dif- 
férer la conclu (i on de leur Paix. 195 

Mr. le Comte d’Efpence agit pour la Paix de Mr. l’E - 
letfeur de Brandebourg. z 1 5 

E fperance des Alliez fondées fur T Allemagne & fur 
T Angleterre. ^4. Efperance de Mr. Temple trom- 
pée . 1 74 

Les Ejlats Gen. ajfurent que les Efpagn. accepteront 
la Paix. T 34 -Sé' défi fient de donner un A fie d'mclu- 
fion à leurs Alliez, z 1 6. Envoyent de s Députez à 
Londres & à Bruxelles. 10 6 . Prient le Roy de faire 
retirer fes troupes & de donner des paffepors pour 
.leurs Vai (faux. 134. Ny T Angleterre n approu- 
vent pas le Combat de S. Denis & pourquoy. 1 8_f . 
Donnent ordre à leurs Ambaffadeurs de figner la 
Paix. *33 

Efime d'un Seigneur Proteflant pour le Pape régnant 
Innocent IX. 144 

Ejlendué de la Neutralité demandée à la France aux 
environs de Nimegue. I o 

De la Neutralité accordée à Nimegue. 1 z. 

Eclairciffemens du procédé du Comte de Kinski. z 7 
Mr. le Marefchal d' EJirades quitte Nimegue. z8d. 

donne la Maire à fes Collègues. iç 

Le Marquis d'Ef rades porte les Traitez au Roy. 178 

F. 

E In de la Guerre par le rétablijfement de la Paix 
1 Generale. 3 3 y 

Formulaire de la Publication de la Paix entre la Suè- 
de & l'Efpagne. 311 

La Bonne Foy de la France rendue fufpefle par les 
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mal-intentionnez,. r 37 

Les François rejettent tous les Articles qui touchent 
ce qui a efié réglé par le Traité de Munfler. 227. 
Feulent feurieufement la Paix. 2 3 

Froideur entre les Atnbajfadeurs de France & de 
. Sue de. - 99 

Le Marquis de la F tient e refnfi de donner la me (me 
Déclaration que fes Collègues. 118. Donne une 
fejle aux zAmbafadriccs. ifi 

G. 

^ Es Gentils -hommes prefentent la Chaife miç 
R once & pourquoy. 8 y 

Mr. F Evefque de Gurck & fin CaraBere. 89. Il 

efi obligé de donner aux Médiateurs & aux Am- 
bassadeurs de France la meSme Déclaration que 
ceux d’Efpagne. 88. Il donne aux Ambaffadeitrs 
de France la Preference qui leur ejf deuè. 88. Eloi- 
gne la Trêve moyennêe par le Ronce. 89 1 

H. 

M r Heugh Ambajfiadeur de Danvemctrck témoi- 
gne le chagrin qu’il a contre les Impériaux pour 
la Jignature de la Paix. 148 

La Pro vince de Hollande en trahie toutes les autres 
Provinces, t i o. Les Hollandais declçrent aux 
Alliez, qu’ils ne peuvent plus différer, de conclurre 
la Paix. 129. Ils déclarent en particulier qu’ils 
acceptent les conditions de Paix. 1 1 o 

Honnêteté des Bourguemaifires de Rimegue envers le 
Ronce. 63 

Mr.Hyde détourne les Efiats de Ratification de leur 
Paix & pourquoy. 19 1 
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M conditions de Paix & pourquoy. 103 

Les Impériaux fiont preffés par les François dé faire la 
Paix. 2*1 8 . Déclarent qu’ils s’en tiennent à C option 
qu’ils ont faite de Philipsboicrg. *2 2 f. Changent 
fur F option faite de Philips bourg fur' d’autres 
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Philipsbourg, que Fribourg. 223. Me peuvent con- 
venir de l’ entiers Execution de la Paix. 300. Feu- 
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qu'ils font. 233. Trouvent V Alternative de Fri- 
bourg & de Philipsbotcrg impratiquable. 108. 
M'acceptent pas abfolwnentfa Paix & font option 
de Philipsbourg. 2 1 4. Ont une Conférence avec 
M. Colbert en prefence des Mini f res des Princes de 
F Empire, & pourquoy. 299. S’ excujent de ratifier 
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Importance de la prife de Fribourg. 92 
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mefcbat.te Interprétation donnée à la facilité que le 
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Sens de la Lettre de l'EleBeur de Brandebourg écrite 
à l’Empereur. zy8 

L’Envoyé de Lorraine ajfeure que pour n’accepter pas 
les Articles de la Paix qui regardent le Duc de 
Lorraine , fon Maijhre ne prétend pas efire pour 
cela cevfé cnnemy du Roy. z 8z. Le Duc de Lor- 
raine ej l obligé de mettre [es interejls entre les 
mains de P Ambaffade Impériale. 2 6-' r . Veut chan- 
ger fur l Alternative. 230. ^Accepte la Paix & 
fait option de la fécondé partie de l’ zAlternati - 
ve. 1 1 z. Fait déclarer au Roy qu'il aremis fes 
troupes à Sa Maj. Imp. 2 94 

Mr. le Mar. de Luxembourg refufe de laijfer entrer un 
convoy dans Mons. 1 8_$*. Fait faire des protefia- 
t ions pour ce Duché. 159 

E Mariage du Roy de Suède efi différé jufques au 
Printemps & pourquoy. 3 24 

Mariage de Mr. le Prince de Conty. 328 

Maffricht eff rendu aux E fiat s Generaux. 1 0 9 

Les Médiateurs & le Ronce refufent défaire T échange 
des Ratifications de la Paix entre l’Empereur & 
la France. 1 81. Les Médiateurs Anglois ne fi- 
gnent point la Paix de l Empire & pourquoy. 245* 
Les Médiateurs <& les Impériaux foflicitevt les 
Ambaffadeurs de confentir à un Armifiice. 2 7 a_ 
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des EJlats peur faire Députer à S. Quint in ou à- 
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tent la Paix. 7 0. Leur Mémoire contenant les rai - 
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Mefftne abandonnée par les troupes de France. \ o 3 

Mr.de Meyerkronn éjl pas d’abord écouté* a la Cour 
de France & pourquoy . i y 6. Se rend plfis facile 
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pour la Paix de Danemarck, qui fe fgne à S. Ger- 
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l'Empire S 1 pourquoy . 2 87 

O. 
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jamais. 1 69. L'on traite à la Haye la Paix de 
Suède & pourquoy. 314 

Plaintes des peuples de V Empire faute de. T execution 
de la Paix, i Sy. Plaintes de ï E le Heur de Bran- 
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dans leur Traité l’Article 3 de la paix , 249. Nou- 
velles Pr ote fat ions de ! Ambaf.de Dan.en prodtii- 
fant la conclufion de la Diète de T Empire. 

Publication » réjouiffances de la paix e n Ho II. 2 o 7 

Q, 

Q Ualitez du.Nonce. 6 y. Du Comte Antoine cT Ol - 
dembourg.q t Du Comte de Kinski^-De M. 
Stratman. 4 6. Du Marquis dé los Balbafes. 
7 o. De M rT de Somnits <& de BlafpieU fy leitrs ap- 
pointemens.q6.de Don Pedro Ronquitto. 105. Qua- 
lité de Duc de Lorraine accordée au Prince Char- 
les. 40. Qualitez de Monfeur de Petkum » En- 
voyé de Danemarck, 84. De M.deHaaren. il6 

R. 

’J^Aifons de TEle&eitr de Brandebourg pour livrer 


Wefel JyLipJtadt. 2«f. Raijons pour lej- 
quettes le Roy prétend avantager ÏEleHewr 

“ ' . ' ' de 


r v-f 7 ** * ^ % i T vT” 7 * 

X 1 h 

des Matières. 

de Cologne delà, 'ville de Lipfiadt. 269 . Raisons 
de V Empereur pour procurer la fiatis faction de la 
Suède. 361 . Des Ambafifiadeur s de Fra?iceponr la 
rétention des Places. 136 . Du delay <jue les Espa- 
gnols apportent à fournir leur ratification. 220 . 
Des prétentions du Roy fur Bouvignes & furReau- 
mont ■ 182 . Du Marquis de los Balbafes , pour 
donner à fies Collègues le charaBere d 1 y^m bu (fa- 
deur. 78 . R ai fions pourquoy Un a efié fait aucune 
mention de la Médiation du Pape.' 143 . Des Al- 
liez ,, pour détourner les Efiats défaire une députa- 
tion a S. Quentin , ou à Gand. 1 6 1 

Les Ratifications de la paix de Brandebourg échan- 
gées à Nimegue. * , 307 . 

Réflexion fur la continuation de la gueire. 24 . 25 * 
Réglement des Médiateurs pour prévenir toutes.fiortes 
dedefordres. fo. Renouvellé, & pourquoy. 79 . 
Réglement des Magifirats de Nimegue touchant 
les Religieux. 69 . 

Réjouififances faites au carneval à Nimegue. 23 3 
Incident à T égard d un mafque <vêtu en- Capu- 
cin. 2 34 . Réjouififances pour la paix omifiés à Ni- 
megue, & pourquoy. 207 

Remarque fur lesprogrex. de la Langue ¥r an foi fie. 7 8 
Remontrance des AmbaJJddeurs de Danemarck & de 
Brandebourg faite à ceux d’E fpagne , pottr les dé- 
tourner de la paix. 188 . Rem’ontrance offençante 
du Parlement d Angleterre à Sa Maj < Brit. 73 . 
De l'Envoyé Extraordinaire d’Efipagne au Roy 
d' Angleterre. 123 

Réponfie de P Ambafifiadeur de Brandebourg touchant 
la paix des Efiats Generaux. 132 . De PAmbaf- 
fiadeur de Danemarck aux inff onces de ceux de 
Hollande. 1 3 1 . Des Efiats Generaux à la Lettre 
du Roy. 114 . Des Efiats Generaux en forme de 
Manifefie, fur la refihtution des Places. 1 48 . Des 
Impériaux touchant la paix de laHollande. 124 .De 
V Ambafifiadeur de Danemarck touchant la paix de 


Table 

la Hollande. \% 6. Réponfe vigoureufe du Roy cC An- 
gleterre à la remontrance offensante de fon Parle- 
ment. 74. Des Amba (fadeurs des Eflats touchant 
la Députation demandée pour S. Quentin , ou pour 
Gand. 1 61. Seconde réponfedes Impériaux aux 
inflances des Hollandais. 129 

Reproches de P Empereur à P EleEleur de Brandebourg 
fur fa conduite paffée. 3 60 

■ Réfolution des Eflats Generaux de ne plus continuer 
les fubfides à leurs Alliez. ’ 2 o 

Rétabli ffement du Duc de Holfiein-Gottorp. 322 

Don Ped.Ronquillo demeure incognito, & pourquoy. 1 9 
Rotterdam tire des avantages de la guerre. 1 09 

Le Roy donne une entiers affermée aux Ejlats, quand 
même les Efpagnols ne ratifieraient pas la 
paix. 2 1 7. Refufe le Fort de Schenck , & pour- 
quoy. 2 84. Leve tous les objlacles qui retardent la 
pai$ cPEfpagne. 202. Fait preferire un terme pour 
la conclu fonde la paix du Nord. iff. Prolonge 
à des conditions onereufes le terme preferit pour la 
paix de l'Empire. 231. Donne les mains à l'Armi- 
fiiee, lorfqiiil peut tout efperer de fes Armes. 27 6. 
Confent à la démolition de Philip sbour g. 209. Ex- 
horte le Roy de Dannemarck de ne pas troubler la 
Paix Generale. 3 24. Prolonge le terme de la Ra- 
tification cPEfpagne à la confideration des E - 
tats. 2 1 1 . Demande des Places dans l'Empire pour 
procurer la Jatisfaftion delà Sitede. 227. Rejette 
toutes les acceptations de paix particulières des 
Princes de l'Empire. 212. Tombe inopinément fur 
Gand & le prend. 97. Donne part du mariage 
de Mr. le Dauphin à tous les Princes fes Amis .330. 
Fait déclarer aux Hollandois qu'il admettra tous les 
moyens qui tendront à la fat is faPl ion de laSuede. 152. 
Fait demander aux Eflats les re/les des Contribu- 
tions. 11 7. Satisfait les Eflats fur les principaux 
points qui manquent au Trait é. 200 

LTfle de Ruguen prife par Monfieur l’ Ele Pleur de Bran- 
debourg. . 206 

Le 


V-r— 




DES M 


A T 

S. 


I E R E S. 


;■ £ Marefchal de Schombergfait demander à Colo- 
gne les 40000 Ecus, & les interefls dûs au 

Rty - 144^ 

Sens de la réponfe de F Empereur à F EleEleur de Bran - 
c debourg. • 2Jp _ 

Sens du Mémoire remis par l'ordre du Roy àM.de Be- 
yerningh. lZ2 _ 

Siège de Majhricht par le Prince d Orange. 8 

La Signature de la Paix eflarre fiée par la prétention de 
ret enïr les Places ju faites à la Paix Generale. 1 35 

Sommation faite auz, Alliez, par l' Ambajfadeur de 
Brandebourg, fur F execution de leurs Alliances avec 
fon Maître. z 6z 

Sub (lance du Traité des Princes de Brunfwyk. zçi 

Les 1 Suédois font privilégiez, au Sund. 3i8._ Leur 
inflexibilité paroifl un obflacle infurmontable à la 
Paix au Nord , & pourquoy zdj. Les interefls de 
la Suede avec la Hollande font les derniers à termi * 
ner ,.& pourquoy. 312. Mauvais état des Sué- 
dois en Pomeranie. 9 3. On travaille au Traité de 
la Suede avec, les Eflats. 2 40^ Le Roy de Suede ne 
ratifie pas fon Traité avec les Princes de Brunfwick . 
Ô pourqnoy. 2 79. Il avoit jugé la rétention des 
Places entièrement necejfaires pour obtenir fafatis- 
faftiun. 1 7 4. Les Suédois font mis entièrement hors 
de F Allemagne . 21 9 Ne rabattent rien de leurs pré- 
tentions. 23 ç._ Se repofent fur la proteflation du 
Roy. ÏS 6_ 

Suite danger eufe du démêlé arrivé entre les François 
& les Efpagnols. , 

Suites du combat de S. Denis. i%f 

M. Temple part de la Haye pour aller Jigner la Paix de 
l Empire. 2j \y._Va à la Haye pour éloigner la 
Paix. iç)fl Son retour à Nimegue ne fait pas bien 
efperer de la Paix. \6L_ll trie les Ambaffadeurs 
de France d’ôter du Traité fon nom & celuy de foy 
Collègue , & pourquoy. 


T. 


* 74 - 


T R& té fait entre les deux Armées devant 
Mons . 1 89. Traité figné à la Haye entre les 

Eflats 


Table des Ma t.j 

Eflats & V Angleterre , pour ne pas faire la Paix,- 
fi elle nef fignée avant le 1 t d'Aotfl. ï 49. Le Trai- 
te' d Artnifiice jufques du x May ef fignê. 277. Le 
Traité de Suede e fl daté du mefme jour que celuy de 
l’E?npire , fy pour quoy. 250. Traitez, de Paix & de 
Commerce entre la France & les Eflats Gen. 177 
Traité de Ligne entre /’ Anglet. dû" les Eflats Gen» 94 
La Trêve ralentit la Negotiation du Nord. 278 

M. le Duc de l(i Tr mouille fait faire des proteflations 
contre les Efpgnols pour fes Droits furie Royaume 
de Naples. 141 

Les Troupes de France incommode?: t Minden. 303. Leur 
entrée dans le pais d' Qldembourg. 30 6. Elles blo- 
quent à la fois toutes les meilleures Places desEff.ç) 7 
pajfent le Rh in . 282 



T E Duc de FiUa-Hermofa preffè la conclufion de la 
Paix, & pourquoy . 145 

Premières yi fîtes des Ambaffadeiirs de France. 6. Des 
Envoyez de Lorraine & de l' Electeur Palatin. 63. 
Du No?Jce , Ôj Tordre qu’il y tient. 72. Vif tes des 
Envoyez du Duc de Hoflein-Gottorp. 82. Vifite des 
Ambaff . de France rendue à ceux d’E/pagne. 8 3 . Vi(i-\ 
tes rendues par les Amba[J.d' E(J?. à ceux deFrance.8 4 

Voyage de M. Temple en Aiigleterrre. 8 1 . Du Prince 
à’ Orange en Angleterre Q ' fin mariage. fz 

I_ E Duc d’Yorck fort d'Angleterre, & pourquoy. 279 



V. I - . 1 - — - — — — : — : g, . . ... ■ 

Fautes (urvetiucs h tlmprejjion. 
pag. 7. lig. 4. pluftolt, lifez., ati plultolt. 
p. 19. I. 33. ayant avis donne, lw~, ayant donné part, 
p. y*. 1. 14. fe fàifbient joiîer, lifez., ils failbient joiier. 
p. ye. 1 . 16. le retirer, lifez, le tirer, 
p. 76.1 . 4. donner Caraétere, lifts,» donner ce Caraétcre. 
p. gr. 1. 10. difpcnlèr, lifez, depenfèr. 
p. 1 . 14. barreaux, lifez, batteanx. . 

p. 114. l .Tp prendre tons, b/es,, perdre tous. 
p. 1Ü7. 1 . 14. lêulcmeiit, liiez, ieurement. 
p. 193 .1. il. avoient, lijcz, auroient. 

p. lyo. 1 . 16. les Suédois eltoit, hjiz, les Suédois eftoient. 1 ' 

p.liûj. ly. ne pouvoicnt palier, ttjcz, pouvoient palier. 

r ; ^ r ~ 






» 










